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80. βέτατά moulé οἢ leur nr ες Polonais éliront 
Le un président de La Jubii 
suffrage tiers de 
Le premier ministre est autant 
fait pour le combat électoral que 
M. Lech Walesa pour l'adminis- 
tration des finances. Intellectuel 
scrupuleux, constamment hanté 
par le doute, homme de principes 
et d'une haute intégrité morale, 
il n'aime de la politique que les 
aspects nobles. S'il connaît bien 
le monde ouvrier pour y avoir 
mené, notamment aux côtés de 
M. Lech Walesa, la longue lutte 
de Solidarité, il n’a pas pour 
autant une âme de tribun, pas 
plus qu'il n’est grand orateur. 


* DS: il va devoir affronter 
ouvertement dans cette 
campagne un homme auquel il a 
été profondément lié, le compa- 
gnon des heures les plus som- 
bres, père de famille catholique, 
comme lui. M. Mazowiecki se 
serait volontiers dispensé de 
cette épreuve re, lui 
qui avait déjà'eu tant de mal à se 
décider, l'an dernier, lorsque le 
même Walesa l'avait « désigné» 
comme premier rainistre.… 
Mais l'Histoire en:a décidé 
autrement. La candidature de 
M. Walesa effrayait les intellec- 
tuels de Solidarité, et H fallait à | 
tout prix lui opposer quelqu'un. 
Ce quelqu'un, c'était tout natu- 
reliement Tedeusz Mazowiecki, 
qui s’est si dignement acquitté 
de sa tâche de premier ministre 
‘a. alors que nombre de ses «amis» 
ctens & ne donnaient pas cher de son 
: avenir politique au moment où il 
y accéda. Mais c’est par pure 
conviction démocratique, beau- 
coup plus que par espoir de 
devenir président de la Républi- 


Les rebelles venus d'Ouganda en début de semaine ont réussi 
à s'infiltrer dans Kigali la capitale rnwandaise où, vendredi 5 octo- 
bre, elles ont affronté les troupes gouvemementales. La France, 
dont les parachutistes envoyés sur place gardent l'aéroport, a 
décidé de prendre des mesures pour assurer la sécurité de ses 
ressortissants. La Belgique a, elle aussi, dépêché des soldats. 


La présence de quelques cen- portée «humanitaires et visait à 
taines de parachutistes dépêchés sur assurer la sécurité de leurs propres 
place par la Belgique οἱ par la ressortissants installés dans l'an- 
France à la demande du président  cienne colonie belge. De son côté, 
Juvénat Habyarimana permeitra-t- Un porte-parole du Front pariati- 
elle d'éloigner les sérieuses menaces Que national, qui revendique la 
que fait peser sur le régime rwan- patemnité de cette invasion, a indi- 
dais l'invasion de plusieurs milliers 46 que #/er étrangers me courent 
de réfugiés en armes venus, en 24047 danger». Il s'agit, at-il dit, 
début de semaine, de l'Ouganda “5 régler «un problème intérieur 
voisin ? rwandais», à savoir le retour au 

pays de dizaines de milliers de réfu- 

Bruxelles et Paris ont, à cet égard, _8iés d'origine tutsie qui croupissent 
pris soin de préciser que cet envoi “ἢ Ouganda 
de troupes n'avait qu’une simple 


ΟΝ TA AT 
Divorce à l'algériemne 
Après la démission du président de l'Assemblée nationale, 
la raplure paraît consommée entre le FLN et le gouvernement 
ALGER 


France figure en bonne place. Or seulement, si cela est possible, nous 
M. Hidouci vient d'assurer que Son  augmenterons les importations». Le 
pays allait payer rubis sur l'ongle consommateur saït donc à quoi s'at- 
” ses en sind sé bdd tendre ra de la nouvelle 
que, at-il di ‘AE  rmanne ière un adoucissement 
gérie de revenir normalement sur le ἃ ses difficultés, il s'est trompé. 
marché financier international». ἘΠῚ Malgré la nouvelle donne économi- 
de be ΤᾺΝ np “ Éd nel tn que et les prochaines échéances 
vi iti 
de paiements, s'est mise à rembour. électorales, la politique du gouver- 
ser ses dettes. 

Le renchérissement des prix du 
pétrole consécutif à la crise du 
Golfe est à l'origine de ces «lar- 
gesses». «S'il nous reste de l'argent 


appuies la 
mage 51 τὸ rer 


niement ministériel. 

Le rejet à l'Assemblée nationale, 
par une courte majorité, du projet 
Soïsson est lourd de signification 
pour M. Michel Rocard. Après le 
vote pour le moins précipité du pro- 
jet sur le regroupement des élections 
cantonales οἱ régionales (/e Monde 
du 5 octobre), œ premier actroc au 
tissu législatif du gouvernement en 
annonce peut-être d'autres. Impossi- 
ble de ne pas voir dans cet échec un 
effet produit par l'onde de choc du 
remaniement ministérici au scin du 
groupe centriste, même si le prési- 
dent de 'UDC, M. Méhaigneric, 
affirme que son groupe s'est pro- 
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- de notre correspondant 

Les partenaires commerciaux de 
l'Algérie qui attendaient depuis de 
longs mois Le paiement de leurs fac- 
tures vont être rapidement réglés. 
Telle est in promesse, faite au cours 
d'une conférence de presse, du 
ministre de l'économie οἱ des 
finances, M. Ghazi Hidouci, rendu 
généreux par l'augmentation du 
cours des hydrocarbures. Au même 
moment, une bonne partie de l'ap- 
pareil du FLN lève l'étendard de la 


tion à chaud, dans la douleur, pour 
tenter de remettre sur pied un appa- 
reil productif complètement 
asphyxié et de rendre crédible sur 
les ruarchés financiers une Algérie 


7 M. Mazowlecki a finale- | révolte face à une politique écono- après le règlement des contentieux, a ï com it à à μὲ 
ment οὐδό ἃ la pression de son | mique qui, estime-t-elle, fait le lit encore assuré M. Hidouci, nous l'af An perdre sa bonn! 
entourage : pour lui, les Polonais | du Front islamique du salut {FIS).  écterons à la banque centrale pour 

devaient pouvoir choisir. L'Algérie doit 600 millions de dok augmenter nos réserves et préparer GRORGES ΜΙ es 


lars d'impayés à plusieurs pays. La la convertibilité du dinar. Et après 


ERTÉS, les sondages pla- 
cent en tête M. Mazo- 
3  wiecki, mais ἢ sait qu’ils ne sont 
‘ pas infaillibles. Le bulldozer 
Walesa a déjà forcé l'accéléra- 
tion du rythme des réformes poli- 
tiques en imposant cette élection 
présidentielle anticipée. Ses sup- 
porters, partis en campagne 
depuis longtemps, disposent 
d'une machine électorale à tra- 
vers tout le pays, alors que les 
partisans de M. Mazowiecki,plus 
lents à démarrer, sont moins 
bien implantés. Enfin. le prési- 
dent de Solidarité a réussi à 
semer dans les esprits l'idée. 
qu'il sortirait vainqueur du scru- 
‘tin : la question, , n'est 
pas de savoir si M. Walesa va 
gagner, mais s'il remportera 
60 % ou 90 % des voix... 
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LOS ANGELES, ΤΑΗΠῚ 
de notre envoyé Spécial 


La balle a été tirée à bout por- 
tant. Une auréole brune, large 
comme une pièce d’un demi-dol- 
lar, trouc la pommette gauche. 
Silhouette épaisse dans une che- 
mise sans forme, l'acteur est pen- 
ché sur la victime, 1} dira avoir 
voulu lui faire le bouche-à-bouche. 
Mais il cost trop tard. Alors il 
appelle la police, de sa voix 
sourde, presque inaudible, recon- 
naissable entre toutes, celle de don 
Coricone, le parrain : « Mon fils a 
dir sur quelqu'un. Venez. C'est un 
accident. » 

Ainsi commence, au soir du 
16 mai, sur Les hauteurs de Santa, 
Monica (Californie), «le» fait 
divers de l’année, comme Holly- 
wood n’en avait plus offert à l'opi- 
nion depuis longtemps. L'homme 
qui vient de composer le 911, le 
numéro des urgences, s'appelle 
Marlon Brando. Et il ment. Son 


ctoire à des μη 
nv afin de contraindre 
M. Walesa à gouverner avec les 
réalistes et modérés de l'équipe 


actuelle. . : : fils Christian n’a pas tué par acci- 
Lire nos informations page ὃ à dent Dag Drollet, l'ami de sa 
-.--ὡς-:-.--------“ arf! demi-sœur Cheÿennc. ΠῚ a tiré sur 


lui délibérément, même si ses avo- 
cats vont s’efforcer de démontrer 


ALLIMAI le contraire lors de son procès, qui 
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Rejet du projet Soïsson sur l'intéressement 


Des parachutistes français | Les centristes mécontents 
après ἰδ remaniement 


L'Assemblée nationale a repoussé jeudi 4 octobre, par 289 
voix contre 284, le projet de M. Jean-Pierre Soïsson, ministre 
du travail, sur l'intéressement et la participation des salariés aux 
résultats de leur entreprise. Le vote des députés centristes a été 
déterminant et semble indiquer un raidissement après le rema- 


noncé sur le texte de M. Soisson et 
rien que sur Le Lexie, sur les amen- 
dements et rien que sur les amende- 
ments. Le ministre du travail, 
M. Jean-Pierre Soisson, champion 
de l'ouverture, apparaît pourtant 
comme la victime de l «cffet 
Duricux». Lui qui d'ordinaire sait 
trouver les mots οἱ les amende- 
ments qu'il faut pour prouver qu'il 
existe à l'Assemblée nationale une 
cfficacc majorité France unie, vient 
d'échoucr de quelques voix. 


PIERRE SERVENT 
Lire la suite page 8 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


économiques 

des Etats-Unis 

Le chômage au plus haut 
depuis deux ans et demi. 

La chambre des représentants 


rejette le compromis budgétaire 
page 40 - section D 


M. Le Pen et l'Irak 


Selon un sondage 
SOFRES pour « le Monde s, 
53 % des Français estiment 
que M. Le Pen « porte atteinte 
aux intérêts de la France » 


page 10 
L'Allemagne au singulier 
V. = Un surcroît 
de puissance économique 

page 7 


Autoroutes et paysage 


Le débat est relancé 
entre a! 
et défenseurs de la nature 


page 13 - section B 


ἃ Sur le vif» et le summaire complet 
se trouvent page 40 - section D 


Le Golfe et la crise 


UNE PRIME ὃς 0,073% ἢ ALORS Que 
LE KOWEÏT N'EST TOUJOURS PAS LIBÉRÉ PH 


Un rapport sur les conséquences économiques et sociales 
de La crise du Golfe a été remis au premier ministre. 
Lire nos informations page 33 - section D 


aura lieu à Los Angeles à une date 
qui n’a pas encore été fixée. Chris- 
tian ne leur a pas facilité les 
choses, Cheyenne non plus, qui est 
retournée depuis à Tahiti où, 
Française de Polynésie par sa 
mère, elle a été inculpéc de com- 
plicité d’assassinat. Le frère et la 
sœur ont donné un mobile, qui 
contredit la thèse de l'accident : 
Dag Drollet «battait Cheyenne, 
enceinte de six mois. Enceinte de 
lui? La justice devra le dire et 
fixer les dommages et intérêts en 
conséquence. 

Marlon Brando, à son tour, a 
contredit ses enfants : Dag Drollet 
était «extrémement gentil» avec 
sa fille. « Un jeune homme tran- 
quille », déclare-t-il dans la nuit, 
juste après le drame, au détective 
Andy Monsue qui linterroge dans 
la chambre-salon — moquette et 
murs blancs — où la star la plus 
misanthrope d’Hollywood vit 
cloîtrée le plus clair de son temps. 

Puis ses enfants se sont contre- 
dits eux-mêmes. Christian, sur- 
tout, plusieurs fois : une querelle 
aurait éclaté entre Dag Drollet οἱ 
lui Un pistolet se tronvait sous un 
canapé voisin et, dans [a bagarre, 
le coup de feu est parti accidentel- 
lement. C'est ce qu'il affirme la 


Le plus mauvais rôle de Marlon Brando 


Son fils est jugé pour assassinat à Los Angeles. 
Sa fille à été inculpée de complicité à Tahiti, Le crime ἃ ea lien sous son toit 


même nuit dans les focaux de la 
brigade de police de Los Angelcs- 
Ouest où il a été conduit les 
menottes aux poignets. Sa voix, 
enregistrée par les enquêteurs, se 
voudrait assurée, mais ctle trahit 
sa panique : « Man, 1 didn't mean 
to shoot him. Please, believe mex 
(Je ne voulais pas lui tirer dessus. 
Je vous en prie, croyez-moi). 

Le 12900 Mulholland Drive, 
dont les gyrophares de la police 
balaïent la façade depuis le milieu 
de la nuit, est une forteresse. Une 
caméra surveille un premier por- 
tail, renforcé de barbelés. Il donne 
accès à la propriété de Marlon 
Brando que protège une seconde 
enceinte. Plus loin, deux autres 
villas, l'une occupée par Jack 
Nicholson, l’autre jouée par 
celui-ci À une actrice grecque, 
Helena Kalïlianiotes. 

De la route, on ne voit rien. 
Pour cette raison. un autre reclus 
fameux, le milliardaire Howard 
Hughes, tenta un jour d'acquérir 
ce domaine retranché de tout, qui 
n'était pas en vente et d’où l’on 
découvre, à perte de vue, Los 
Angeles nimbée de brume 

BERTRAND LE GENDRE 
Lire la suite page 12 - section B 
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LES ESPAGNOLS 
DE LA MOVIDA 
A L'E 

LA DÉCENNIE SOCIALISTE 
de Thierry Maliniak. 

Ed. du Centurion, 276 p., 99 F. 


IN 1977, alors que le roi Juan 
Carlos commençait son 
le du desk 


«Espagne» du département d'Etat, à 
Washington, montrait avec fierté à 
ses visiteurs ses armoires pleines 
d'une immense documentation sur le 
PCE et laeurocommunisme». Mais 
il suffisait d'une mince chemise pour 
rassembler les rares renseignements 
qu'il détenait sur les activités du 
PSOE et sur la personnalité de ses 
dirigeants. 

Les socialistes espagnols sont pour- 
tant aujourd'hui dans leur huitième 
année de pouvoir, et c'est sous leur 


© On 
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URSS 


Réponse à Soljenitsyne 


par Vladimir Boxer 


Ν cing années de perestroïka, conseils de l’oie sauvage à l'oie 
E Alexandre Soljenitsyne a domestique du récit suédois : 
gardé le silence sur les évé- «Pour voler comme moi, c'est sim- 
nements de son pays. Et voici que, ple, tu n'as qu'à voler plus haut, et 
enfin, s'élève la voix tant attendue, plus vire. » 


sous la forme d'un document com- 
portant une analyse de La situation 
ainsi qu'un programme d'action. 


L'auteur donne Fimpression de 
polémiquer constamment avec 
Andreï Sakharov, sans le nommer, 


Que sont donc ces recettes pro- lorsqu'il fait par exemple allusion à 
posées par le grand écrivain pour «l'élaboration hâtive d'une consti- 
sauver la Russie? Hélas, pour ma  tution remarquable » ou qu’il s'ef- 
part, à la lecture de ce texte, j'aile force de réfuter les paragraphes de 


sentiment d'être confronté à cette 
situation, trop fréquente en méde- 
cine, dans laquelle un brillant spé- 
cialiste — diagnosticien enthou- 
siasmé par ses théories — en arrive 
à se tromper de traitement. 


Dans le cas qui nous concerne, il 
faut reconnaître que le malade 
n'est pas facile à traiter. Et l'on 


- aurait mauvaise grâce à ne pas être 


d'accord avec Soljenitsyne sur un 
certain nombre de points : son 
tableau des monstruosités aux- 
quelles soixante-dix ans d’un 
régime autocratique ont mené le 
pays tout comme ses souhaits pour 
l'amélioration économique, cultu- 
relle et morale (ὃ combien!) de la 
vie en Russie sont partagés par 
chacun. 


Mais les voies qu'il propose en 
vue de leur réalisation évoquent 
pour moi irrésistiblement les 
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sait que pour son malheur, 


guerre qui pour nous n’était jamais 


‘«finie». Aujourd’hui, le «movida ». 


Thierry Maliniak, correspondant du 
Monde à Madrid, nous montre une 


.réalité plus complexe, celle d'un pro- 


jet politique mis en œuvre avec téna- 
cité par une équipe qui, dès le 
départ, savait ce qu'elle voulait, n’a 
pas dévié de La ligne qu'elle s'était 
tracée. C'est dire, et Thierry Mali- 
niak ἃ raison d’en faire le fil conduc- 
teur de ce beau livre, que rien n'était 
moins naturel que le sursaut histori- 
que qui, en dix ans, a fait de l'Es- 


_pagne ce qu'elle est devenue. 

«La décennie socialiste», pour : 
reprendre le sous-titre des 
c’est l'histoire d'un choix, jus- 
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>etit monde, & 


L'Espagne sans le Cid 


Sakharov consacrés à l’organisa- 
tion de l'État et de la nation. 


Pour Soljenitsyne, une démocra- 
tie représentative ne saurait être 
pour tous une valeur incontestable, 
moins encore pour la Russie après 
ce qu'elle a vécu. La Russie ἃ 
besoin d’un pouvoir présidentiel 
unique et fort avec, à la base, un 
système démocratique direct qui 
s’étende progressivement à l'en- 
semble du système. En consé- 
quence, il est prématuré de chan- 
ger les gens en place; il faut 
interdire l'activité des partis dans 
les assemblées élues et, paratlèle- 
ment, introduire au Partement une 
représentation corporative, 


Malheureusement, l’argumenta- 
tion de Soljenitsyne est boiteuse. 
C'est un leurre. Car au lieu de 
montrer précisément en quoi une 
démocratie représentative ne sau- 


qu'à ses ultimes conséquences par un : 


Π s'agissait à la fois de dynamiser 
l'économie du pays et de fonder une * 
société entièrement irriguée par la 
démocratie, de tous les 


Un de ce projet, et non le 
Ja aspect poid εἰ 


moindre, c'est La 
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ivre qui s'adresse au 


en même temps qu'on s'arri- 
mait enfin au continent. 
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ε ‘universelle de Séville et les Jeux 
+ Fr de Barcelone ne célèbre 
Μουσπτρ ἃ Εἰγθθο la formidable réussite 
Meurtres à l'E.N.A. société libérée de ses carcans, 
Meurtre à TF1 mais la prise de possession pour la 
Meurtres aux J.O. fois, par ce le, de son 
LOTTUCRERSE LESC Eng do candu. 
Meurtre en Haute Couture Eve, orme ἐν προς 
Meurtres dans fa pub sable ἃ tous ceux qui veulent mieux 
Meurtre à la Bour comprendre, et, pourquoi pas, aimer 
Meurtres à la préfecture penchant assez naturel aux 
Meurtre dans le TGV ρας μαῖρι δ σας ἃ 
quoi de plus naturel ? 
PIERRE GUIDONI 
Ancien ambassadeur de 


rait convenir à la Russie d'aujour- 
d'hui, il ne fait que critiquer le sys- 
tème en soi, sans référence à la 
Russie. Certes, sa critique n’est pas 
dénuée de fondement. Mais l'on se 
comprend pas pourquoi, en ce Cas, 
Fauteur ne procède pas également 
à l'analyse comparative des avan- 
tages que comporteraient d'autres 
formes de gouvernement, ni pour- 
quoi ces défauts n'entraîneraient 
de conséquences que pour la seule 
Russie: ils n'ont pas empêché 
d'autres Etats de réaliser des pro- 
grès évidents. Et Soljenitsyne d'al- 
léguer de manière confuse le man- 
que de maturité de la société 
soviétique pour procéder à des 
élections directes, universelles et 
égalitaires des hommes au pouvoir. 


Deux recettes 
utopiques 


Les compagnons d’armes de 
Sakharov qui militent pour des 
transformations démocratiques 
radicales sont comparés par Solje- 
nitsyne aux artisans de La révolu- 
tion de février 1917 ; selon lui, à 
voiloir une démocratie parlemen- 
taire fondée sur des élections 
directes, à scrutin majoritaire et 
secret, ils conduisent la Russie à 
l'effondrement. C’est ce qui s'ap- 


- COURRIER 


Les technocrates 
en Provence 


Un TGV en Provence, pour 
quoi faire? On n’a pas le senti- 
ment que La SNCF aît affichée ses 
objectifs clairement. °° ᾿ 

S'agit-il de favoriser ses seuls 
intérêts économiques et ceux des 
fabricants du TGV? Des voya- 
geurs qui traversent notre région ? 
Ou de ses habitants ? Dans la der- 
nière hypothèse, comment se 
fait-il que l'on continue à fermer 
des gares et qu'on fasse si peu 
pour améliorer les dessertes à 
moyenne distance ? 

Les calculs de rentabilité, tels 
qu'ils sont présentés, restent som- 
maires et discutables. {1 ne suffit 
‘pas d'avancer quelques chiffres, 
sur les économies de carburant par 
jexemple, S'agit-il de concurrencer 
Air Inter ? Quelle en sera la renta- 
bilité pour l’ensemble de l’écono- 
mie nationale ? 

Parier seulement de rentabilité 
pour la SNCF et de «tranquillité» 
pour les habitants, c'est passer à 

des valeurs qui accordent une 
Large place au cadre de vie. 
Celui-ci est inestimable. 
. Les réserves que suscite cette 
affaire parmi la population sont 
<onfortées par un double ras-le- 
bol à l'égard de la suprématie 
\parisienne et des technocrates. Les 
rovinces du Sud en ont assez 
{d'aller plaider le moindre dossier 
‘à Paris. Alors, quand un projet 
aussi discutable est présenté avec 
‘un tel dédain, que peuvent faire 
des Provençaux, sinon laisser 
exploser leur coïère ? 


PIERRE SAMSON 


pelle en russe «justifier ce qu'on 
avance et son contraire». Durant 
soixente-dix ans, les citoyens 
soviétiques ont précisément dési- 
gné leurs élus au scrutin public. Ce. 
qui voulait dire l'unanimité Lac, 
voilà, la démocratie «sans inter- 
médiaire» de Soljenitsyne. Aux 
soviets suprêmes, les Sakharov. 

v, Afanassiev, la majorité des 
leaders démocrates, et certaines 
autres personnalités éminentes, ont 
été éliminés grâce au scrutin à 
deux tours. 

Enfin, la timidité (que critique 
Soljenitsyne) du Pariement actuel 
de l'URSS à promouvoir des 
réformes radicales vient précisé- 
ment de son élection selon un 
mode de scrutin non-égalitaire... et 
de sa représentation semi-corpors- 
tive. 

Autrement dit, la faiblesse des 
institutions actuelles, tout comme 
celle des structures démocratiques 
de 1917, résulte d'un mode de 
scrutin. conforme aux recettes de 
Soljenitsyne. Car l'expérience 
montre, en Russie, que l’absence 
d'une structure de partis ne profite 
qu'aux communistes erthodoxes 
qui — de toutes façons - votent 
toujours d'un seul bioc, tandis que 
les démocrates, eux, votent chacun 
de leur côté. Ainsi, même .en 
minorité, les fonctionnaires du 
parti parviennent à bloquer la 
prise de mesures radicales. 

Si paradoxal que cela puisse 
paraître, 95% des idées de Solj 
nitsyne vont dans le sens 

- intérêts de ces dirigeants du parti 
que l'auteur critique par ailleurs -- 
qu'il s'agisse Ue se conception d'un 
pouvoir fort (quoique élu directe- 
ment par le peuple), ou de l'acti- 
vité parlemenrtaire des partis et 
ns démocratiques. Ov sr 

façon qu'il a d'effrayer l’opi 
nion avec les dépenses Dréteadus 
ment anarchiques de la démocra- 
tie, etc. Bref, tout, sauf cet aspect 
Me qui par ailleurs lui tient tant 
cœur. 


.… A4 est bien évident .que si, en 


cette période de transition, L'on 
vait être certain qu’un pouvoir 

lu dans des formes démocratiques 
se fonderait sur des considérations 
d'ordre moral pour gouverner, 
alors... Mais comme dit l'axiome 
russe : « Vivanie est la tradition, 
mais difficile est de s'y fier. » Solje- 
nitsyne a raison de dire que la rai- 


ts 


ῃ 


{4 


1806 morale doit prendre le pas sur À. 


fa raison de droit. Encore faut-il 
que Les principes juridiques soient 
déjà établis. 

Ainsi, deux utopies — la gauche 
communiste et La droite du terroir 
russe — se rejoignent dans leurs 
recettes de sauvegarde de la Rus- 
sie. Mais le peuple de Russie est 
las d'adapter son existence à des 
utopies. Il voudrait seulement un 
peu de vie simple et non forcée. 1]. 
Cherche le bonheur. Et j'évoquerai 
le récit d'un français, en 


τι σι y 4 ! 
[ce dix-neuvième siécle cher à Solje- ι" 


jnitsyne, qui, ami, lui aussi, d'insti- 
tutions parlementaires et d’un Etat 
‘de droit, réalisa un voyage à tra- 
vers la Russie de Nicolas Es — la 
Russie des x serfs et seigneurs » du 
poète Lermontov. Ce voyageur 
était le marquis de Custine. LI ter- 
minait ses Lettres en affirmant 
que, par une loi de sa nature, 
l'homme ne peut être heureux sans 
liberté. Est-ce sacrilège de le pen- 
ser ? Soljenitsyne, dont la parole ἃ 


éveillé chez tant d'âmes l'esprit dep 


liberté, aurait besoin d'un voyage 
au pays pour se pénétrer de cette 
vérité éternelle. 


Gérant : André Fontaine, 


Edité par ia SARL /e Monde 


Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), 
Jacques Fauvet (1969-1982), André Laurens (1982-1985) 
Directeur de Ia rédaction : Daniel Vernet 
Administrateurs délégués : Antoine Griset, Nelly Piarr 
Rédacteurs en chef : Bruno Frappat, Jacques 
Jean-Marie Colombani, Philippe Herreman, Robert Solé 


RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 

16. RUE FALGUIÈRE, 75501 PARIS CEDEX 15 
< Tél. : (1) 40-65-25-25 

Télécopieur : (1) 40-65-25-98 ; Tolex 208 806 F 


ADMINISTRATION : 

1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY, 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tél. : (1) 40-65-25-25 

Télécopieur : (1) 49-60-30-10 ; Telex 261311 F MONDSIR 


directeur de la publication 


Amalric, 


Ϊ 


LA CRISE DU GOLFE 
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ς---- Ù 54 VEN τσὶ ΑΙ. A Θ Θ ΦῃΞ: 


La visite du président de la République en Arabie saoudite 


M. Mitterrand ἃ réaffirmé son attachement à la logique de l’embargo 


D'Abou-Dhabi, sur le Golfe, à 
Yanbu, sur la mer Rouge, l'em- 
ploi du temps de M. François 
Mitterrand était très serré, mais 
sussi soigneusement équilibré 
pour refléter l'ensemble de la 
démarche française, à la fois 
politique et militaire, dans la 
crise actuelle, En tout juste 
vingt-quatre heures, accompa- 
gné du ministre des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, 
et du ministre de la Défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, le 
président de la République aura, 
d' une part, fait le point sur la 
Situation dans la région du Golfe 
avec les dirigeants des Emirats 
arabes unis, puis ceux de l’Ara- 
bie Saoudite, et, d'autre part, 
« vérifié l'état de marche» du 
dispositif des forces armées 
françaises déployées dans le 
secteur. 


YANBU 
{Arabie saoudite} 


de notre envoyé spécial 

Le bon sens aurait voulu à pre. 
mière.vue que M. Mitterrand 
achève son voyage en se rendant à 
la cité militaire Roi-Khaled, cette 
grande base saoudienne située non 
loin de la frontière irakienne, où se 
trouve majintenant La quasi-totalité 
des soldats français participant à 
l'opération « Daguet » et débarqués 

à Yanbu au début de la semaine. 
Les problèmes de sécurité 
n'étaient pas insurmontables, et les 
Saoudiens auraient été ravis de 
voir M. Mitterrand monter au 
front. Mais, pour celui-ci, premier 
chef d'un Etat en militaire- 
ment dans cette région à se rendre 
sur place, aller aussi loin aurait pu 
donner une image par trop vindi- 
cative. Tenu de souligner le carac- 
tère défensif du déploiement des 
forces. internationales en Arabie 
© Saoudite, choisissant un moyen 
terme entre logique dé guerre et 
Togique de pair . Mittérrand a 
donc préféré rencontrer à l'arrière 
les soldats français et, pour cela, 
faire une entorse au programme de 
“certains-d'entre eux. cebnt soixante 
. légignnaires et trente véhicules ont 
attendu le président au port de 
Yanbu, alors qu’ils auraient dû, 
jeudi soir, être déjà sur le théâtre 

d'opérations. . ε 

Pour la visite présidentielle, les 
locaux du groupement de soutien 


logistique, où étaient hébergés ces 
hommes du 2° régiment étranger 
d' infanterie, ont été transformés en 
bastion. Pourtant, ce quadrilatère 
de petites villas, formant une sorte 
de village de vacances «les pieds 
dans l'eau , avait encore la veille 
un air bien paisible. 


Avec des DCA aux quatre coins, 
sentinelles sur les toits, fusils-mi- 
trailleurs en position, blindés dis- 
posés en chicane à l'entrée, et filets 
de camouflage tendus dans la cour 
intérieure, le French Compound 
était soudain devenu une sorte de 
Fort Alamo au bord de la mer 
Rouge. A cette réserve près que les 
Saoudiens, voulant toujours bien 
faire sans lésiner, avaient, en quel- 
ques heures, goudronné largement 
la piste d'accès et planté tout le 
long de jeunes palmiers. 


Politique 
cokérente 


Le fait que, vingt-quatre heures 
plus tôt, M. Mitterrand ait com- 
mencé son voyage en allant saluer 
les marins chargés de veiller au res- 
pect de l’embargo contre l'Irak 
n'est pas totalement dû au hasard. 
Il leur ἃ déclaré que leur mission 
restait déterminante pour le 
moment. Quant à ceux qui, sur 


LONDRES 
de notre correspondant 


«Mme Thaicher aime bien les 
Israéliens, mais le Foreign Office reste 
comme il l'a toujours été.» 

Combien de fois at-on pu entendre 
ici cette constatation, teintée de 


χ les déclarations, jeudi 
+ ES de M:-Douglas Hurd 
devant l'Association de La presse 
diplomatique et du Commonwealth. 


. Devant cet auditoire, le secrétaire 
fau Foreign Office à appelé Israël, sur 
[J 


un ton particulièrement sévère, à sai- 
sir la possibilité exceptionnelle qui, 
selon lui, se présente de régler son 
conflit avec les Arabes. Quelle est 
cette occasion? La qui sui- 
vraït immédiatement un retrait ira- 
kien du Koweñ... « De nouvelles ini 


terre, doivent représenter une force 
de dissuasion à l'égard de M. Sad- 
dam Husssein, aux portes mêmes 
de l'Irak, il leur a fait comprendre 
qu'ils devaient se tenir prêts à une 


| Critiquant la « politique malavisée » d'Israël 
Londres propose la tenue d'une conférence internationale 


sur le Proche-Orient 


tiatives à propos de la Palestine ne 
peuvent être lancées qu'après que Sad- 
dam Hussein aura êté reconduit hors 
du Koweït et il ne peut y avoir aucun 
progrès dans ce domaine tant que cela 
n'a pas été accomplis, a réaffirmé 
core Μ᾿ εν Mais ae œ 
préalable levé, tout est possible au 
Proche-Orie: 


nt, si on comprend bien 


le secrétaire au Foreign Office. 

Le grand dessein de la diplomatie 
britannique;:en accord avec 
ton et Paris — et peut-être en 
sur eux, comme On le suggère ici — 
serait alors de convoquer cette 
fameuse conférence internationale 
destinée à régler le conflit israélo- 
arabe, qui est attendue depuis des lus- 
tres. Le Foreign Office a pris soin de 
préciser , après les déclarations de 

ἀπὼν Pl rm 
gement n'ya 
Pen» formel établi entre la cree du 


‘et les territoires 


ashing- ὦ 
avance 


autre éventualité, celle de la 
guerre, au cas où les sanctions 
seraient sans effet. Même si l'opé- 
ration « Daguet » est conçue dans 
un système défensif, une contre-of- 


Golfe et le conflit israëlo-palestinien. 
Encore moins entre le Koweït envahi 
occupés. Mais cela 
n’empêche pas de parler de l'un et de 
l'autre au cours du même dîner et 
quasiment d'un même souffle. 


d'Israël fermées, 
colonisations illégales et même des |. 
représailles collectives», a déclaré 


Des consultations entre les cinq 
membres permanents du Conseil de 
sécurité ainsi qu’une réponse favora- 
ble d'Israël et des. arabes pour- 
raient donc ouvrir la voie à cette 
«conférence internationale» que 

de ses vœux. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


L'opposition koweïtienne en exil accorde 
la priorité à l’unité nationale contre l'occupant 


. Le gouvernement koweïtien 
en exil a convoqué un « Forum 
populaire koweïtien », qui doit 
se tenir du 13 au 16 octobre à 
Djeddah en vue de «resserrer 
fes rangs face à l'agression ira- 
kienne ». 1} réunira des person- 
nalités ayant notamment 
exercé des responsabilités gou- 
vernementales ou parlemen- 
taires. Des opposants à la 
famille régnante ont également 
- été invités. 

NE LONDRES 

de notre envoyé spécial 
‘Surpris à Londres par l'invasion 

irakienne Pa Koweït, Het ὅπ: 

diri ts des principau 

de l'opposition koweïtienne -- le 

Dr Ahmed-Khatib, président du 
+ Rassemblement pour la démocra- 

tie, et M. Jassem ΕἾ Qattami, chef 

du Rassemblement patriotique, de 
.-tendance nassérienne — POurSUI" 

vent dens la capitale britannique 

ta lutte pour la libération de leur 

pays. " 

. Its font preuve case νὰ ὑπαὶ 

ΠΡ μῆ 
‘gie et de déterminai ᾽ν REA Lee 
lement 


ions, à la tête d’une 

δὲ es clans députés de 

τ p’Assemblée dissoute en 1986. Ἔ 
fl -ils cru que 

Les frakiens ont-ils ἐπ me rs 


des 
tie des Sabah étaient fonda. 


entales et qu'ils pouvaient 
ompter sur ces dernièrs POUr pe 
- ticiper au gouvernement fartoche 

“qu'ils ont constitué juste LE : 
τ T'invasion ? Sollicités à cet ἘΣ 

par les antorités d occupa 
“opposants 86 sont tous δι 


malgré les multiples pressions 
auxquelles ils ont été soumis. 

« Désormais, affirment avec 
force MM. Khatib et Qattami, 
d'objectif prioritaire est la fin de 
l'occupation irakienne. Notre atii- 
tude est celle du refus et de la 
condamnation, car celle occupa- 
tion ne peut aboutir qu'à l'institu- 
tionnalisation du régionalisme et 
ne sert que les intérêts des ennemis 
de l'unité. Il faut que les maîtres 
de Bagdad sachent que l'unité 
arabe he peut être imposée par la 
Jorce des armes et ne peut résulter 

e de l'adhésion des masses et 

"μη DrOCESSUS que. » 

S'adressant chaque soir à leurs 
compatriotes — comme eux 
Semeurés, contre leur volonté, à 
Londres -- au cours de diweniyas 
(assemblées sociales tradition- 
nelles ouvertes à tous ies Koweï- 
tiens), ils répétent que leurs deux 


seuls objectifs sont l'évacuation. 


des troupes irakienues et le retour 
à la légalité, c’est-à-dire au gou- 
vernement tel qu'il existait avant 
l'invasion du 2 août, 


Les explications 

remises à plus tard 
Cela ne veut pas dire qu'ils 
n'ont pas de reproches à formuler 
à l'égard des dirigeants de la 
famille des Sabab, « S'ils n'avaient 
pas muselé le Parlement de 1986, 
ji représentait la volonté popu- 
faire εἰ constituait une sorte de 
garde-fou contre des actions irréflé- 
chies, nos les n'auraient 

commis certaines erreurs 
sières qui ont été considérées 


comme autant de provocations see ; 
Gr- 


dirigeants de 4 ν, 
rat a 


Ainsi M. Jassem El Qatrami 


confirme que les Koweitiens ont 


: au cours de la guerre du 
Es dn pétrole des gisements de 
Roumeila, à cheval sur la frontière 


entre l'irak et le Koweït, et qui 
étaient inexploités par les Ira- 
kiens, faute de débouchés vers 
l'extérieur. 

M. Ahmed “κ᾿ Khatib admet 

ur sa part que la récente surpro- 
Hüction pétrolière au Koweït ἃ 
entraîné une baisse des prix et 
porté préjudice non seulement à 
l'Irak, mais également aux intérêts 
bien compris de l'émirat. 

Tous les deux soulignent cepen- 
dant que ces erreurs ne pouvaient 
en aucun cas justifier l'invasion 
irakienne motivée par d’autres 
objectifs et que, tant que les 
gdad demeurent sur 


« Pour l'instant, disent-ils, c'est 
l'unité nationale qui doit primer. 
L'heure des explications arrivera 
par la suite, lorsque les troupes 

occupation auront quitté l'émirat 
et que la légalité sera restaurée. » 
Pensent-iis qu'alors les émirs 
ere D égard politique gi 
ouverte à L" le l'opposition 
constitutionnelle ? M. Ahmed El 
Khatib se montre à cet égard 
optimiste. à 

«Jusqu'à présent, ioutes nos 
demandes de coopérer dans la lutte 
contre l'occupation irakienne sont 
restées sans nse, Tout semble 
indiquer que, forts de l’ap 
grandes puissances et de la com- 
munauté internationale, les émirs 
estiment pauvoir se passer de l'aide 
de l'opposition constitutionnelle, 

ἰ représente pourtant la plupart 
des forces populaires du et 

lobe non seulement les milieux 
intellectuels et universitaires de 
l'émirat, mais également l'ensem- 
ble des familles marchandes koweï: 
tiennes », souligne M. Ahmed El 
Khatib, qui ajoute, avec une 
pointe d'amertume : « Certains 
milieux proches de la famille 
régnante nous ont fait, au 
contraire, savoir qu'une fols de 


retour au pays, les érnirs se condui- 
ront à l'égard de l'opposition 
koweïtienne, de la même manière 
que Saddam Hussein traite sa pro- 
pre opposition. » 


L'un des dirigeants de l’Union . 


des étudiants koweltiens — ils sont 
près d’un millier en Grande-Bre- 
tagne — affirme qu'il est encore 
trop tôt pour discuter des rela- 
tions futures entre la famille 
régnante des Sabah et le peuple 
koweïtien. « Lorsque nous retour- 
herons au pays, dit-il, nous écoute- 
rons le point de vue de ceux qui 
sont restés la-bas, ont combattu et 
souffert de l'occupation. C'est eux 
g: décideront de l'avenir du 


“- 
JEAN GUEYRAS 


ῃ Un ancien ambassadeur de 


France a chargé un ancien ambas- 
sadeur à Koweït, M. Jean Bressot, 
d'une « mission de liaison » avec le 
‘gouvernement koweïtien en exil à 


Taef (Arabie saoudite), a-t-on . 


appris jeudi 4 octobre, au minis- 
tère fon des Affaires ps 
gères. «Il n'est pas question que 

Frence ferme son ambassade à 
Koweït, mais il était indispensable 
d'avoir quelqu'un pour assurer le 
contact avec les dirigeants koweï- 
tiens à Taef », ἃ indiqué le porte- 


d d , M. Daniel 
Renard. a précisé due M. Bras 


sot — qui selon de bonnes sources 
se serait rendu dès lundi dernier en 
Arabie saoudite — ferait la navette 
entre Paris et Taef. 


[M. Bressot, cinquante-sept ans, 
a êté ambassadeur de France à 
Koweït de 1982 à 1986. Après 
avoir été ensuite ambassadeur à 
Tunis, ik était revenu à Paris, où il 
a notamment été chargé du dossier 
du dislogue euro-arabe.] 


fensive - type d'action pour 
laquelle ce contingent de la FAR 
envoyé en Arabic saoudite est pré- 
paré spécialement - ne saurait être 
exclue, dans l'hypothèse où un 
conflit éclaterait pour un motif ou 
Pour un autre. 


À Yanbu, les officiers généraux 
présents ont expliqué, cartes et 
schèmas à l'appui, la situation des 
hommes de la FAR, le rôle qui 
pourrait leur être dévolu. Celui-ci 
n'est pas encore complètement 
défini. Les discussions conti- 
nuaient avec les Saoudiens, mais 
elles seraient sur le point d'aboutir, 
son dans l'entourage présiden- 
tiel. 


« Scepticisme » 
du roi Fahd 


On ajoute que l'exigence fran- 
çaïse d'une «liberté de décision 
d'engagement des troupes » ne fait 
plus guère problème dans la 
mesure où, une décision positive 
étant prise, la coordination avec le 

- commandement de l’armée saou- 
dienne et celui des autres alliés, les 
Américains notamment, se ferait 
avec pour objectif fondamental 
l'efficacité. Des progrès paraissent 
avoir &é réalisés sur ce plan depuis 
la dernière visite de M. Chevène- 
ment en Arabie saoudite, voici huit 

.jours. (le Monde du 27 septembre). 


Ÿ Au cours de ses entretiens avec 

118 roi Fahd et Jes collaborateurs de 
celui-ci à Djeddah, M. Mitterrand 
A fait valoir que la participation de 
Ja France à la mise en place de 
l'embargo et au déploiement de la 
force multinationale à la frontière 
irakienne, de même que les termes 
de son discours prononcé devant 
l’Assemblée générale de l'ONU, 
sont un tout, C'est-à-dire l'expres- 
sion d’une politique cohérente. 

Du côté is, on s'est montré 
assez surpris de l'identité de vues 
qui s'est alors manifestée entre le 
président εἰ le roi. Les Saoudiens 
ont remercié la France pour l'ac- 
tion qu'elle a menée,au Conseil de 
sécurité des Nations unies. [15 ont 
mis l'accent sur le caractère pri- 


es !mordial de l'embargo dans la phase 


‘actuelle de la crise. 


M. Mitterrand et le roi sont éga- 
lement tombés d'accord pour 
affirmer quil fallait faire preuve 
de ténacité à ce sujet afin d'éviter 
‘la guerre autant que possible, A 

son interlocuteur qui le remerciait 
également d'avoir envoyé qua 
mille soldats en Arabie saoudite, le 
: président de la République a 
tépondu : « Nous sommes à vos 
côtés comme nous serons aux côtés 


ALGER 


pol 
n'auront pas autrement 
ls Algériens dont [65 journaux 
écrivent de plus en plus couram- 
ment que la presse internationale, 
contrôlée par les «sionistes, est 
un élément du complot «anti 
érabers. 


La vertu 
Depuis le début de la crise du 


Golfe, l'argument a beaucoup 
servi, accompagné souvent de 


des affaires étrangères, M. Sid 
Ahmed Ghozaë, n'a pas craint, à 
deux reprises au moins, de faire 
sien ce raisonnement. 
Ce no sont là, pourtant, que 
ù en derni-teinte. Un 
commentateur vient, lui, de met- 
tre les pieds dens le plat, affi- 
chant ce que ses prédé- 
cesseurs n'avalent jusqu'ici que 


L'Algérie face au confit 
Haro sor [8 presse étrangère 
contrôlée par Îes « sionistes » 


“ 


de tout pays menacé. » Toutetois, 
les Saoudiens se sont interrogés sur 
les décisions à prendre en ces 
d'échec des sanctions. Tout en 
affirmant sa volonté d'aller « jus- 
qu'au bout» de la logique de l'em- 
bargo, Ie roi Fahd a cependant 
laissé percer son ἃ scepiicisme» 
quant aux chances de faire céder le 
président irakien, devait préciser 
M. Vedrine, le porte-parole de 
l'Elysée. 


Le seul point de désaccord 
avoué, comme on pouvait s'y 
attendre, porte sur {a petite phrase 
concernant l'expression démocrati- 
que au Koweït, employée par 
M. Mitterrand à New-York 
(le Monde du 5 octobre). Le roi 
n'en a pas parlé, mais ses proches 
n'ont pas manqué de laisser enten- 
dre l'inquiétude du gouvernement 
de Ryad à ce propos, qui peut être 
considéré comme une ingérence 
inacceptable dans les affaires inté- 
rieures des états du Golfe. 


M. Mitterrand ἃ vraisemblable- 
ment indiqué que l'allusion incri- 
minée ne remet pas du tout en 
cause le préalable d’un rétablissem- 
nent au Koweït du gouvernement 
en place avant l'invasion. Toute- 
fois, les Saoudiens savent bien que 
les Occidentaux attendent des 
réformes, non seulement de la part 
de la famille régnante au Koweït, 
mais aussi de la part des autres 
monarchies de la région. 


FRANCIS CORNU 


o Pour saluer l'unification, Bagdad 
va relâcher quatre Allemands. — Le 
président Saddam Hussein ἃ 
ordonné la libération de quatre res- 
sortissants allemands retenus en 
«invités » en Irak. a annoncé, ven- 
*dredi 5 octobre, l'agence officielle 
irakienne INA. Celle-ci affirme que 
ces libérations constituent un geste 
destiné à saluer l’unification de 
l'Allemagne. Sur un total de 5 500 
Occidentaux retenus en [rak et au 
Koweït, 76 ressortissants ouest-al- 
lemands ont été envoyés sur des 
sites stratégiques pour y servir de 
«boucliers humains », et le terme 
«invités est la traduction ira- 
kienne d'otage. Les quatre heureux 
bénéficiaires de la décision de Sad- 
dam Hussein quitterront le pays 
avec un parlementaire allemand en 
visite en Irak, assure INA, qui ne 
récise pas la date de leur départ. - 
LFP, Reuter) . 


suggéré. Dans un de ces articles 
à la gloire de l'islam que suscite la 
crise du Golfe, un certain Nour 
Eddine Khendoudji a publié dans 
Horizons — le plus fort tirage des 
quotidiens locaux -- une violente 
c contre le « mouvement 
judéo-msçons français. 

En des termes plus proches de 
l'antisémitisme européen tradi- 
tonnel que de l'antisionisme en 

“hrs au & ph 
teur estime que « 
politique du mouvement judéo- 


MRAP, la LICRA, France Plus, 
France Libertés. » 


Paraissant regretter l'échec 
relatif du Front national « d'es- 
sence anti-juives, l'auteur vitu- 
père «ia France (..) de νά, de un 


ces 6 ral 
pouvoir de banaliser le mal at de 
ridiculiser la vertu ». Seul l'islam, 
conclut, est capable de s'oppo- 
ser aux « forces occultes animées 
par un penchant irrésistible pour 
le mal, (...) l'entreprise teimuci- 
que, le pax hebraïca [qui] 3 
achevé la destruction de 

el de la civilisation occiden- 

EX 


G.M. 
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LA CRISE DU GOLFE 


L’Irak affirme « préférer 
la guerre à la capitulation » 


Dialoguer pour gagner du 
temps et tenter de diviser : telle 
semble être encore, après plus 
de deux mois de crise, l'attitude 
irakienne, illustrée de nouveau, 
jeudi 4 octobre à Amman, par la 
rencontre entre le premier minis- 
tre japonais, M. Toshiki Kaïfu, et 
le premier vice-premier ministre 
irakien, M. Taher Yassine Rama- 
dan. 


AMMAN 
de notre envoyée spéciale 


Tout en constatant que son 
entretien avec M. Toshiki Kaïfu 
n'avait pas permis de dégager une 
«convergence de vues» entre les 
deux parties, dont les positions 
demeurent «très éloignées», 
M. Ramadan ἃ souligné comme un 
bon point — et implicitement 
comme un exemple à suivre — que 
a le dialogue devait se poursuivre 
entre les deux capitales », ce que 
Tokyo reste disposé à faire, selon 
le porte-parole de M. Kaifu. 

Dans une conférence de presse 
tenue à l'issue de sa visite à 
Amman, au cours de laquelle il à 
remis au roi Hussein un message 
du président irakien, M. Ramadan 
a d'abord insisté sur les signes 
d'ouverture en vue d'une solution 
pacifique de la crise, réaffirmant 
que l'Irak était prêt à discuter, tout 
en posant immédiatement les 
limites strictes de toute initiative. 

M. Ramadan a une nouvelle fois 
cité en exemple le discours à 
l'ONU de M. Mitterrand, affir- 
mant qu’il s'agissait d'une « ouver- 
ture de la part d'un pays de bonne 
rolonté qui pourrait éventuellement 
être développée ». Soulignant que 
ce discours « avait ëté la première 
initiative d'un important Etat euro- 
pèéen» dans la recherche d'une 


Selon l’Institut d'études stratégiques de Londres 


Bagdad «ne peut pas envisager 
d'opérations militaires offensives » 


L'Irak «ne peut pas envisager 
d'opérations militaires offensives » 
en raison de la «supériorité 
aérienne » des forces multinatio- 
nales qui lui feraient face en cas 
de conflit armé, estime le direc- 
teur de l'Institut international 
d'études stratégiques (LISS). 
M. François Heisbourg. 
Présentant le rapport annuel de 
l'ITSS sur l'équilibre des forces 
dans le monde, M. Heisbourg 
estime toutefois que l'armée ira- 
kienne -- la plus puissante du 
Goife et dotée d'armes chimiques 
- sait conduire des combats 
« défensifs ». La valeur de cette 
armée est par ailleurs « frès iné- 
gale », selon M. Heisbourg. 
Depuis l'invasion du Koweït, 
l'Irak, qui ἃ une armée d'active 
d'un million d'hommes, a rappelé 
ses réservistes pour reconstituer 
les quinze divisions démantelées 
ΠΡ le cessez-le-feu, en août 
1988, entre l'Irak et l'Iran. En 
revanche, les efforts paur former 
onze autres divisions ont échoué 
en raison de la pénurie d'effectifs. 
# Ce qui n'est pas surprenant étant 
donné qu'un million d'hommes 
sont déja sous les el que 
la population mâle des 18-22 ans 
ne compte que 904 000 indivi- 


Voici la composition et les 
équipements dont disposa l’ar- 
mée irakienne, selon des chiffres 
publiés par l'Institut international 
d'études stratégiques {59} dans 
son rapport 1990-1997 sur 
l'équilibre des forces dans le 
monde, publié jeudi 4 octobre. 
Ces données ont été recueillies 
avant le 1° juin dernier. 

Selon l'ISS, l'armée irakienne 
compte un million d'hommes, 
possède environ 5 500 chars 
lourds (inchangé) et 689 avions 
de combat (contre 513 l'année 
dernière) ; elle dispose d'armes 


Φ Armée de terre 


— 955 000 hammes, essentiel 
lement répartis an 7 corps d’ar- 
mée, 7 divisions biindées, 
40 divisions d'infanterie, six dii- 
sions de la Garde républicaine. 

= Environ 5 500 chars lourds, 
100 chars légers, environ 
2 500 véhicules de reconnais- 
sénce, 7 500 blindés d'infanterie 
et de transport, 489 hélicop- 


L'état des forces armées 


solution pacifique, il a affirmé 
qu'il «se ir de l'initiative 
irakienne du 12 aoëts -- par 

uelle Saddam Hussein deman- 
dait une n tation globale des 
problèmes de la région -- puisque 
M. Mirierrand avait, lui aussi, évo- 
qué le règlement des autres pro- 
bièmes du Proche-Orient, c'est-à- 
dire la question palestinienne et le 
Liban. 

« Nous n'exigeons pas que tout ce 
qui est contenu dans celte initiative 
soit approuvé par les autres, à 
affirmé à cet égard M. Ramadan. 
Ceci est notre point de vue et nous 
sommes prêts à accepler {oule pro- 
position des parties concernées qui 
assure da justice». 


Refas 
de tout préalable 


os L'Irak, ἃ poursuivi M. Rama- 
dan, rejette toute sélection dans la 
légalité internationale et demande 
l'application du même traitement 
pour toutes les questions (...) l'frak 
refuse toute initiative accompagnée 
de préalable et qui ne prenne pas en 
compte les problèmes arabes, et en 
premier lieu la question palesti- 
nienne. Les Arabes et les musul- 
mans regardent toujours du côté de 
Jérusalem, qui leur est plus impor- 
tante spirituellement que Koweïi. et 
ils ne peuvent pas comprendre que 
les Américains défendent la lité 
internationale {au Koweït] alors 
que Jérusalem est toujours occu- 
Pée» par Israël. 

Quant au retrait du Koweït, 
exigé par la communauté interna- 
tionale, M. Ramadan l'a rejeté, 
affirmant que « l'Irak ne peut se 
retirer de son propre pays. Le 
Koweït est une partie de l'Irak, 
a-t-il insisté à plusieurs reprises, 
dont la colonisation britannique 
nous ἃ séparé er cela. tout Le monde 
de saïr, les Britanniques en pre- 


dus», commente l'Institut. Selon 
M. Heisbourg, « l'armée irakienne 
a essuyé des pertes nombreuses 
gendant le guerre avec l'Iran et la 
démographique est étroite ». 


Renforcement militaire 
généralisé 

Au cours des douze derniers 
mois, l'Irak a continué de renfor- 
cer ses forces armées, en véhicules 
blindés, chasseurs et bombardiers 
notamment, et de développer son 
industrie de défense. 

Le rapport note qu'avant 
l’agcession irakienne, tous les 
Etats du Golfe avaient augmenté 
leurs capacités militaires. Le 
Koweït avait formé une troisième 
brigade blindée et Bahrem son 
premier escadron de chasseurs 
F-16. Les Emirats arabes unis 
avaient acquis deux corvettes 
armées de missiles Exocet. L'Ara- 
bie saoudite a, quant à elle, 
déployé des missiles à portée 
intermédiaire chinois CSS-2 dans 
eu moins crois sites, dont chacun 
abrite jusqu'à neuf lance-missiles. 

Le renforcement des forces 
armées s'est poursuivi dans les 
autres Etats de la région. L'armée 
égyptienne a reçu 700 chars 


tères, dont 159 de combat. 


— Environ 3 000 canons trac- 
tés, 500 canons autoportés, 
200 lance-roquettes, 86 lance- 
missiles sol-sol, dont 50 Frog-7 
et 36 Scud-B (El-Abbas et Et 
Hussein}, d'une portée de 300 à 
900 km, 4000 canons de 
défense aérienne, environ 
600 lance-missiles sobair. 

e Marine 

— 5 000 hommes, basés à 
Bassorah et Oumm Qasr. 

— 5 frégates, 38 vedettes de 

8 chasseurs de mines. 


Φ Armée de l'air 

— 40 000 hommes. 

— 2 escadrons de bombardiers 
Tupolev 22 et 16 

— 22 escadrons de chasseurs- 
bombardiers — contre 17 en 
1989 — (MIG-19, MIG-23, 
Mirage, Sukhor 7, 20, 24 et 25), 
17 (16 en 1989) escadrons de 
chasseurs de combat (MIG-19, 
21, 25, 29, Mirage-F 1], un esce- 
dron de reconnaissance (MIG 21 
et 25), deux escadrons de trans- 
port {Antonov et fiouchine). 


(Reuter.} 


mier s. En revanche, pour lui, «ἐδ 
retrait américain de la péninsule 
Arabique ‘préparerait la voie au 
règlement pacifique de la crise et à 
celui de tous les autres problèmes ». 
Quant à l'initiative du roi 
Hassan Εἰ du Maroc, appuyée par 
le président algérien Chadli Bend- 
jedid et le roi Hussein de Jordanie, 
qui se proposait de chercher une 
contrepartie honorable au retrait 
irakien du Koweït, M. Ramadan a 
clairement laissé entendre qu'elle 
était un échec. 


Tout en affirmant, enfin, que 
son pays désirait la paix et qu'il 
était confiant que «malgré La 
domination américaine il y avait 
encore dans beaucoup de pays acci- 
dentaux la place pour une solution 
pacifique », M. Ramadan a précisé 


15 octobre, 


où sc trouve un camp militaire. 


que «{'Trak préférait la guerre à La ῃ 
capitulation devant une puissance Le geste 
étrangère εἰ l'abandon du sort des a 
Arabes dans des mains étrangères. «humanitaire» 


Nous avons décidé de ne pas tirer la 
première balle, mais si les Améri- 
cains commencent, ils ne seront 


de la Belgique 


maîtres ni de la fin ni de la locali- BRUXELLES 
san de cette Da a-t-il souli- de notre correspondant 
gné dans une claire allusion au ter- 
risme. En même temps que la France, ki 
ἐᾷ Belgique a décidé Penvoi de parachu- 


tistes au Rwanda Mais, à la diffé- 
τόπος ὅς Paris, on invoquait encore, 
Jeudi 4 octobre à Bruxelles, des rai- 
sons de sécurité pour nc pas divul- 
guer Les effectifs précis du contingent 
— sans doute plus de trois cents 
bommes — avant leur arrivée effcc- 
tive sur le théâtre des opérations. 
Partis de Belgique, les 
Hercules C-130 utilisés pour le trans- 
port avaient un plus long trajet à 

uer que les apparcils français 
décollant de la République centrafri- 
caine. 


Même si les dirigeants jorda- 
niens se plaisent à souligner « des 
dueurs d'espoir» dans une situation 
qui demeure toujours aussi tendue, 
on voit mal dans ce cadre, compte 
tenu des exigences inchangées des 
deux parties, ce qui pourrait être 
fait. M. Ramadan a regagné Bag- 
dad jeudi soir, une heure à peine 
après le départ du premier ministre 
japonais, qui se rendait, lui, à 
Ankara, 

FRANÇOISE CHIPAUX | Un premier C-130, chargé de 
munitions, avait été dépêché au 
Rwanda dès mercredi soir, après que 
le président Habyarimans Cut ren- 
contré ἴς roi in ct le premier 
sie M. Wilfried ep Mais 

Bclgique n'a pas lement pris 
en compte les demandes du chef de 
l'Etat is, qui souhaitait la voir 
s'interposer directement entre 
troupes ct ses adversaires. On précise 
officiellement que l'intervention a un 
caractère « humanitaire » et vise à 
protéger les étrangers et, si néces- 
saire, 


M-60A1 des surplus américains en 
Europe. L'armée de l'air libyenne 
a reçu [0 chasseurs d'attaque au 
sol soviétiques SU-24, mais n'est 
toujours pas capable de se ravitail- 
ler en vol. La Libye a en outre 
acquis plus de 100 chars T-72 
(URSS), 400 véhicules blindés et 
30 hélicoptères. | | 

Si ses équipements militaires 
n'ont pas fondamentalement 


Quelque mille six cents Bel 
vivent au Rwanda. Dès ΠΝ Ἢ 
attendaient, comme l'a dit une 
chaîne de radio, « une réaction rapide 
de la métropole x, lapsus révélateur 
des liens qui existent encore entre 
l'ancienne pui tutélaire ct l'ex- 


Puissance 
changé, Israël a développé un cer- | colonie allemande placés sous son 
tain nombre de programmes : le | mandat après la première guerre 
tir d'une nouvelle fusée Jericho 11, | mondiale. 
le lancement du satellite Ofeq IL | Evidemment de bien moindre 
(avril) et la première mise à feu du | intérêt économique que le Zaïre, 
système anti-missiles Arrow (août, | avec lequel la coopération civile οἱ 


militaire de la Belgique cst interrom- 
puce, ἰὰ petit Rwanda jouit, cn 

d'une assez bonne image à 
Bruxelles, notamment son président, 
membre de cette cthnie hutue qui fut 


dans le cadre du programme de 
«guerre des étoiles» américain). 
Le rapport relève par ailleurs que 
l’arrivée de juifs d'Union soviéti- 
que en Israël — 100 000 prévus en 


1990 - va fournir une force one Coma rent là ie 
importante de conscrits et de | que n'est liée par aucun accord de 


réservistes. 


Le rapport fait, enfin, état de 
l'unification du Yémen, le 22 mai 
1990, mais ne fournit pas d’infor- 


défense, mais, au titre de la coopéra- 
tion, une vingtaine de militaires tra- 
vaïllaient au Rwanda, surtout dans le 
domaine logistique. 


Cet envoi d'un corps expédition- 


mations sur La fusion des armées | naire belge est lc premier au 
des deux anciens Etats yéménites. | Rwanda, mais pas en ‘AFique, du fait 
des drames congolais successifs. En 
ne — | dance de co qui née τὰ encre 
Li 
M. Moubarak accuse alles dut env 


Zaïre, Bruxelles dut envoyer des 
commandos r arrêter les massa- 
[ere d'Eurapéens. Puis, en 1964, lors 
‘de la rébellion des Simbas de Mulele, 
il fallut parachuter des hommes, avec 
l'aide des Américains, pour Hbérer 
des otages. En 1978, ce fut l'opéra- 
tion sur Kolwezi, avec la France, 
"mais pas toujours en accord complet 
avec elle. Peut-être en souvenir de ce 
dernict épisode, on soutigne à 
Bruxelles qe Popéraion sn cours 
s'accompagne de « contacts de coordi- 
nations avec l'armée française. 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


l'Irak de tenter 
de déstabiliser l'Egypte 


Le président Hosni Moubarak a 
accusé, jeudi 4 octobre, Bagdad de 
chercher à déstabiliser son pays, 
indiquant que la police égyptienne 
avait arrêté des commandos envoyés 
Egypte par l'Irak pour y commet- 
tre des attentats, « L'Irak envoie 
chez nous des forces pour créer un 
état d'instabilité, attaquer certaines 
installations, lancer des bombes et 
altaquer des autocars », a-t-il déclaré 
dans un discours télévisé prononcé à 
l'occasion du 17° anniversaire du 
conflit israélo-arabe de 1973. « Ces 
forces, nous les avons capturées. 
Nous arrêterons les autres », ἃ ajouté 
M. Moubarak. 

M. Moubarak a en outre critiqué, 
sans les citer nommément, les pays 
arabes qui soutiennent l'irak et 
dénoncent le déploiement militaire 
américain dans ie Golfe. « On 4 
parlé d'une solution arabe ou d'une 

᾿ le, Ἢ οἱ alle- 
mande, il n'y a qu'une solution : le 
retrait et le retour au respect de la 
légitimité. C'est la seule solution et il 
n'} en a pas d'autre, » at-il dit. -- 


Une première fusillade avait été entendue avant 
l'aube pendant plusieurs minutes autour de la prési- 
dence, Des coups de feu avaient de nouveau éclaté 
deux heures plus tard en ville, puis les combats 
s'étaient déplacés vers l'aéroport. Selon un résident 
belge, «il n'y a pas de front», les rebelles, habillés en 
civil, appliquant des techniques de guérilla. Radio- 
Rwanda avait annoncé, jeudi soir, que le couvre-feu, 
décrèt£ mardi sur l’ensemble du territoire, était 
avancé d'une heure et avait invité les habitants de 


AFRIQUE _ 


Les troubles an Rwanda et l'intervention de parachntistes belges et français ἱ . δ 

Des accrochages entre forces régulières et rebelles”. 
ont eu lieu dans la capitale, Kigali. 
ἐπ τη Le 
Kit vendre en aie de matinée, κε La popalation 
a commencé à sortir dans les rues, a-t-on appris de 
source diplomatique contactée depuis Nairobi. Aucun 


coup de feu n'était plus perceptible autour de l’aéro- 
port, situé à une dizaine de kilomètres de la capitale, place par 


Kigali à rester chez eux, tout attroupenent étans Inéer- ᾿ 
dit. ; 


Dès jeudi aprés-midi, à (a demande de président Ὁ 
Juvénal Habyérimans, le gouvernement français svait- : 
décidé d'envoyer 150 militaires au Rwanda et de ἔσει... 


étranger parachuti . 
matinée vendredi, le quai ur. 
second contingent de cent-cinquante hommes était ἢ 


Ka 
lire. 


le 
TEL l 2 


ἘΠ 


RSS nn ἐν ne Mt à ε 
Enclavé au cœur de l'Afrique, le Rwanda est, avec 26 338 ἰαπιπ : 
l'un des plus petits Etats du continent noir. Il compte 7 mflions 
d'habitants, répartis entre les-Hutus [90 %), les Tutsis [9 %} ot les 


Twas (1 %}. La densité de population est l'une des plus élevées du - ” 


monde. Placé sous mandst belge en 1922, le Hwanda a accédé à 
l'indépendance'en juillet 1962. Le général Juvénal Habyarimans 
est arrivé au pouvair onze ans plus tard, à le faveur d'un cop 
d'Etat. Ce pays, qui vit sous ün régimes de parti unique, tire de . 


| l'agriculture 90 % de ses ressources. 


Les honmes du « commandant Fred » 
ont une longue expérience du combat 


ΝΑΙΒΌΒΙ dans Les cris gets À Ram | 
es autorités déclaraient ñ 
correspondance jendi, que tout rebelle rwandais, : 
Le régime du président membre de la NRA, se réfogiant en . 


Habyari- 
mana a-t-il voulu donner le territoire ougandais serait consi- 


.Change, jeudi soir, en annonçant  déré comme ‘désertenr et traité 
que l'invasion de plusieurs milliers comme teL Officiellement, le gou- 
de réfugiés en armes venus d'Ou-  vernement de M. Museveni, prési 
ganda dans la nuit du dimanche dent en exercice de np AS 
30 scrtembre au lundi ἐπέ octobre de l'unité africaine (OUA), se doit 
avait et que le confli cmt ” 

un moment fixé sur une ligne "Ἢ de .condemner l'incursion des 
front, à quelque 70 kilomètres de rebelles. Mais comment une force 
Kigali, s'était, depuis lors, réduit à ᾿ de quelques milliers d'hommes qui 
des actions de guérilla menées par aurait, en outre, paiisé son matériel 


logistique et ses armes dans les 
stocks de la NRA a-t-<lle pu. 


les assaïllants ? Vendredi matin, 
des témoins, cités par l'AFP, fai- 


saient état de coups de feu dans les ter ion Se 

rucs mêmes de la capitale, truffée saveurs δ sans ἐνεῖπει l'an tion 

de barrages militaires. ” des autorités ougandaises ? : 
L'armée rwandaise a affaire. à ©". - .. Fer 

forte partie : les forces rebelles de : _. Quoi qu'il en soit, M. Jean-Ma- 


Fred Rwigyema ont une longue - rie Masabô, un porte-parole du 


expérience des combats, acquise ‘ Front patriotique national ({nkon- 
dans les rangs de l'armée nationale  tanyi), qui affirme être à l'origine : 
ἐς Et ar Hess Te . de l'invasion du Rwanda, ἃ 
renté à l'ethnie tutsie et aujour- que « re ἜΝ Penh dans ra 

d pu _ de αι cagandai S si les autorités.de Kigali «arcep- 
Fred», réfugié rwandais d'origine ἰαίεπι de faire rentrer les réfugiés»: 


qui croupissent en Ouganda Il a 
rappelé qu'en août. 1988, une 
rés intertationale s'était: 
la» ῃ f réunie à Washington à l'initiative 
tains, il aurait été limogé, fin 1989, d'arpeniostions de réfugiés rwan- 
pouroncruption οἱ, sion d'autres, dais et avait -concin que le retour. | 
"ἢ Dies a be τὰ pays était « ἰα seule solutions. ὁ 

à la présence de iés rwandais 


tutsie comme La plupart de ses 
hommes, est l’ancien numéro deux 
de la NRA, «celui qui a pris Kam- 
pala » en janvier 1986. Selon cer. 


Made ἥννδασα +37 avec 26 338 
Mn ἀουείασως nou: {: compte 7 mil 
“ ὦ ΒΩ Ἐ. ‘es Τ015:5 19. Ὁ] οἵ ἃ 
᾿ Léer runs cas rius élevées: 


ME Le gémrai - «ἐπα! Habrann 
Fons plus tar0. 3... faveur June 
πων μὲν sigune ὧν 5155: urique Lei 


a commandant Fred 


-»-Ὁ 


1322 5 Sms sam ἧς. 


ence du cond .: 


"εν AFRIQUE | 
| 


Suite de la première page 
Le discours de M. Hidouci au 

sans nul doute la faveur des ban- 
quiers, Mais la philosophie Qui ke 
Sous-tend est en train de soulever 
dans la bureaucratie du FLN une 
fronde dont la plus récente mani- 
festation est la spectaculaire 
démission du président de l'As- 
semblée populaire nationale 
(APN), M. Rabah Bitat. D'un côté 
le gouvernement de M. Mouloud 
Hamrouche, dont M. Hidouci est 
le plus fidèle lieutenant, soutient 
que les réformes économiques 
engagées depuis 1989 doivent 
Continuer, quoi qu'il en coûte. En 
face, des caciques du FLN, respon- 
sables politiques ou syndicaux 
dénoncés souvent comme des 
«conservaleurs » par les premiers, 
s'inquiètent du coût social de la 


Enterrement 


L'Année du temps du Maroc 
en France, qui a nécessité qua- 
tre ans de préparation, a été 
complètement annulée à l’ini- 
tiative de Rabat {fe Monde du 
5 octobre]. 


Ainsi en a souverainement 
tranché Hassan I! : l'Année du 
temps du Maroc en France est 
purement et simplement annu- 
lée. Le compromis qui avait été 
élaboré, à la mi-septembre, pour 
sauver ce qui pouvait l'être de 
cette grande manifestation cultu- 
relle n'a pas fait long feu. Au dis- 
ble notamment les expositions 
— peinture et patrimoine — au 
Grand Palais et au Petit Palais, 
les concerts de musique arabo- 
andalouse en province. M. Jack 
Lang, ministre de la culture, a été 
informé de ce.royal oukase…, par 
voie de presse. . Ν 


construction. 


Le 01.10.90, il ne reste 
que 1882 mètres à forer 
dans le tunnel de service - 


l'un des trois tunnels en 


politique du premier ministre, de 
la paupérisation qui s'étend des 
aucique 30 % d'inflation annuelle 
ct de l'attaque contre les acquis 
Sociaux qui en découle. Surtout, ils 
sstiment inopportun de tenter le 
diable à quelques mois à peine 
d'une échéance électorale pour 
laquelle le FIS, particulièrement 
bien implanté dans les couches les 
plus pauvres de la population, 
demeure toujours le mieux placé, 


Des semaines durant, les deux 
camps se sont affrontés à fleurets 
mouchetés, hésitant à rendre la 
crise publique. La mort dans l’äme 
et traînant les pieds, les x conserva- 
teurs» votaient quand même les 
textes gouvernementaux. Avec ces 
rentrées financières nouvelles ils 
ont, un instant, espéré que les sur- 
plus seraient gérés électoralement, 
en inondant les marchés de tout ce 


royal pour l'Année du Maroc 


ἘΠ termes diplomatiques, 
M. Lang s'est dit «surpris s de 
certe volte-face de la partie 
marocaine qui, paraît-il, « s'était 
engagée à fonds dans cette opé- 
ration, qui tourne au ἃ gâchis ». 
Mais, l'affaire en restera là. Au 
bout du compte, la France y sera 
de sa poche pour la bagatelle de 
3,1 millions de francs en frais 
divers de préparation. Sans être 
cru, le Maroc continue d'invo- 
quer la ecrise du Golfe» pour 
justifier sa position. Ce n'est, 
pourtant, un secret pour per- 
sonne que la situation plus que 
précaire des droits de l'homme 
dans le royaume chérifien est au 
“ceritre de cette polémique. 

Hassan ἢ a pris ombrage de ce 
que l’on en dit en France pour 
annuler partiellement cette mani- 


festation culturelle {fe Monde du. .. 


15-septembre). Depuis lors, le 


Ια mise en service du système 


est prévue pour 1993. 


qui fait défaur. Peine perdue. Le 
premier ministre, soutenu par le 
président de la République qui, 
durant l'été, a rendu un arbitrage 
en sa faveur, n'a pas dévié de sa 
ligne. Mieux, MM. Hamrouche οἵ 
Hidouci ont décidé d'écarter de 
leurs responsabilités les cadres 


© Économiques dont le zèle réforma- 


teur n'élait pas éclatant. « Les 
Algériens sont mûrs pour compren- 
dre la nécessité de cette politique, 
affirme maintenant M. Hidouci. 
Les appareils traditionnels résis. 
tent? Nous réduirons leur 
influence. Nous sommes les seuls à 
avoir un programme précis er cohë- 
rent. » 

« Si nous voulons faire le lit du 
ΕἸΣ, il n'y à qu'à continuer ainsi, 
lui rétorque un député du FLN. 
Nous allons droit à la catas- 
trophe». Mercredi, les présidents 
des commissions parlementaires et 
les vice-présidents de l'Assemblée 
conduits par leur président, 
M. Bitat, ont été longuement reçus 
par Le président de la république. 
Ils ont exposé leurs griefs et leurs 
angoisses à M. Chadli Bendjedid . 
Ce dernier leur a indiqué que s'ils 


succès de librairie de l'ouvrage 
de Gilles Perrauit, Notre ami le 
roi (Galimard} (voir {a Monde du 
21 septembre) et les commen- 
taires flatteurs qui ont accompa- 
gné sa sortie ont fini de l'indis- 
poser et l'ont probablement 
décidé à rejeter tout compromis. 

Pour ajouter un peu de piment 
à cet imbroglio politico-cuiturel, 
M: Georges Kiejman, qui n'est 
pas très en cour à Rabat, vient 
d'être promu, à la faveur du 
récent remaniement, ministre 
délégué à la justice. Cet avocat 
parisien s'est, en effet, pas- 
sionné pour le triste sort de la 
veuve et des enfants du général 
Oufkir, retenus au Maroc sans 
raison légitime. De quoi réveiller, 
de nouveau, les humeurs 


_d.deB. 


avaient des désaccords avec le 
gouvernement, ils pouvaient [Ou- Ϊ 
jours le censurer. Solution que les 
députés du FLN, peu suicidaires, | 
ἢ 


ne sont pas disposés à mettre en 
œuvre. Quelques heures plus tard, 
Lk président de l'APN annonçait sa 
démission. 

La crise de l'appareil politique | 
du FLN est désormais totale et Ι 
d'autres initiatives spectaculaires | 
devrait bientôt prolonger celte | 
première démission. Ainsi, cinq | 
anciens dirigeants de l'Etat ou du 
parti à l'époque du colonel Bou- 
mediene, parmi lesquels M. Bou- 
teflika, longtemps ministre des 
affaires étrangères, viennent de | 
distribuer aux membres du comité 
central du FLN un texte dans ! 
lequel ils reprennent les grandes 
lignes de la critique de M. Bitat et 
appellent leur parti à renouer avec 
ses traditions populaires. 

Les signataires de ce texte espè- 
rent la rapide convocation d'un 
congrès extraordinaire du FLN. A 
défaut, assurent même leurs 
proches, un congrès de scission 
serait organisé. « La crise doit 
aboutir à une démarcation claire et 
nette du gouvernement », estime- 
t-on dans ces mêmes milieux. Les 
perspectives des scissionnistes 
demeurent toutefois incertaines. 
Arriveront-ils à rallier à eux la 
majorité de ce qui reste de leur 
parti? Rejoindront-ils, quitte à 
Changer de nom, un nouveau parti 
de sensibilité populaire capable de 
faire pièce au FiS et à la vête 
duquel viendrait se placer quelque 
personnage providentiel ? L’échec 
relatif du retour de M. Ben Bella 
rend la manœuvre hasardeuse 
mais, pour le moment, personne 
n'en conçoit d'autre. Comme pour 
tant d’autres choses en Algérie, il y 
a pénurie d’imagination politique. 

GEORGES MARION 


© Un nouveau président pour l'As- 
serablée nationale populaire. -- 
M. Abdclaziz Belkhadem a été élu, 
jeudi 4 octobre, président de l’As- 
sembléc nationale populaire. I! 
remplace M. Rabah Bitat, démis- 
sionnairc la veille (/e Monde du 
5 octobre). M. Bcikhadem était 
vice-président de l'Assemblée ct 
membre du comité central du 
FLN. Ve 


EURO 
TUNNEL 


Traversez avec nous. 
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ASIE 


PAKISTAN : à trois semaines des élections 


Le ton monte entre M* Bhntto et ses adversaires 


NEW-DELHI 


de notre correspondant 
en Âsie du Sud 


À trois semaines des élections géné- 
rales prévues le 24 octobre {1 422 
andiduis pour les 217 sièges de l'As- 
semble nationak), le ton ne cesse de 
monter entre les parisans de l’ancien 
premier ministre Benazir Bhutto et 
ceux du gouvernement intérimaire. 
Mardi 2 octobre, l'audition de 
Mæ Bhutto, appelée à comparaître 
devant un tribunal spéciul de Lahore, 
a dû être annulée à la suire des vio- 
“anis incidents qui se sont produits à 
3οπ arrivée. Alors que A+ Bhutto ἃ 
mis en cause l'action de policiers en 
civil, le président Ghulam Ishaq 
Khan l'a accusée de tenter d'échapper 
à la justice. Les relations entre 
M. Ishaq Khan et celle qu'il a démise 
de ses fonctions le 6 août sc sont nct- 
tement détériorées ces dernières 
smaincs. Me Bhutto, qui a cessé de 
metre en cause le rôle de l'armée et 


cherche même à renouer un dialogue 
avec ses chefs, concentre ses attaques 
sur le président, qu'elle accuse de 
népotisme, De son côté, le chef d'état- 
major de l'armée, le général Aslam 
Bcg, n'a rien fait pour calmer les * 
esprits çn affirmant, récemment, qu’ 
«un complot extrèmenient dange- . 
reux» avait Été découverl. 


Afin de parer à toute éventualité, 
l'armée sera déployée lors des élec- 
tions. Le général Beg a, d'autre part, 
affirmé que l'inde avait massé de 
nouvelles sroupes dans la région de - 
Bikaner (Etat du Rajasthan). Afin de 
souligner la gravité de la situation, 
tant intérieure qu'extérieure, il a 
annulé une visite officielle en Chine. 
Ces déclarations sont jugécs inquié- 
tantes dans les milieux diplomatiques 
d'Islamabad : la menacc, vraie ou 
fausse, de troubles intérieurs, voire 
d'un affrontement avec l'Inde, donne- 
rait en cffet un excellent prétexte au 
régime pour reporter ou annuler les 
élections. 


LAURENT ZECCHINI 


PHILIPPINES 


Les rebelles occupent toujours 
deux camps militaires à Mindanao 


Les officiers qui se sont soulevés, 
jeudi 4 octobre à Mindanao, procla- 
mant cette île méridionale « républi- 
que indépendante », occupaient tou- 
jours, vendredi matin, deux camps 
militaires à Cagayan-de-Oro εἰ 
Butuan, tandis que les autorités gou- 
vemmementales envoyaient des ren- 
forts sur l’île. Les forces du colonel 
rebelle Alexander Noble étaient 
retranchées dans une partie du camp 
évangéliste de yan-de-Oro dont 
la majorité des militaires sont restés 
fidèles au gouvernement. A Butuan, 
environ 200 mutins occupent le camp 
militaire de cette ville. 

Des appareils des forces aériennes 
gouvernementales ont effectué ven- 
dredi une attaque à la roquette contre 
le camp de Butuan. Le principal 
bâtiment du camp, atteint par au 
moins huït roquettes, a été totalement 
détruit par le feu alors que des 
témoins ont vu fuir pne trentaine de 


mutins en armes, qui se sont réfugiés 
dans les habitations avoisinantes. 
Entre-temps, alors que le chef des 
rebelles se disait prêt à négocier, la 
présidente Aquino a réitéré, au cours 
d'une conférence de presse, sa déter- 
mination à «écraser» cette nouvelle 
rebellion. 

Les transports maritimes et aériens 
en direction de la partie septentrio- 
παῖς de l’île de Mindanao ont été sus- 
pendus par crainte d'une tentative de 
prise d'otages. Les accès aux grands 
camps militaires de Manille, abritant 
le ministère de la défense et les quar- 
tiers généraux principaux, sont sévè- 
rement Siltrés. 


Les Etats-Unis, par la voix de leur 
ambassadeur, M. Nicholas Pilat, ont 
«condamné avec force toute tentative 
de déstabiliser le gouvernement élu des 
Philippines» en rappelant la « fer- 
met» de leur «soutien à la démocra- 
tie» et à M Aquino. - (AFP, AP) 
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POLOGNE 


M. Mazowiecki sera candidat 
à l’élection présidentielle 


Le premier ministre polonais, 
M. Tadeusz Mazowiecki, 8 
annoncé jeudi + octobre. dans une 
déclaration diffusée dans le princi- 
pal journal télévisé du soir, qu'il 
avait décidé, «ἀργὸς müre 
réflexion », de se présenter à l'élec- 
tion présidentielle du 25 novembre 
prochain, à laquelle M. Lech 
Walesa est déjà candidat. 


Plus grave que jamais, M. Mazo- 
wiecki, ancien conseiller de 
M. Lech Walesa. aujourd'hui âgé 
de soixante-trois ans, ἃ reconnu 
qu'il avait « hésité des heures, des 
jours et des semaines » sur cette 
décision. au point qu'on ui a 
même reproché de réfléchir trop 
longtemps. « Mais c'est une ques- 
tion très difficile pour moi, à la fois 
sur le plan personnel ut général, vu 
la grande responsabilité de certe 
charge. » Toutefois, a poursuivi le 
premier ministre, ««i/ faut aller de 
l'avant, il ne Jaur pas se détourner 
de la voie choisie par la Pologne et 
pour laquelle on a déjà payé si cher 
cette année. Cette voie ne doir pas 
être menacée. Il faut aller de 
l'avant, mieux, plus vite, plus réso- 


lument, mais sur la même vole εἰ 
pas sur une autre. » 

M. Mazowiecki ἃ encore dit 
avoir pris sa décision “en toute 
modestie », conscient que α beau- 
coup de gens étaient plus dignes » 


de ce poste. « Mais je l'ai prise’ 


parce que la situation historique 
m'a placé dans cette position.» 

Le président du Sénat, 
M. Avdrzej Stelmachowski, dont le 
nom circuleit comme éventuel 
substitut à la candidature de 
M. Mazowiecki, s’est félicité de La 
décision du premier ministre et a 
précisé qu'il ne se présenterait 
donc pas. Quatre autres personnes 
ont annoncé leur candidature : 
MM. Leszek Moczulski, président 
du mouvement de droite nationa- 
liste KPN; Janusz Bryczkowski, 
chef du parti des Verts: Janusz 
Korwin-Mikke, chef de l’Union 
politique, parti de droite; et Kor- 
nel Morawiecki, président du Parti 
de la liberté, groupe radical issu de 
Solidarité, 

L'élection aura lieu au suffrage 
universel, avec un second tour le 
9 décembre si aucun candidat ne 
rassemble plus de 50 % des suf- 
frages au premier tour. 


ALLEMAGNE : première réunion du Reichstag à Berlin depuis énaeante-êr as 
Le souffle historique n’était pas au rendez-vous 


BERLIN 


de notre correspondant 


«Il va falloir qu'on s'habitue ». 
avouait un député de Rostock, 
M. Günter Gauck, commissaire du 
gouvernement pour les dossiers de 
la Stasi, en arpentant, jeudi 4 octo- 
bre, les couloirs du Reichstag, ἃ 
Berlin. 11 était un peu perdu au 
milieu de la ruche bourdonnanre 
des députés ouest-allemands : 
entre les 144 députés délégués par 
la Volkskammer et les 512 députés 
du Bundestag, qui constituent pour 
deux mois le premier Parlement de 
la République fédérale d'Alle- 
magne réunifiée, la partie était for- 
cément inégale. Le jeu parlemen- 
taire bonnois, si soigneusement 
huilé, a d'emblée imposé son 
«look» et son rythme - et d’une 
manière si insoiente que la pre- 
mière séance solennelle de La nou- 
velle Chambre élargie s’en est trou- 
vée aseptisée, manquant de ce 
souffle historique qu’on aurait pu 
attendre. 

Historique, le moment l'était 
pourtant. [1 y avait cinquante-six 
uns, comme le rappelait la prési- 
dente du Bundestag, M= Rita Süs- 
smuth, que le Parlement de la 


.| grande Allemagne ne s'était plus 


réuni aïnsi en son entier. Depuis la 
prise du pouvoir par Hitler. Un 
ancien député du decaier Parie- 
ment de la République de Weimar 

- qui avait voté contre les pleins 
pouvoirs aux nazis — a assisté à la 
séance au côté du président de la 
République, M. Richard von Weiz- 


pue séance solennelle mettait 
un point d'orgue aux cérémonies 
de l'unification allemande. La 
déclaration du chancelier Kobl, qui 
constituait le point fort de la jour- 
née, a donné le ton d'un débat tont 
autant destiné à rassurer une nou- 
velle fois le monde sur les inten- 
tions de l'Allemagne qu’à préparer 
les échéances électorales à venir. 
On vote dans dix jours dans les 
cinq nouveaux Länder est-alle- 
mands et dans deux mois, le 
2 décembre, pour le premier Parie- 
ment de la grande Allemagne. 

Les ténors de la politique ouest- 
allemande, le chancelier Kokl et 
son adversaire social-démocrate, 
M. Oskar Lafontaine, se sont ren- 
voyé la balle sur la meilleure façon 
de construire le nouvel Etat muifié 
et d'éviter une société à deux 
vitesses. « 4! s'agit maintenant de 
feire en sorte que l ‘Allemagne ne 

plus de nouveau qu'un tout, et 
si possible rapidement, sur le plan 


canecti « ΠΑ, va nous ie 
di gros et nous 
si avoir ΝΎΦΗ sacrifices ». 


a-t-il reconnu, après avoir Souvent 
été accusé ces derniers mois par 
l'opposition de peindre un pen 
trop le tableau en rose. 


LA 
de ia RDA 
Dans ce concert des grands, les 


représentants de l'Est ont eu lear - 


succès de curiosité. Le premier à 
intervenir, sur le temps de parole 
du groupe parlementaire des Verts, 
a été le pasteur Wolfgand 
Ulimann, de Démocratie maïnte- 
nant, un des mouvements de droits 
civiques qui ont servi de catalyseur 
ἢ à plaidé pour ane Ont apcepte 
a que 
de prendre en compte l'expérience 
de l’ex-RDA dans le développe- 
ment de le démocratie allemande. 
L'intervention de M. Gregor 
Gysi, président du Parti du socra- 
lisme démocratique DS} ες qui a 
conduit la transformation de [8π- 
cien Parti communiste est-aile- 
man (SED) après la chute d'Erich 
Honecker, marquait Le retour au 
Parlement fédéral d'un parti à La 
gauche de la social-démocratie. 


GRANDE-BRETAGNE : fin du co 


Le quatre-vingt-neuvièms 
congrès annuel du Parti travail- 
liste s'est achevé, vendredi 
5 octobre, à Blackpool, dans le 
malaise et la confusion. M. Neil 
Kinnock a été mis en minorité 
sur plusieurs sujets essentiels, 
dont la défense et la réforme du 
système électoral. Le leader du 
Labour a aussitôt affirmé qu'il ne 
tiendrait aucune compte des 
résolutions votées. Les conser- 
vateurs en ont profité pour lan- 
cer à la télévision une campagne 
négative extrêmement virulente 
destinée à montrer que leurs 
adversaires, toujours donnés 
vainqueurs en cas d'élections 
générales n'avaient décidément 
pas changé. 

LONDRES 


de notre correspondant 


On croyait le Parti travailliste 
assagi, modernisé et surtout dési- 
reux de ne rien faire qui puisse 
barrer la route du 10 Downing 
street à M. Kinnock. Les délégués 
de base l'ont entendu autrement en 


AUTRICHE : les législatives du dimanche 7 octobre 


infligeant une série de camouflets à 
leur leader, réduisant ainsi singu- 
lièrement l'autorité de ce dernier 
face au pays. Ils avaient commencé 
dès l'ouverture du congrès en 
votant une résolution réclamant 
l'indexation des retraites des vieux 
travailleurs sur l'inflation — avec 
rattrapage pour les années perdues 
sous M Thaïcher -- ce qui allait 
totalement à l'encontre de la 
rigueur souhaitée par la direction 
coeur du parti, M. Kinaock en 


115 récidivaient, mercredi 3 octo- 
bre, en faisant er, à une très 
courte majorité il est vrai, is 
motion exigeant d'un futur 
nement travailliste une 
sonsidernIe du bud, 


Nction 
t de la 


dé es les sommes ainsi épar- 
ées allant ir celles destinées 
la santé, à l'éducation et à la 


sécurité sociale. IL s 'agirait de 
réduire au moins d'un quart les 
crédits militaires, ce qui implique- 
rait des choix ues pour un 
futur gouvernement travailliste. 

M. Kinnock répliquait le soir 
même devant les caméras de télé- 
vision (mais non devant les 
congressistes) en t qu'il ne 
se sentait pas lié par ce document, 


ès des travaillistes à Blackpool 


Le retour du Labour aux vieux démons 


pourtant voté quelques heures plus 
tôt. Le leader travailliste estimait 
que ce n'était pas là les « divi- 
dendes de la paix» tels qu'il les 
entendait. Le responsable travail- 
liste des questions de défense, 
M. Martin O'Neill, était plus franc 
lorsqu'il déclarait qu‘ « aucun can- 
didaf travailliste ne φανεῖ avoir à 
se présenter devant ses électeurs les 
mains liées derrière le dos 

tel engagement ». C'était dire tout 
haut ce que chacun pense tout 
bas : ce texte est électoralement 
suicidaire ! 


Du pain bénit 
pour Me Thatcher 


Le comble a peut-Etre été atteint, 
jeudi 4 octobre, avec une motion, 
également votée de justesse, qui 
suggère que les travaillistes 
devraient proposer la représenta- 
tion proportionnelle pour les élec- 
tions aux Communes et mettre 
ainsi fin à la tradition séculaire du 
scrutin uninominal majoritaire à 
un tour. Les délégués ont en effet 
demandé, contre le vœu de 
M. Kinnock, que la question de ia 
réforme du mode de scrutin soit 
examinée par un groupe de travail 


du parti, qui devrait envisager La 
possibilité de déposer un projet de 
loi instaurant la représentation 
proportionnelle, 


et m 
de mer io fensif. Le 
congrès de Blackpool donne une 
verrais crédibilité aux tenants de 

la « ionnelle», mais en Fait 
perdre au parti lui-même, tant 
cette idée est contraire aux tradi- 
tions. Les délégués ont ἔπει | P 
donné ΕΙΣ de préférer 
défaite à une victoire qui « banali- 
serait» leur parti. 


Les conservateurs n'ont pas 
perdu de temps pour exploiter ce 
retour apparent aux vieux démons 
br Ils ont commandé à 

les spécialistes des «spots » illus- 
rh les contradictions du Labour 
et les humiliations subies par son 
leader. La ière de ces « publi- 


cités négatives» à l'américaine, - 


d’une durée de cinq minutes, a été 
diffusée dès jeudi soir. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


La droite populiste de M. Jôrg Haider brouille les cartes 


Les électeurs autrichiens doi- 
vent désigner, dimanche 7 octo- 
bre, leurs 183 députés. En 
novembre 1986, lors des der- 
nières élections législatives, les 
socialistes avaient remporté 80 
sièges [43,3 % des voix}, les 
chrétiens-démocrates 77 
{41,3 %), les libéraux de droite 
18 (9,7 %} et les Verts 8 (4,6 %). 
Depuis janvier 1987, les socia- 
listes (SPG} et les chrétiens-dé- 
mocrates (OVP) forment une 
coalition, sous la direction du 
chancelier Franz Vranitzky (SP). 


VIENNE 
de notre correspondante 


Peu d'affiches électorales, des 
interventions médiatiques de rou- 
tin, des électeurs indifférents, pas 
de bousculade lors des meetings... La 
campagne en cours n'est décidément 
pas des plus passionnantes. 

Le débat télévisé qui ἃ réuni mi- 
septembre les chefs de file des qua- 
tre partis représentés au Parlement 
— le chancelier socialiste Franz Vra- 
nitzky (SP6), le vice-chancelier chré- 
tien-démocrate Josef Riegler (OVP), 
M. Norbert Gugerbauer, libéral 
(FP5, populiste) et M. Johannes 
Vogsenhuber (Verts) — a fini par las- 
ser un électorat très au fait des posi- 
tions de chacun. Et la campagne est 
d'autant plus morne que les spécula- 
tions sur d'éventuels changements 
d'alliance sont hasardeuses. Ni le 
chancelier ni le vice-chancelier ne 
veulent gouverner avec les libéraux 
de droite (FPG) et, sauf à devenir 
lui-même chancelier, M. J5rg Hai- 


der, le chef des libéraux, rejette de 
son côté l'idée d'entrer dans une 
coalition. Parmi les thèmes de cette 
campagne figurent les privatisations, 
la réforme de l’assurance-retraite, la 
protection de l'enviroi l'im- 
migration et la neutralité, frein à 
l'adhésion de l'Autriche à la Com- 
munauté europénne, Un vif débat a 
éclaté sur cette question, alimenté, 
une fois de plus, par M. Jorg Hai- 
der, habile tribun de la droite natio- 
nale. M. Haider ἃ indirectement mis 
en cause la « neufralité permanente» 
du pays, en invitant la classe politi- 
que à réfléchir sur une nouvelle 
intecprétation de cette neutralité. 


Toucher à ce tabou ne pouvait 
que provoquer une indignation 
générale. Pourtant, en cercle res- 
treint, on trouve dans toutes les for- 
mations politiques — exception faite 
des Verts -- des interlocuteurs qui 
admettent que les changements sur- 
venus à l'Est permettent une inter- 
prétation moins stricte de la neutra- 
lité. Sur ce chapitre, les critiques à 
l'encontre de M. Haider paraissent 
donc quelque peu hypocrites, maïs, 
incontestablement, le sujet est trop 
délicat encore pour ëtre abordé 
ouvertement dans une campsgne 
électorale. 

Le chef de la droite nationale, qui 
sème la panique depuis trois ans 
dans les états-majors des deux 
grands partis avec ses campagnes de 
style poujadiste, semble sur le point 
d'engranger le fruit de ses succés aux 
derniers scrutins régionaux. À la 
suite de l'interminable série de scan- 
daies impliquent des dirigeants 
socialistes, il a beau jeu de placer sa 
série d'affiches sous La devise « Les 
incorruptibles ». 

Agé de quarante ans, gouverneur 
de la province de Carinthie depuis 


son spectaculaire succès électoral de 
1989 — grâce à une coalition avec les 
chrétiens-démocrates de ce Land, - 
M. Haïder saït que Le temps'joue en 
sa faveur. Il ne cache pas son ambi- 
tion de devenir chancelier, mais 
«quitter le banc de d'opposition 
maintenant est un trop risque: 
il nous fau, dit-il, attendre encore 
quelques années pour pouvoir impo- 
ser nos conceptions politiques en 
position de force ». 

C'est bien des libéraux qu'est 
attendue la progression la plus nette. 
Les sondages leur attribuent près de 
16% des voix Quant aux deux 
«grands» de la coalition, ils per- 
draient chacun 5 % des suffrages. Et 
ce malgré le «boom» économique 
et le consensus auquel le pays est 
parvenu sur l'épineux sujet de 
l'adhésion à La CEE (l'Autriche a 
déposé officiellement sa demande à 
Bruxelles en juillet 1989). 


Chez les chrétiens-démocrates de 
ΤΌΥΡ, nombreux sont ceux qui spé- 
culent sur un renversement d'al- 
liances, Pourquoi ne pas copier, au 
plan national, le modèle qui fonc- 
tionne bien en Carinthie? se deman- 
dent-ils. Dirigés depuis avril 1989 
par M. Josef Riegler, un ancien 
ministre de l'agricuiture qui a du 
enal à s'imposer face à un chancelier 
très populaire, les chrétiens-démo- 
crates ont rattrapé leur retard sur les 
socialistes, notamment après l'esca- 
pade du président Kurt Waldheim 
dans le Golfe et la libération des 
otages autrichiens. Vivement 
contesté à l'étranger, ce voyage a 


valu au président beaucoup de sym- 


pathie en Autriche et Les chrétiens. 
démocrates, qui l'ont toujours sou- 
tenu, peuvent espèrer en profiter. 
Les sondages les créditent de quel- 
que 36 % des intentions de vote, 


r. 


soit seulement 2 % de moins que 
pour les socialistes. 

La montée de la droite et la pers- 
pective d’une coalition libéraux- 
chrétiens-démocrates . avec Kurt 
Waldheim à la tête de l'Etat donne 
des frissons dans le dos aux socia- 

M. Vranitzky 
atont des socialistes 

Mais ceux-ci n'ont à offrir, pour 
renverser la tendance, que l'attrac- 
tion exercée par le chancelier Vra- 
nitzky. C'est essentiellement sur son 
nom, sur le style de gouvernment 
qu’il incarne, sur certains choix qu'il 
a imposés au sein de son parti, 
qu'ils invitent les électeurs à se pro- 
noncer. Le chancelier mobilise, 
d'après les sondages, environ un 
million et demi d'électeurs de plus 
que son parti. 

Tout en voyant son score baisser 
autour de 38 % — toujours selon ls 
sondages — Le Parti socialiste, qi 
s'est progressivement démarqué de 
son idéologie inititale au fil de ses 
vingt années au pouvoir ct.s'est 
converti sans ambiguïté à l’écono- 
mie de marché sous l'influence de 
l'ancien banquier Vranitzky, semble 
en mesure de conserver la majorité 
relative . Et compte tenu de la solide 
inimitié entre MM. Vranitzky et 
Haider, une coalition entre socia- 


scrutin du 7 octobre. 
WALTRAUD BARYLI 


Les organisations allemande 
et française du Mouvement 
européen ont mis sur pied une 
«Convention franco-allemande 
pour l’Europes, qui se tiendra 
samedi 6 octobra au siège de 
FUNESCO, à Paris. M. Hans- 
Dietrich Genscher, ministre alle- 
mand des affaires La vogue 


De Quoi s'agit-il? D'éviter que 


mande, d’une part, et l'union de 
l'Europe, d’autre part, un dange- 
reux décalage. Dangereux . parce 

que, si Pon n'y prend, pas garde, εἰ 
l'Europe n'était qu'un «simple 
marché», sans institutions, sans 
politique étrangère ni défense com- 
munes, les nationalismes repren- 
draient vite leurs droits, dans un 
continent débarrassé de [8 


EN BREF : 


g ALLEMAGNE : le CRIF satis- 
fait des déclarations κατ le «martyr 
juif». -- Le président du Conseil 
représentatif des institutions juives 
de France (CRIF), M. Jean Kahn, 
a exprimé sa satisfaction après les 
discours du président de ia Répu- 
blique M. Richard von Weiz- 
saecker et du chancelier Helmut 
ΚΟΒΙ concernant la responsabilité 
allemande dans le «martyr juif» 
(le Monde du 5 octabre). Il a 
ScpEndARE souhaité, dans ua com- 
muniqué, que le Parlement, à son 
tour, x affirme la reconnaissance de 
RE Ἐς 
vante une partie 

(AFE) peunie j 


ἃ Libération de Faicien chef de la | 


Stasi. — Le dernier patron des scr- 
vices secrets cst-allemands, le géné- 
ral Werner Gross- mann, qui avait 
été arrêté le jour de l'unification 
(le Monde du 5 octobre), a été 
immédiatement remis en liberté ct 
sommé de ne pas quitter le pays. ἰ 
Ὁ admis devant ses juges avoir 
iviolé les lois est-allemandes pour 
iexcrècr des activités d'espionnage 
let s'est déclaré prêt à comparaître 
en justice. -- (1#P.) 


a RECTIFICANIF. -- Une crreur 


de transmission dans l’article . 


consacré à la célébration de la réu- 
aification allemande, à Rosen- 
heim, en Bavière, dans nos édi- 
ions du jeudi 4 octobre, a ‘entraîné 
une confusion. Mardi 2 octobre, 
les habitants du village n’étaient 
qu'une cinquantaine à fêter l'évé- 
nement. Le premier paragraphe, 
mentionnant la présence de plu- 
sieurs centaines de personnés, fai- 
sait ailusion aux fêtes d’automne, 
qui avaient donc mobilisé les habi- 
tants cn plus grand nombre il y a, 
un mois, et à une photo prise à 
cette occasion. 


n'apparaisse entre l'unité alle-. 


ΠΡ ἴα leçon dés errements dé 


Le chef du pariesientsire 
chrétien-démocrate, M. Alfred 
Ty, comme en 
conservatrice 


nuer à assurer les ‘impulsious 

nécessaires. A deux reprises, il a 

qualifié les relations eatre la 
nouvelle 


Une Convention franco-allemande pour l'Europe à Paris 
Dégager un consensus 


nsc couseaE 
menace f'Ecrope 
des πος θυ δυο ΟΝ, l'Europe 
allemande. La France résgireit, 
comme elle Le fit dans le passé, em 
temtant de ressusciter les allisnces 
de revers ct eu réchanffant ses aff. 
nités méditerranéennes ᾿ 


D'où ripocsne décisive des 


donnée en convoquant à. 
franeo- 


‘ l'UNESCO La Convention 


allemande pour l'Europe. . 


> Jean Francois-Poncat est. 
ancien ministre des affaires 


5 ἴα Rossie salze "ἀπ τε alle 
— Le Parlement de la Fédé- 


_‘ ration de Russie a adopté jeudi - 


4 octobre une résolution safuant 


l'unité allemande, dans Inquefle ἃ, - 


déclare notamment : «δία a été . 
possible parce que nous avons par- 
couru une -longue route, en nous 
débarrassent ὧδ l'aliénation 
mutuelle εἰ de la défiance. La des- 
truction_des structures totalitaires 


Ὁ BULGARIE : visite à Paris ἀπ 
président δεῖον. -- M. Jeliou Jelev 


- est arrivé jeudi 4’octobre à Paris 


pour ΠΝ ns pig de deux 
Jours, la première d'un président . 
de- 12. République de Bulgarié 
depuis vingt-cinq ans. M. cles, 
qui avait été reçu par le 


ministre, M. Michel. Rocarë,” 


en mai 1990 en tant que chef de 


l'opposition bulgare, devait &re 


reçu vendredi à 
président Mitterrand. — Te 


τ FINLANDE : un avion: so. Ν | 


que détourné sur Helsinki. —-Un 


avion de la compagnie soviétique ᾿ . 


Acroflot, avéc dix-neuf passagers ct” 
quatre membres d'équipage à boid, ᾿ 
a été détourné vendredi .mati 


5 octobre sur Helsinki, a déclaré : 


jun porte- ἐς aéroport ὁ delà 
(capitale infandaise, He 


Les picates, : au nombre-de deux à 
se sont rendus un- peu plus tard, - 


Faéroport. = {Reuter.) 


déjeuner par Le | 


sans résistancc;.aux. Rips Ε ᾿ 
Reui 


Nous poursuivons la ublica- 
tion d'une série d'articles red 
crés à | Allemagne unifiée avec 
une description de la nouvelle 
dimension économique du pays 
{e πω des 2,3,4 et 5 octo- 

re}, 


Le 3 octobre, la France 
un concurrent. L' Anne 
changé de fatégoric. H n'y aura 
plus, dans l'économie mondiale, les 
Etats-Unis, puis le Japon, puis le 
peloton relativement compact des 
quatre grands pays européens 
(RFA. France, Grande-Bretagne οἱ 
Itmic). U y aura l'Amérique, le 
Japon et l'Allemagne, οἱ puis, loin 
derrière, Jes autres. Qu'on en juge : 
l'Allemagne d'hier pesait par son 
produit intérieur brut un peu moins 
de la moitié du Japon ; demain, elle 
atteindra 70 % ct ce avant route 
montée en puissance des provinces 
de l'Est, Hicr {en 1989), l'Alle- 
. Magne produisait une richesse de 
auclque 7 500 milliards de francs ct 
la France -- pays qui s'en rappro- 
chait le plus par les performances -- 
de 6000 milliards. Cette année, 
l'Allemagne dépassera les 9 000 
milliards de francs de richesse pro- 
duite, quand la France en sera à 
6 200 milliards, 


Pays riche, peuple nombreux : la 
RFA avait 61,9 millions d'habi- 
tants, elle en gagne 16,6 millions. 
Pour le deuxième fois depuis la 
guerre, l'Allemagne se retrouve avec 
une masse de population prête à 
tous les efforts pour s'en sortir, 
individuellement et collectivement. 
Avec l'afflux continu des Aussie- 
der, ks Allemands de souche venus 
des pays de l'Est -- au rythme de 
plus de 300 000 par an - et des 
immigrants étrangers, l'hypothèse 
d'un solde migratoire de 2,5 mil- 
lions de personnes entre 1989 et 
1995 n'a rien d'absurde. 


Au début des années 80, les nom- 
breuses analyses sur le déclin alle- 
mand étaient fondées sur le vieillis- 


sement rapide d'une population qui . 


n'assurait pas Le renouvellement des” 
générations. La thèse du déclin est 
. renvoyée à plus tard : avec, ἃ brève 
échéance, plus de 80 millions d'ha- 
bitants οἱ une population active 
atteignant d'ores ct déjà les 40 mit- 
lions, l'Allemagne unifiée faisse là 
encore loin derrière les autres pays 
européens (la ‘population active 
: française tourne autour de 25 mil- 
lions). Dans le inonde développé, 
une ulation est un élément 
majeur de la puissance économi- 
que : États-Unis, Japon, Allemagne, 
c'est aussi le trio de tête par le 
nombre (244 millions, 122 millions 
et 78,5 millions d'habitants respec- 
tivement). 


Une usine, 
uie maison de commerce 
et an coffre-fort 


L'Allemagne est un objet écono- 
mique assez particulier : à la fois 
usine, maison de commerce et cof- 

| fre-fort (on pourrait ajouter que, 

: avec une terre relativement exiguë 

et très urbanisée, clle est aussi un 

producteur agricole non négligea- 

1 διε). L'usine du monde? Aujour- 

, d'hui comme il y a un siècle, oui. 
« Avant de produire quelque chose 
dans-le monde, avant donc de ven- 
dre quelqüe chose, il faut commen- 
cer par acheter allemand», écrit 
Gcorges Valance dans France-Alle- 
magne, le retour de Bismarck (). 
« Le boom coréen, taïwanais, com- 
mence toujours par un boom alle- 
man » 

La mécanique allemande domine 
‘je marché mondial en gros et dans 
le détail. « Un découi de la 
“mécanique en 43 sous-branches 
conduit à classer 23 fois la RFA à la 
première place et 10 jois au second 
rang», soulignent Sabine Urban et 
“Erost-Moritz Lipp dans leur 


βασι πτο 


Ἷ 


Pour les grands 

la vie est belle 
ils s'habillent 
chez CAPEL 


Ouvrage l'Allemagne, une évunumie 
gagnante ? (2). Εἰ de citer une lita- 
nic de machines où s'impose le 
made in Germany : fours indus- 
triels (24 % du marché mondial}, 
roulements à billes (27 30), matérici 
de soudure (39 %), instruments de 
précision (31%), machines textiles 
(32%), machines ἃ imprimer 
(39 40), installations de traitement 
des surfaces ct de séchage (46 56)... 
Dans cette spécialité, l'apport de la 
RDA est loin d'être négligeable : 
clle fournissait dans les mêmes pro- 
portions des machines au bloc de 
l'Est. Gageons que les marchés 
chancelants du COMECON nc 
seront pas longtemps perdus pour 
l'Allemagne. 

L'industrie allemande, c'est aussi 
la chimie, avec trois des quatre plus 
graads groupes mondiaux : BASF, 
Hoechst er Bayer, trois morceaux 
de }}. G. Farben, démantelée par 
fes Afliés en 1945, devenus chacun 
plus gros que le Konzvrn où travail 
lèrent les prisonniers du 111» Reich. 
Rationalité du développement alle- 
mand : les trois géants ne sont pra- 
tiquement pas concurrents entre 
eux, [05 investissements ne sont pas 
gaspillés. La sidérurgie, vicille 
industrie qui s'est réduite comme 
peau de chagrin dans tous les pays 
occidentaux, est encore représentée 
par six grandes firmes en Alle- 
magne de l'Ouest (une seule en 
France). L'automobile, qui dégage 
le principal excédent commercial 
de la RFA, couvre d'une part le 
marché moyen de gamme avec 
Volkswagen et, d'autre part -- à 
combien brillamment ! — celui du 
luxe, avec Mercedes-Benz, BMW et 
Porsche. 

Ces Allemands, formidables pro- 
ducteurs, sont aussi des voyageurs 
de commerce efficaces. Comment 
expliquer autrement les excédents 
commerciaux qui s'accumulent 
année après année (avec un record 


MILAN 


Su NE 


LONDON 


de 135 milliards de deutschemarks, 
soit 450 milliards de francs en 
1989)? On peut certes soutenir que 
l'Allemagne, comme le Japon, ἃ 
inhibé sa consommation intérieure 
pour diriger tous ses efforts vers les 
marchés exportateurs. Mais ce ne 
serait pas juste : l'Allemagne n'est 
pas un pays fermé, elle a même un 
taux d'importation par rapport au 
produit intérieur brut très élevé 
120.6 % contre 17,4 % en France, 
9,6 % aux Etats-Unis et 6,3 % au 
Japon). En revanche, premier 
cxportaicur mondial de 1986 à 
1988 (ta place a été reprise l'an der- 
nier par les Etats-Unis), clle a un 


une politique constante de stabilité 
monétaire, l'Allemagne est devenue 
un véritable coffre-fort. Ses réserves 
officielles de devises sont l'équiva- 
lent de celles de la France plus 
celles de l'Angleterre, et avoisinent 
celles des Etats-Unis. Le deutsche- 
mark est une monnaie de réserve 
mondiale en pleine expansion : de 
9% des réserves de change en 
1975, il est passé à quelque 20 τὺ, ἃ 
égalité avec ke yen. 

Grâce à la solidité du système 
monétaire européen dont il est le 
pilier, le deutschemark a fait preuve 
de plus de stabilité que le dollar et 
le yen, La transformation de l'Eu- 


taux d'exportation par rapport au 
PIB de 26,2 % qui la rapproche 
davantage des petites nations com- 
merçantes d'Europe — Pays-Bas, 
Belgique ou Suisse -- que des Etats- 
Unis (5,7 %) ou même du Japon 
(9,7 %) (3). 

1D'excédents| en |excédents, | grâce] à 
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rope de l'Est lui ouvre un champ 
supplémentaire d'influence. La 
Yougoslavie n'a-t-elle pas déjà lié le 
dinar au deutschemark pour facili- 
ter la vie de ses citoyens, qui comp- 
taient de toute façon en monnaie 
allemande? Et n'a-t-on pas vu, à 
quelques jours de distance, cet été, 


TOKYO 
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les deux Super Grands venir qué- 
mander à Bonn quelques milfiards 
de deutschemarks (les Américains 
pour financer l'epération militaire 
du Moyen-Drient, et les Soviéti- 
ques, sous couvert d'aide au rapa- 
triement des troupes stationnées en 
RDA)? 


Si l'on devait attribuer le titre de 
«monnaie de l'année 1990», le 
deutschemark l'emporterait haut la 
main. Pour la seconde fois, la mon- 
παῖδ aura servi en Allemagne de 
mythe fondateur. La première fois, 
ce fut le dimanche 20 juin 1948, un 
an avant la création de la Républi- 
que fédérale : les Américains 
avaient imprimé en secret les nou- 
veaux billets, les deutschemarks, 
destinés à remplacer du jour au len- 
demain les reichsmarks disqualifiés. 


Le chancelier Kohl a offert aux 
Allemands de l'Est un remake de ce 
rite purificateur, le 1x juillet 1990. 
lis l'ont accepté avec ivresse, 
comme une promesse de prospérilé 
future, sans voir que le taux de 
change de 1 deutschemark pour 
1 ost-mark signait l'arrêt de mort 
de tout leur appareil productif. 
a Imaginez, disait récemment à 
Paris f'économiste allemand Gustav 
Horn, qu'on ait converti d'un coup 
des francs en deurschemarks à un 
pour un. Quelle entreprise française 
y aurait résisté ?» Le choix des diri- 

nts ouest-allemands signifiait — 
ils ne l'ont pas crié sur ἰδ Loits -- 
une tabula rasa économique à l'Est. 
De fait, en juillet, la production 
industrielle de la RDA s’effon- 
drait : moins 42 % par rapport à 
l'année précédente, et ce n'est 
qu'un débur. Le chômage rouche 
d'ores et déjà 15 % de la population 
active, 


Un fatur 
«dragon » 


D'une certaine façon, cela aussi 
est un mythe fondateur de l’Allc- 
magne moderne : l'effondrement 
vertical suivi d’un rebond aussi 

+" spectaculaire, C'est le scénario de 
l'Allemagne de Est comme futur 
«dragon» économique, au cœur de 
l'Europe, à l'horizon de 1995. Le 
CEPII a développé, dans sa revue 
Economie prospective internatio- 
nale, dont le numéro spécial inti- 
tulé « Une économie allemande 
paraît à la veille de l'anité (4), ce 
scénario optimiste comparé à un 
autre, beaucoup plus sombre : l'AI- 
lemagne de l'Est durablement à la 
traîne, sorte de Mezzogiorno de la 


RDA est la clé de l'avenir : s’ils rat- 
trapent trop vite ceux de la RFA, 
même les généreuses subventions 
(33 % pour chaque deutschemark 
mvesti à l'Est) ne sauront persuader 
les investisseurs de s'implanter sur 
le territoire oriental pour y pro- 
duire. Mais peu nombreux sont les 
Allemands qui croient à ce scénario 
noir, tant est grande leur confiance 
dans la puissance — disons même la 
vertu — de l'économie allemande. 
Cette puissance économique, 
qu'est-ce qui la fonde? Cédons - 
pour un court instant — à la tenta- 
tion du cliché. La scène sc passe sur 
un vol Düsseldorf-Munich : à peine 
installés dans l'avion, deux mes- 
sieurs ouvrent teurs atlachés-cases, 
lun sort ce qui est visiblement une 
pièce de machine en acier, l'autre 
des plans, et ils se mettent à travail- 
ler. 115 n'ont pas quarante minutes à 
perdre. Deux ingénieurs, sans 
doute, eux-mêmes rouages de la 
machine industrielle allemande. 
L'Alle e serait donc ce qu'elle 
est grâce Ἢ une série de qualités (les 
défauts d'il y a cinquante ans) qui 
-sereient consubstantielles à son 
1 peuple : discipline, sérieux, ardeur 
au travail, goût collectif pour la 
conquête. Taratata. Depuis un cer- 
tain 9 novembre 1989, la théorie de 
l'invariant Allemand a cu large- 
ment le temps d'être remisée au 
magasin des accessoires. 
Dans quel état, en effet, a-t-on 
découvert « a Prusse εἰ la Saxe », 
comme le général de Gaulle persis- 
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RFA. L'évolution des salaires cn . 


ne L'ALLEMAGNE AU SINGULIER ER 


V. — Un surcroît de puissance économique 


tait à nommer la RDA? Des villes 
tombant τὴ ruines, des usines 
remoniant à l'avant-guerre, des pro- 
duits d'une qualité lamentable, des 
travailleurs tire-au-flanc, La simple 
contemplation d'une Trabant, cette 
morne et bruyante voituretté à 
moteur deux-1emps, permettait de 
réaliser que le communisme était - 
provisoirement ? - venu à bout des 
supposées vertus allemandes. 

A contrario, c'est sans doute à 
une organisalion politique et socio- 
économique particulièrement ὑΠῚ- 
cace que la RFA, peuplée des 
mêmes Allemands, doit son extra- 
ordinaire réussite. L' « économie 
sociale de marché» est comparée 
par Geo! Valance à unc troi- 
sième voie entre l'étatisme à la 
française et l’organisation japo- 
naise, tout entière tendue vers la 
conquête des marchés. C'est, dit-il, 
«un modèle quasi féodal où toute 
une série de pouvoirs étatiques, 
régionaux, industriels, bancaires, 
syndicaux, écologistes, aujourd'hui 
s'opposent sans se paralvser et se 
complètent sans s'annihiler ». Un 
système où les grandes banques 
contrôlent les grands groupes grâce 
aux droits de vote de leurs chents 
dont elles sont dépositaires: où les 
grands industriels financent la 
recherche et aident les innombra- 
bles entreprises moyennes du 4fit- 
telstane à investir à bon escient et à 
exporter; où tout l'apparcil écono- 
mique participe à a formation des 
jeunes par le biais de l'apprentis- 
sage ; où les syndicats cogèrent les 
entreprises tout en défendant sans 
mollir leurs - nombreux - adhé- 
rents. 

H n'y ἃ pas là de recettes aisé- 
ment transposables. Car tout cela 
«tourne» -- malgré les innombra- 
bies tensions d’un pays décentralisé 
- grâce à unc aptitude d'ailleurs 
intraduisible en français, la Leis- 
tung : l’art de La mise en œuvre, de 
la réalisation. En Allemagne, troi- 
sième grand, on sail faire. 


SOPHIE GHERARDI 
(1) Paris, Flammarion, (99, 
(2) Paris, Hatier, 1988. 
(3) Chiffres OCDE, 1987, 


(4) Ne 43, 3 trimestre 1990, la Docu- 
menlalion française. 


Prochain article : 
Quelle politique 
étrangère ? 
- Par Claire Tréan 


— (Publicité) —— 


Une nouvelle 
molécule comme 
puissant remède 


NEW YORK - Le soleil fait- 
ü du bien ou du mal à la peau? 
A catendre parier les experts, 


:| dermatalogues et scientifiques 


au Congrès d'Up sala en 
Suède, il semble qu'il fasse plu- 

tôt du mal. 
En effet, {a peau reçoit en été 
unc quantité excessive de 
πὸ salaires, ce qui lui fait 


" ταὶ 
4 subir une forte détérioration 


avec une augmentation visible 


| des rides. 


Arborer un bronzage parfait 
au retour des vacances est sans 
aucun doute agréable, mais 

readre des mesures seraît 


indispensable, La nécessité 
d'intervenir, dans ces cas, plus 


rapidement et plus efficace- 
ment, a poussé les chercheurs 
américains Gcoffrey Brooks et 
Hans Shacffer à tenter de por- 
ter au maximum les propriétés 
antirides du rétinol. 

Eu utilisant un enzyme 
comme réacteur biologique, les 
deux chercheurs du New Jersey 
ont soudé à la molécule de réti- 


.] πο] les atomes d'une chaînc de 


proteine qui garantissent à la 
structure, ainsi renforcée, (les 
chercheurs l'ont baptisée 
super-rétinol), une pénétration 
et unc efficacité de 8 à 20 fois 
plus grandes. 

Mesuréc par le biais de tests 
en laboratoire, la puissance 
antirides de la nouvelle molé- 
cule a été utilisée dans une 

Er a lée 

ti-Age Super par , une 

multinationale en cosmétique 
ayant son siège à New York. 

Cette nouvelle poramade ἃ 
déjà été distribuëc dans les 
pharmacies américaines et sera 
prochainement disponible 
dans les pharmacies européen- 
nes εἰ françaises également, 


8 Le Monde Φ Samedi 6 octobre 1990 » 


L'Assemblée nationale a repoussé, jeudi 

‘ 4 octobre, par 289 voix contre 284, le projet de 
loï de M. Jean-Pierre Soisson, ministre du travail, 
modifiant l'ordonnance du 21 octobre 1986 rela- 
tive à l'intéressement et à la participation des 
salariés aux résuftats de l'entreprise et à l'action- 
nariat des salariés et introduisant dans le code du 


Au terme du débat, le ministre du 
travail, champion de Pouverture, ne 
cache pas son amertume dans les 
salons de l'Assemblée nationale, à 
deux pas de Fhémicycle. MM. Pierre 
Méhaigneric, président du groupe 
UDC, ct Gcorges Chavanes (UDC, 
Charente} le croisent. [ls viennent de 
le faire chuter, alors que depuis deux 
ans, avec un art consommé, M. 
son_était toujours parvenu à séduire 
suffisamment de centristes pour faire 
adopter, parfois de façon acrobatique, 
scs textes sans trop provoquer l'ire des 
socialistes, Le président du groupe 
UDC se défend d'avoir fait un vote 
politique, M. Chavanes fait chorus : 
«Nous l'avions dit que nous resterions 
intransigeants. » 


A\près avoir accusé le coup, et tandis 
que son directeur de cabinet appoiait 
Matignon pour donner le fâcheux 
résultat, M. Jean-Pierre Soisson sc 
reprenait : a {{ ne faut pas s'énerver. 
C'est le cuntre-coup du remaniement 
ministériel qui a conduit au rejet de 
mon texte». Le ministre précisera plus 
tard, dans un communiqué : « Les pro- 
cédés utilisés me paraissent contesta- 
bles : que Pierre Méhaignerie se préoc- 
cupe personnellement du vote des, 
députés de son ᾿ ΕἾ SON 
ΝΣ fon. ait fait voter Jean one 

wavl, dépuré non inscrit depuis qu'il 
: 1 ONE Franc unie, contre son gré et 
conne ce projel οἱ que MON propre LA 
pléant Serge Francis, présent hé- 
micycle, ait été obligé de rectifier son 
vue, (..) cela n'ext guère conforme à la 
politique démocratique. » 

M. Soisson faisait allusion au fait 
que MM. Pierre Méhaigncrie et Jac- 
ques Barrot s'étaient personnellement 
rendus dans l'hémicycie au moment 


temps. 


du vote pour veiller à ce qu'aucune 
brebis centriste ne s’égare. Les deux 
hommes ont vérifié une par une cha- 
que clé de vote : seul M. Jegou put 
passer entre les mailles du filet, alors 
que M. comptait ferme sur les 
voies de M. Charbonneli (non inscrit- 
France unie), de M= Christine Boutin 
{UDC, Yvelines), de M. Raymond 
Barre (dont M. Méhaignerie a tourné 
la clé}, de M Jean-Paul Virapoullé 
{UDC, la Réunion}, de MM. Léon 
Bertrand (non inscrit, Guyane) et 
Thien Ah Koon (non inscrit, La Réu- 
nion}. (σεῖο bascule de voix aurait per- 


Les centristes 
mécontents 


Suite de ls première page 

Ce vote est d'autant plus cruel pour 
M, Soisson qu'en son temps il avait 
pris soin de préparer l'examen de ce 
texte ca concertation avec un député 
centriste réceptif, M. Bruno 
Duricux... 


L'entrée au gouvernement de 
M. Duricux, ex-député UDC, a pro- 
voqué au Sein du groupe centriste — 

:groupe-clé dans la Stratégie parlemen- 
Eau du premier ministre — un 

jen», POUT repren- 
dre l'expression d’un fin observateur 
des joutes parlementaires. Les cen- 
tristes se t La question : « To be 
or not to be...» Aussi faut-il voir dans 
leur vote une triple signification : 


Le vote sur le regroupement 
des élections 


Le bureau 
de l'Assemblée nationale 
rejette les protestations 
de l'opposition 
Fa ia ἧς rune ες 


élections locales, dans La soirée du 
mercredi 3 octobre (le Afonde du 


5 octobre}, a suscité ἀρ ρομα l 


des présidents de groupe de Τ᾿ 

sition, qui ont accusé, jeudi, le pus 
dent de séance, M. Michel Coffi- 
nçau fes. d'avoir « délibérément 
viulé le règlement de l'Assemblée 
nationale» pour aider le groupe 
socialiste, majoritaire à ce 
moment-là dans l’hémicycie, à faire 
adopter un texte contesté. 


A l'ouverture de la séance, jeudi 
après-midi, plusicurs députés ont 
recouru au rappel au règlement pour 
dénoncer l'incident de la veille. Le 
président du groupe UDF, M. Char- 
les Millon, a déclaré que ce qui 

s'était passé était «d'une gravité 
exceptionnelle », car le vote ainsi 
acquis allait « contre la volonté de 
l'issemblée nationale s. 


Surpris ga la virulence de ces 
céactions, M. Coffincau rappelait, 
jeudi, dans les couloirs du Palais- 

ourbon, qu'il avait «seulement 
appliqué le règlement» cn soumnet- 
tant au νοῖς à maïn levée un texte 
pour lequel aucune demande de 
scrutin public ne lui était parvenue 
à temps. Parmi les députés de l'op- 
position, nombreux étaient ceux qui, 
tout en condamnant l'attitude du 
président de séance, reconnaissaient 
que leurs groupes respectifs avaient 
péché par «manque d'organisa- 
tion», en ne déposant pas suffisam- 
ment à l'avance leur demande de 
scrutin public. 

Le burçau de l’Assemblée (1), 
dont les présidents de groupe de 
l'opposition avaient demandé [a 
convocation d'urgence, s’est réuni 
dans la soirée de jeudi pour tirer les 
conséquences de cet incident. Esti- 
mant qu'aucun élément, dans le 
déroulement du vote, ne permettait 
de déceler une violation formelle du 
réglement, le burcau a toutefois jugé 
que cet incident révélait une 
«faille» dans la procédure. Π a donc 
été décidé que, désormais, avant 
chaque vote important (motions de 

procédure et vote sur l'ensemble 
Hi un texte), le président de séance 
demandera si un groupe souhaite 
déposer une demande de scrutin 
public. 

P.R.-D, 


(1) Le bureau comprend vingtkux | per | 
sonnes : le président de Γ΄ ADS natio- 
make, les six viec-présidents, κα trois ques- 
teurs, et douce sevrétaires issus des- 


l'Assemblée, 


POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 
Les députés repoussent le projet de M. Soisson sur l'intérèssement et la participation ἡ 


travail les dispositions de cette ordonnance rela- 
tives à l’intéressement et à la participation. 
Depuis le début de cette législature, c'est le 
second texte que les députés rejettent. La 
réforme des professions judiciaires avaît connu le 
même sort, lors de la dernière session de prin- 


comme «grave» par le 
qui renvoie ainsi à l'opposition la 
je de sa γιὰ 

Le ministre du travail avait vu, tout 
au long de l'après-midi, la montée en 
puissance des oppositions : UDF, 
RPR, UDC et PCF ont critiqué son 
texte, estimant qu'il représentait «un 
recul très sensibles et qu' «intéresse- 


sanction, avertissement et revanche. 
Les centristes ont voulu sanctionner 
l'entrée au gouvernement de 
M: Durieux ainsi que là fapon dont le 
vote sur le regroupement des élections 
cantonales et régionales avait été 
acquis la veille. L'occasion était trop 
belle pour ne pas La saisir à l'occasion 
de l'examen d’un «projet France 
unie». A l'évidence, et même si 
M. Méhaïignerie nous affirmait encore 
jeudi matin que la stratégie de son 
groupe n'avait pas varié, le raidisse- 
ment est patent, Un avertissement est 
lancé au premier ministre : le centre 


est prêt à adopter des du gou- 
vermement dans la si cela lui 
semble bon pour la France, mais il 


Après la formation du nouveau gouvemement 
Le suppléant RPR de. M. Durieux 
siégera parmi les non-inscrits 


ULLE 
de notre correspondent 


M. Jacques Houssin, le suppléant 
de M. Bruno Duricux à l'Assemblée 
nationale, était en pèlerinage à 

avec des gens de son canton, 
quand il a appris l'entrée de ce der- 
nier au gouvernement. «Je suis 
nommèë ministre, tu deviens député» : 
c'est par ce message téléphonique que 
le maire de Veriin Verlinghem, commune 
encore rurale dans cette campagne 
qui court des portes de Lille au nord 
jusqu'à la frontière belge, a appris 
a siégerait bientôt au Palais-Bour- 


M. Duricux est centriste; son sup- 
pléant est RPR depuis longtemps. 
Cela fait un beau tandem pour une 
campagne ékctorale mais quand l'on 
passe avec armes οἱ bagages dans le 
camp opposé, que 85 passe-t-il? Rien, 
ou du moïns, l'autre suit. Car 
M. Houssin approuve la décision de 
M. Duricux d'entrer au gouvernc- 
ment. 


. Τ᾿ apprécie le choix. Ne serait-ce 


‘que parce qu'il lui permet enfin d'ac- 
céder à FAssemblée nationale après 


quatre candidatures mal 
dont la première en 1962 contre... 
M. Maurice Schumann. 


siégera pas sur les bancs 

du RPR à l’Assemblée nationale, 
mais parmi les non-inscrits. À ceux 
qui, dans son voisinage s’apprètent à 
critiquer .sa décision et celle de 
M. Durieux, il répond : « Jis travail- 
lent depuis dix-huit mois avec un 
ancien premier ministre socialiste, 
Pierre Mauroy (à la comraunauté 
urbaine de Lille). Au nom de quoi 
brie | à Bruno Durieux le 
de travailler avec l'actuel Premier 
deal Ils ont bien accepté des 


Voilà qui va ébranler les certitudes 
de quelques-uns, dont celles du maire 
de Steenvoorde, M. Jean-Paul 
Bataille, sénateur qui, en sa qualité de 
président de la fédération départe- 
mentale du Parti républicain, s'était 


Les rocardiens souhaitent une candidature unique 
à la présidence du groupe socialiste 


La désignation du successeur de 
M. Louis Mermez à le présidence du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale reste suspendue à un signe 
éventucl de M. François Mitterrand, 
soit cn faveur de La candidature de 
M. Jean Auroux, fabiusien, soit en 
faveur de celle de M. Henri Emma- 
nucili, jospiniste, présentée par le 
premier secrétaire du PS, M. Pierre 
Mauroy. 


Au nom des rocardiens, M. Gérard 
Lindeperg, coordonnateur de ce cou- 
rant, ἃ indiqué, jeudi 4 octobre, que 
les amis du premier ministre souhai- 
tent une candidature unique, car 
«l'essentiel est d'éviter l'affronte- 
ment ». « Dans ceue affaire, nous vou- 
dons jouer le rôle de pompier et non 
de bouiefeu», a expliqué M. Linde- 
pere, soucieux de «ne pas rouvrir les 
plaies du‘congrès de Rennes» et 
attentif à la τα νον τοῖς pour k PS, de 
« retrouver son équilibre 

τ᾿ κϑὶ M. Auroux est dnni : contre 
M Emmanuelli, ce sera la guerre avec 
des jospinistes, a déclaré M. Linde- 


.siens risquent d'être entraînés dans 
* 


ditérents groupés puliiques représentés à | PCre. Dans le cas inverse, les fabiu- 


une logique de minoritaires et de 
ghetio.» Fe λοι αυτρροὺ rocardien 
estime Fig mieux .est, soit que 
«l'un des deux candidats se retire», 
soit que «ΤᾺ d'une troisième 
candidature » Soit envisagée. 

Les rocardiens, numériquement en 
mesure de faire la décision au sein 
du groupe avec quarante-sept dépu- 
tés (contre quatre-vingt-quinze fabiu- 
siens, soixante-douze courant 1, 
quinze, ), hésitent entre 
la logique de Rennes, qui les avait 
vus s’allier aux jospinistes, et celle 
qu'ils ont adoptée, parfois, ensuite, 
consistant à passer des accords au 
coup par coup avec l'un où l'autre 
des courants issus du mitterran- 
dismie. Du côté du courant Socia- 
lisme et République de M. Jean- 
Pierre Chevènement, La tendance est 
d'appuyer M Emmanuelli contre 

M. Auroux, mais de refuser l'éven- 


Feel de M Je 


P.J. 


- πες me ep nee 


Tous les députés de l'opposition (UDF, upc, 
RPR) ont voté contre ce projet, à l'exception de 
M. Jean-Jacques Jegou (UDC), qui a voté pour. 

Le PCF ἃ également voté contre, ainsi que 
cinq députés non inscrits (MM. Bertrand, Char- 
bonnel, Hoarau, M= Stirbois, M. Thien Ah Koon). 

Les voix des députés socialistes (271) et de 


gp me Lg 
ment à 12% de la masse salariale en 
d'accord d'entreprise sur les 
salaires datant de moins de trois ans 
(et ἃ 8 % pour Les entreprises où ü n'y 
a pas d'accord). «C'est une erreur 


soir lors du vote Le symbolise : il n’est 
plus question qme des députés UDC 
jouent les francs-tireurs et, à Pocca- 
sion, les forces d'appoint pour un 
gouvernement qui ne ne dispose pas 

a. un parfum de 


faire adopter le projet Laïgnel sur la 
formation Lo Pourtant, il 


parvenu, Co 
députés sensibles, à détacher le nom- 
bre de voix qu'il lui fallait. M. Méhai- 


"Soucieux d'améliorer son « image». 
_ Le Sénat allège ses procédures 


d'examen des textes de loi ΄. 


urs ont adopté, 
dans la nuit du jeudi 4 au ven- 
dredi 5 octobre, une 


proposition 
de résolution tendant à modifier 
le fonctionnement du Sénat. 
Cette proposition prévoit l'expé- 
timentation, dès la session d’au- 
tomne et sur avis de la confé- 
rence des présidents, des 
procédures de débat restreint et 
de vote sans débat. Les séna- 
teurs centristes, Républicains et 
indépendants, et RPR, ainsi que 
les non-inscrits, ont voté 
«pour». Les socialistes et 
M. Louis de Catuelan (Union 


Hamel (RPR) et Pierre Schiélé 
{Un. cent.) ont voté «contre». 
La réélection difficile de 
M. Alain Poher à la présidence du 
Sénat. Ca pete 1989, avait pus 
palais du Luxembourg assez 
en point. Pour remédier à la dété- 
rioration de son image et à la 
démobilisation des sénateurs, las- 
sés par trois tours de scrutin diffi- 
ciles, la réforme des méthodes de 
travail est rapidement apparue 
comme une Trois secré- 
taires du bureau, MM. Guy 


Allouche es), ὦ Gérard Lärcher 


et Henri de Raincourt (Rép. 
4.) se sont portés au chevet de 
malade, Leur diagnos- 


fe résumé dans une proposition 


de résolution, a été discuté au si 
de la commission des lois, avant 


‘d'être examiné en séance publique. 


ΤΠ Ledroit 
d'amendement 


Les dispositions adoptés par 

Sénat relèvent plus du pr eh 
homéopathique que du remède de 
cheval. Elles tendent à déconges- 
tionner la séance publique. Il 
s’agit, sur proposition unanime de 
la conférence des présidents (de 
groupe et de commission), .de 
le centre de gravité du 
débat parlementaire, pour certains" 
textes techniques, vers les commis- 
sions permanentes, dès lors 
ouvertes au public. 


Cette réforme, pourtant. 


modeste, ne s’est imposée 
d'elle-même. Coin: d’uu côté, 
par «la ligne jaune» de la Consti- 


tution, les trois secrétaires et le 
président de la commission des 


chômage». Le député centriste, s'ap- 
puyant sur son expérience d'ancien 
patron de 
porter les 
12 % à 10 %et 15% M Soisson, qui 
avait accepté plusieurs amendements 
centrisies, au risque de se trouver en 
porteà-frux avec le groupe PS, n'a pu 
aller si trempé impots 
(ΟΕ. Loire) a jugé, pour s2 part, que 
«les entreprises ont besoin d'une règle 
qui ne soit pas de circonstance mais 
inscrite dans la durée». M. Jean-Pierre 
Delalande (RPR, Val. Oise) a τόσων 
ce projet «à forts relents idsologi- 


gnerie s'était senti grugé et avait 
tempêté contre ces = 

, Jeudi 4 octobre, le prési- 
dent de l'UDC a pris sa revanche, 


prouvant au passage à ceux qui à "ἐς la 


droite où à gauche se gaussent des 


il y a encore quelques semaines, 


sage, il décrète un blocus des Sotces 
centristes, Combien de temps le tien- . 
dea-t-il ? La question se pose pour nn 
groupe de plus en plos partagé, après 
le départ de M. Durieux, entre son 
désir d'autonomie et la dynamique 
essimilatrice de l'Union pour le 


lois, M. Jacques Larché (URED, 
aidés par M. Jean Arthuis (Un. 
gent), ont dû, de ras côté, 
r com on décia- 

rée de nombrene are et non 


ὅδιν Gas MM. Étienne 
et européen) et Michel Drey- 
fus Schmidt (PS), tenants d'une 
médecine plus traditionnelle. 
M. Dreyfus-Schmidt, soucieux de 
ne pas se laisser enfermer dans une 
manqué de fre τετιτασεν 
n'a pas uer 
que le dispositif qui altaït être mis 
en place était déjà inscrit dans Le 
t de l'Assemblée nationale 
depuis... 1915 et qu’il n'avait pas 
ni preuve, depuis, de son efhi- 
caci 


Les détracteurs de la proposition ᾿ 
ponctuel- 


de la résolution, épaulés 
lement par M. Charles Lederman 
@C), qui s'est opposé à «un nouvel 


Les Sénateurs ont adopté en 
première lecture, jeudi 4 octo- 
bre, le projet de loi, présenté par 
M. Pierre Bérégovoy, tendant à 
améliorer la transparence et [8 
régularité des: procédures de 
marchés et soumettant la passa- 
tion de certains contrats à des 
règies de publicité et de mise en 


« Il n'est pas admissible que le 
comportement d'un petit nombre. 
conduise à jeter la suspicion sur la 
moralité de l'ensemble des ache- 
teurs publics », a estimé M. Bérégo- 


ΝΟΥ cn préambule à l’examen du 


texte. Pour tenter de mettre un 
terme ἃ Ia succession des 
«affaires », M. Bérégovoy a pré- 
senté un dispositif qui prévoit, 
d'une part, le renforcement du sta- 
tut de la brigade interministérielle 


d'enquête compétente en !a 


matière, qui devient une « mission 
interministérieile d'enquête» dotée 
de pouvoirs d'enquête judiciaire, 
et d'autre part la-création d'un 
nouveau délit sanctionnant les 
manquements graves dans la passa- 
tion de marchés publics. Prenant 


acte-de «l'inquiétude du grand 


menu re ne Le = 


- cette «anomalie» en' 
Conseil 


«αἷς du projer” de hi: 


12 non-inscrits (MM. Cartelet, Daillet. Franchis, 
Léontieff, Luppi, Miqueu, Potæ, Royer, Spiïler, 
Tapie, Vernaudon, Warhouver n on pes suffi ἃ 
sauver M. Soïsson. : 
M. Sergheraert (non inscrit} s'est abstenu, . 
tandis que M. Audinot était 


eiblissement des Lane δα du 
Parlement», ont concentré leurs 


amendements repoussés 
des débats de la commission. . 
Selon M. Larché, ce nouvean 


dispositif pourrait &re apoliqué 


«une dizaine de fois au cours, 
d'une session. Encore faudra-t-ll 
qu'il survive à la décision du 
Conseil 


Adoption du texte sur la transparence 
et la régularité des marchés Dh 


‘publics, la commission des lois du : 
Sénat, peu favorable à priori à lé 
création d’on organisme nouveau 
de contrôle, s'est attachée à mieux 
préciser la nature du rôle et des 
pouvoirs de la mission interminis- 
bte ΠΕΙ͂Ν αἰ vo sur les marchés 


res du projet de loi a 
cependant été quelque peu perthr- 


*_bée par l'adoption, contré-Pavis de 


la commission et du gonvérue-, 
ment, d’un amendément présenté : 
au nom du RPR par M. Lucien 
Lanier (Val-de-Marne). Constatant . 
que [5 mission intermimistérielle . 
était «iorclement déconnectées ds 
Conseil de. la concurrence, 
M. Länier ἃ proposé de remédier à : 
æ était. infonné = 
Pa rs de ὰ rés xlpont 
faisaient « apparaîtré des faits τας. 
ceptibles de relever de y à 
tence », et qu’en tel cas « la direc- 
tion de -l'enquêter, Fat était 
trausférée. M. Bérégovoy. et te'rap- : 
porteur du projet, M. Bernard Lan- 
rent (Union ceat., Añbe}, ont fait - 
valoir sans succès que le Conseil de 


la cmcurrence scraît alors incom- Ὁ 


pétent nn pur her 
un acheteur p : 
qui est Brécisément an des Us. à 


cp τον πάρα M 


ts 


des inves-. : 


“er 


a CE 
Ἢ [ Ἦ 
participation 
ES (MEME. Cartetet, Dauer - 

Miqueu, Para, παῖς ἕως 
Washouver EE pa Site 
cu hi 
H nor inser) s'est ah 
: Aadinor étut comes ne 
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, devi 
de plus en plus dificile. L'an der. 
nier, les socialistes avaient 
menacé de quitter l'Association 
des maires de France; cette 
année ils ont claqué la porte de 
celle des présidents de conseils 
généraux. Dans cet affrante- 
ment, le gouvernement ne 
Cherche pas à rester neutre. 
M. Pierre Joxe a violemment 
pris à partie, jeudi 4 octobre 
devant le conseil national de la 
Fédération nationale des élus 
socialistes et républicains, 
M. Jean Puech (UDF-PR), séna- 
teur et président de l'Associa- 
tion des présidents d'assemblée 
départementale, au moment 
même où celle-ci tenait son 
congrès annuel à l'Hôtel de ville 
de Paris. 


Un ministre délégué peut être 
bien utile. La répartition des tâches 
en est facilitée, et le gonvernement 
peut tenir un double langage. En 
venant conclure, jeudi 4 octobre en 


se tenait depuis la veille à la mairie 
de Paris, M. Philippe Marchand, 
qui auprès du ministre de l'inté- 
ur, est οἱ , notamment, des 
collectivités locales, a pu, fidète à 
son amabilité coutumière, tenir un 
fs consensuel, rappelant «avec 
nostalgie» qu'il avait, pendant quel- 
ques années, appartenu à cette asso- 
Ciation. Pourtant, le matin même, 
devant le conseil national de la 
Fédération national des élus socia- 
listes et républicains, son ministre 
de tutelle avait, lui, déclaré la guerre 
a président de cette même associa- 


La division 
du MRG 


La tradition voulait que les prési- 
dents de conseils généraux se retrou- 
vent dans une unanimité pour 
défendre, au-delà des clivages parti- 
sans, leurs intérêts communs, Ce 
n'était pas dificile tant qu'ils 
n'étaient que des présidents d'as- 
semblées sans grands pouvoirs. La 
décentralisation, en leur confiant la 
responsabilité exécutive, a rendu la 
cohabitation délicate. 

En arrivant, il y ἃ dix-huit mois, à 
la présidence de leur association, 
M. Jean Puech (UDF-PR) sénateur 
et président du conseil général de 
l'Aveyron, a pensé qu'il était temps 
qu'elle ne soit plus une simple ami- 
cale, mais qu’elle prenne vigoureuse- 

- ment position sur tous les dossiers 
qui concernent 965 membres. La 


grande bénéficiaire de cette réforme, 
entendait bien en profiter le plus 
possible, 

Minoritaire dans cette association, 
la gauche qui ne détient que trente 
présidences de conseils généraux ἃ 
fort mal vécu cette situation, et, 
en juillet dernier, elle décidait de 
quitter celte association, accusant 
son président de lui avoir donné une 
orientation partisane. L'instance 
dirigeante de la FNESR a confirmé 
ce choix en mettant comme condi- 
tion au retour de la cohabitarion « {e 
respect de la minorité, la recherche 
du compromis comme règle de fonc- 
tionnement », et, surtout, le départ 
de M. Pucch et du directeur général 
de l'association. Deux des quatre 
présidents d'assemblée départemen- 
tale MRG, MM. François Giaccobi 
(Haute-Corse) et Hubert Peyou 
(Haute-Pyrénées}, ont refusé de se 
plier à cette consigne et ont parti- 
cipé au congrès de l'association. 


«La 
Pal 28 


En revanche, M. Pierre Joxe l'a 
soutenue, et avec vi . Devant la 
ENESR, il a : « L'origine de 
la crise a un nom, celui de Jean 
Puech. 11 se comporte de façon si par. 
tisane, si sectaire, si injurieuse qu'il 
indispose ses anis. Le 
remède à la crise à un nom: le 
départ de Jean Puech. » 


Cet ultimatum du ministre de 
l'intérieur n'a aucune chance d'être 


> S'en prend vivement au président UDF 
Ssoclation des présidents de conseils généraux 


allusion au départ des socialistes 
l'ont regretté, le sénateur de l'Avey- 
ron sait qu'il peut compter sur le 
soutien des membres de son bureau. 
ΤΙ fait même comme s’il croyait que 
la rencontre de celui-ci avec les pré- 
sidents de gauche, prévue pour le 
mardi 9 octobre, pouvait déboucher! 
sur une conciliation. 

Cependant, dans son discours de 
clôture, M. Puech a tout juste 
entrebäillé [a porte. S'il a proposé 
d'engager « une réflexion sur nos s1a- 
duts afin de les adapter aux évolu- 
tions institutionnelles de ces der- 
nières annnées », il a réaffirmé deux 
principes : « Le respect de la sensibi- 
dité politique de chacun et son droit à 
l'expression», mais, aussi, celui de 
«la règle démocratique ». En clair, la 
majorité doit pouvoir faire prévaloir 
son point de vue et, donc, mettre en 
œuvre « des orientations impliquans 
de véritables choix politiques ». 
Ceux-ci doivent donc être ceux de la 
droite, et la gauche, tout simplement 
ne veut pas les cautionner, 


Le bon fonctionnement des insti- 
tutions implique, toutefois, que le 
ministère de l’intérieur se concerte 
régulièrement avec toutes les asso- 
ciations d'élus. Pour les conseils 
généraux, celle de M. Puech est 
incontestablement La plus représen- 
tative, La diplomatie et La courtoisie 
de M. Marchand suffiront-elles à 
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ancien ministre de M. Laurent 
Fabius et député du Cher, apparenté 
PS, à la direction de la FNESR, 
«té d'une] wdonté de ras- 
sembler tous les élus de la majorité 
présidentielle ». 

Le premier secrétaire du PS, 
M. Pierre Mauroy, retenu à Lille par 
les obsèques d’Augustin Laurent, n’a 
fait aucune allusion, dans le message 
qu’il a adressé à la FNESR, à la dési- 
gration de M. Robert Vigouroux. Le 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe, s'est, quant à lui, «réjoui de 
voir M. Vigouroux ici. «ll ne s'agit 
pas d'oublier le passé. Au Ler 
n'oublions pas ce passé et préparons 
l'avenir, ἃ lancé le ministre à 
Fadresse du maire de Marseille. 


Le maire d'Orléans 
porte plainte 
à propos de la gestion 
de son prédécesseur 


Le maire d'Orléans, M. Jean- 
Pierre Sucur (PS), député du Loi- 
ret, a porté plainte contre X... avec 
constitution de partie civile, jeudi 
4 octobre, après avoir constaté 
«que des sommes importantes 
avaient été engagées pour des pres- 
tations inexistantes Ou INCONNUES », 
entre 1983 οἱ 1987, par une société 
d'économie mixte dans laquelle la 
ville est majoritaire. 

rapport de la chambre régio- 
de des RC ompiss, ru pubis 

juillet dernier, sur la gestion 

là municipalité précédente, dirigée 
par M. Jacques Douffiagues 
(UDF-PR), relevait l'absence de 
documents contractuels. justifiant 
une somme de 2,4 miltions de 
francs la société d’écono- 
mic mixte Orléans Parc-auto 
(SEMOPA) à la société SIPRESS, 
chargée d'éditer le bulletin munici- 
-pal d'Orléans. 

Se référant à ce rapport, 
M. Sueur fait état, dans ὑπὸ 
iration à l'Agence France-Presse, de 
«faits graves, concernant les 
\lépenses de publicité» engagées par 
a SEMOPA. Ainsi, notc-t-il, «il y 
a des publicités payées qui ne son! 
Jamais parues ‘nulle part», 0ù 
encore rde l'argent qui ἃ ΣΕΓΡ 
financer le Parti républicain » à tr 
vers son journal local. 


eme 


Le chef du gouvernement était 
accompagné des ministres régio- 
naux, MM. Michel Delebarre et 
Jacques Mellick, et — dernier en 
date -- M. Bruno Durieux. Le pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
M. Laurent Fabius, était également 
aux côtés de M. Mauroy, maire de 
‘Lille, pour cet ultime hommage à 
celui que M. Rocard a situé dans la 
ligne des «figures emblématiques 
du socialisme, qui fait corps avec ce 
pays du Nord, les Guesde, Lebas, 
Salengro. J'exprime ma profonde 
ma en même temps CH 

fierté d'appartenir à une ion 
folique qui a su β΄ αἵ la fidé- 
μά d'hommes de certe trempe-là », 
a déclaré le premier ministre, en 
évoquant le « sofdar et le 
résistant de la première heure, le 
socialiste humaniste et l'élu atten- 
tif, La tradition ouvrière de cette 
on sait au plus de son 
histoire que le monde du travail ne 
peut de progrès qu'à tra- 
vers l'action collectives, ἃ ajouté 
M. Rocard. « Parce que foute sa vie 
s'inscrit dans cette hisioire-lè, 
Augustin Laurent était de ceux qui 
“tiennent qu'on n'a jamais raison 
contre son parti, » = 

Après qu'un détachement mili- 
taie lui at rendu les honneurs, la 

ille mortelle de M. Laurent ἃ 
été inhumée au cimetière de l'Est, 
à Lille, dans l'intimité familiale, 

JR. L 


intérêts locaux (GIDIL) qui 456 
réserve le droit de rappeler aux déci- 
deurs de notre avenir que notre adhé- 
sion n'est plus automatique ». 
Renversement de situation, le len- 
demain. M. de Chambrun a affirmé, 
mercredi, que six des signataires, 
dont les cinq conseillers FN, reve- 


Échauffourées entre harkis 
et forces de Pordre à Agen 
AGEN 
de notre correspondant 


Cent cinquante Français musul- 
mans, anciens harkis, ont manifesté 
jeudi 4 octobre à Agen (Lot-ct-Ga- 
ronne) pour réclamer notamment 
des mesures « permettant une meil- 
leure intégration de (leurs) enfants ». 
Dans la matinée, un défilé a précédé 
la réception d'une délégation à la 
préfecture. Puis les manifestants ont 
envahi le service central des rapa- 
triés à Agen ct occupé les lieux. 

Les forces de police urbaine ct des 
gardes mobiles sont intervenus dans 
la soirée pour faire procéder à l’éva- 
cuation. Cinq personnes, dont deux 
policiers, ont été blessées Lors de ces 
échauffourées. Certains manifestants 
ont ensuite déambulé dans les rucs 
d'Agen et s'en sont pris à quelques 
véhicules en stationnement. 


EN BREF 


n Sondage : M. Mitterrand gagne 
πεηῖ points. — Le baromètre men- 
suel SOFRES-/e Figaro-Magazine 
(sondage réalisé du 22 au 26 scp- 
tembre auprès de mille personnes 

de dix-huit ans et plus) indi- 
que que la cote de confiance de 
M. François Mitterrand fait un 
bond de neuf points. Elle passe de 
.55. à 64 %. Le président de la 
République enregistre aussi une 
baisse de sept points parmi. les 
Français qui ne lui font pas. 
.confiance (33 %). M. Michel 
lRocard reste stable avec 57 % de 
«confiance» et 37 % (soir deux 
points de plus par rapport au mois 
précédent} de défiance. Α l'extrême 
.druite, M. Jean-Marie Le Pen perd 
deux points, avec 14 % de per- 
sonnes interrogées souhaitant lui 


"“ 


voir jouer un rôle plus important 
dans l'avenir. 


- Nourvelle-Calédonie : transfert 
des mines de M. Laflenr. — La pro- 
vince Nord de Nouvelle-Calédonie, 
à majorité indépendantiste, est 
devenue, jeudi 4 octobre, proprié- 


‘ taire des mines de nickel du prési- 


dent du Rassemblement pour [8 


Calédonie dans la République, 


M. Jacques Lafleur, député RPR. 
Ce rachat avait été annoncé 
en avril. Les 85 % de parts du capi- 
tal de la Société minière du Sud- 
Pacifique (SMSP), appartenant à 
M. Lafleur, ont été rachetés par la 
Société de financement et d'inves- 
tissement de la province Nord 
(SOFINOR) pour la somme de 
99 millions de 


a 


le maire car notre intention n'est pas 
de le renverser», explique M. Pisani, 
en précisant qu'il reste «vigilant ». 
Cet élu souhaite que M. de Cham- 
brun « son fusil d'épaule» car 
il est « eniouré, n'ayant aucun 
adjoint du Front national». -- (Cor- 
resp) 


La mairie 
de Clichy-sous-Bois 
protégée par la police 


Le préfet de Seine-Saint-Denis a 
fait évacuer, jeudi 4 octobre, les 
locaux de la mairie de Clichy-sous- 
Bois, qui avaient été occupés, mer- 
credi, par le personnel communal. 
Les employés municipaux avaient 
occupé l'hôtel de ville pour protes- 
ter contre la menace de non-paie- 
ment des salaires de novembre 
et décembre . 

«informé de cette situation et 
saisi par le maire, le préfet de la 
Svine-Saint-Denis a donné immé- 
diatement aux services de police les 
instructions nécessaires pour que 
l'hôtel de ville retrouve ses ï 
tions normales de fonctionne- 
ment », ἃ déclaré la préfecture. 
Indiquant que des actes de vio- 
lence avaient été commis, la pré- 
fecture ajoute que «les auteurs 
identifiés font d'ores et déjà l'objet 
de poursuites judiciaires ». 

Depuis l'élection du maire, 
M. Christian Chapuis (PCF), le 
31 mars dernier, le conseil munici- 
pal n’a pas dégagé de majorité 
pour voter le budget. M. Chapuis 
avait été ëlu à La place de 
M. André Déchamps (ex-PCF), 
vainqueur des élections partielles ἃ 
la tête d'une liste d’union de ta 
gauche, mais évincé par la fédéra- 
tion communiste pour «propos 
racistes». M. Déchamps et scs 
proches ont, depuis, rejoint l'oppo- 
sition. M. Eric Raoult,. député 
RPR de la Seine-Saint-Denis, 
affirme qu’ «if faut absolument 
dissoudre le conseil municipal 
Pour provoquer un «reiour aux 
urnes». 


“entendu, jusqu'à présen: 


“annonce un débat 
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La fin d’un consensus 


Réunis en conseil national à Paris 


Les Verts 8᾽ 


interrogent 


sur leur stratégie électorale 


Le conseil national interrégio- 
nal des Verts, appelé à se réunir 
à Paris les samedi 6 et 
dimanche 7 octobre, doit rece- 
voir deux invités, MM. René 
Dumont, candidat écologiste à 
l'élection présidentielle de 
1974, et Michel Jobert, ancien 
qui traiteront de la situation 
dans le Golfe et des relations 
Nord-Sud. Un mois avant leur 
assemblée générale annuelle, 
les Verts devront aussi se pro- 
noncer sur leur attitude vis-à-vis 
du Front national, 

S'il est un lème qui cmpoi- 
sonne La vie Ar nombie de Verts, 
c'est bien celui-là : depuis que l'un 
des leurs, M. Yves Cochet, député 
européen, a réclamé, en vain, le 
9 juin dernier, lors d'un précédent 
conseil national  interrégional 
(CNIR), que le principe du «ni 
droite ni gauche» puisse éventuelle- 
ment être remis en question dès lors 
qu'il pourrait profiter, dans une élec- 
τοῦ, à un candidat du Front natio- 
anal, les Verts sc plaignent de n'être 
plus soumis qu'à cette seule question. 
Au nom, affirment certains d'entre 
οὐχ, d'un «superficiel jeu politico-mé- 
diatique ». 

Il est vrai que les ἢ dans 
leur ensemble, ne peuvent être sus- 
pectés de complaisance vis-à-vis des 

ὃ M. Le Pen. [I est vrai aussi 
que, depuis des lustres, ils réclament 
un scrutin à la proportionnelle, qui 
évite d'avoir à sæ poser le 
du désistement, C'est à isément 
la logique défendue par l'actuel chef 
de file des Verts, M. Antoine Wae- 
chter. 

Dans la motion qu'il cosigne - 
«L’écologie, une phil ie du par- 
tage», — en vue de l'assemblée géné- 
ταῖς annuelle du mouvement, prévue 
les 2 ct 3 novembre prochain à Stras- 
bourg, le député européen estime 
ainsi que «revenir, mème à titre 
exceptionnel, sur le principe {de refu- 
ser de donner une 


mens, c'est justifier le scrutin majori- 
taire εἰ l'application d'une démocratie 
à la cartes. Maïs il va beaucoup plus 
loin en affirmant qu' senbrer dans un 

ι( républicain où un 
d'alliances anti-Le Pen, c'est 

ce qui nous oppose aux aufres 
ὅκα politiques es! moindre que ce 
qui nous oppose à Le Pen». 

Cette position est naturellement 
combattue par les minorités les plus 
«politiques» du mouvement. Le pre- 
mier - par ordre d’ancienncté du 
dépôt des motions, - M. Didier 
Anger, tête de liste des Verts aux 
élections européennes de 1984, a 
clairement appelé à «considérer 
actuellement l'extrême droite comme 
l'adversaire politique en France». «Il 
ne suffit pas de clamer que nous 


sommes pour la proportionnelle lors- 
que le scrutin ne l'est pas», 

til. « Ne confondons pas autonomie 
et aveuglement politique», soutien- 
nent également deux cofondateurs 
des Verts, MM. Jean Brière et Yves 
Cochet. Le Front nationai est pour 
cux «ur parti à part, dangereux pour 
d'avenir, un parti antidémocratique et 
antirépublicain, inscrit dans l'histoire 

ismes européens ». 

Un nouveau venu, enfin, dans le 
mouvement, mais non dans les luttes 
écologiques, M. Michel Bonhomme, 
fondateur de la filière « Valorga », 
estime lui aussi, bien que de façon 
plus nuancéc, qu'un candidat Vert 
«doit pouvoir se retirer d'un scrutin» 
si son maintien peut fvoriser l'élec- 
tion d'un membre du Front national. 
« Une position radicale, sans nuance 
vis-à-vis du FN, pourrait être incom- 
prise, donc pour la récep- 
tivité extérieure de noire message 
d'ensemble», explique-t-il. 


« Une force politique 
incontournable » 


Au-delà de son aspect purement 
électoral, la question du désistement 
est cependant perçue par nombre de 
militants comme une tentative de 
remise en question de La règle de 
l'autonomie. Si demain on se retirait 
pour barrer la route au Front natio- 
nal, ne risquerait-on pas, après-de- 
main, de devoir se désister au profit 
du Parti socialiste? L'une des 
motions «Fil vert» (1) remarque jus- 
tement que, «en 1986, il y avait Le 
risque de subordonner la stratégie 
τὰ tout petit mouvement à celle du 

LA 


Mais, is, les Verts sont deve- 
nus «une politique incontourna- 
ble», et les signataires de ce texte 
jugent que « l'application frileuse de 
Jormules-fêtiches aboutit à une gs 
ἐκ sans imagination du capital élec- 
toral». 


La critique est sévère pour le mou- 
vement, mais elle donne assez bien la 
mesure du moment que traversent 
les Verts. Faute d'organisation, faute 
de moyens aussi, et en raison de leur 
Di ardt ἃ ph r μα ἱαιροτμαὶ 
ἢ t Ataliser un important 

tiel de sympathies. Leur chef de 

le, M. Antoine Waechter, en est 
sans doute conscient lorsqu'il écrit 
dans sa motion : « Ce qui intéresse 
des gens, ce n'est pas de savoir pour- 


quoi nous ne servons à rien, mais si . 


nous ions être bons à quel 
PONT queique 
JEAN-LOUIS SAUX 


LL ne τυ ane 
troisi lors 

ταῖς de 1989, s'est séparée en deux cette 
année, Au Lotal, six motions, au lieu de 
onze l'an dernier, seront soumises au vole 
des militants les 2 ct 3 novembre prochain 
à Strasbourg. 


La préparation du XXVII congrès du PCF 
Une « tendance Fiterman » 
s'organise dans la Manche 


CHERBOURG 
de notre correspondent 


Les militants communistes qui sc 
sentent proches des analyses ct des 
orientations e MC Craie ee, 
s'organisent dans la perspective du 
XXVII congrès du PCF. Une réu- 
nion destinée à structurer une «{en- 
dance provisoire de congrès autour du 


mer, membre du comité fédéral, 
écarté du bureau fédéral au début de 
l'année {le Monde du 24 février). . 

Celui-ci avait lancé un appel «aux 
communistes convaincus de la nèces- 
sité de l'abandon du ceniralisme 
démocralique, survivance obsolète de 
la stratègie de dictature du prolétari 
aux révolutionnaires ἐπα ignès de voir 
da politique de Gorbaichey trafnée 
dans la boue par ceux-là mêmes qui se 
sont couchés devant Breinev, aux mil 
dants désireux de voir Leur parti sortir 
de l'ornière activisme-sectarisme. A 
l'heure de la perestroïka, il faudrait 
supporter que le ἴα τοῦ du PCF se 

roule encore une [οἷς comme une 
grand-messe d' isfaction? H n'en 
est pas question». Cet appel a été 
tendi ἃ t, par une 
quinzaine de militants appartenant à 
quatre des six sections que le PCF 
compte dans la Manche. 


«Noire direction parle un double 
langage, a M. Blimer au cours 
d'une conférence de presse. On 
n εἰ c'est le contraire 
qui se prépare. Nous voulons que les 
er entendues sn 

es au congrès el que tous les points 
de vue puissent remonter de la cellule 
à la section, de la section à la fédére- 
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tion et de la fédération au congrès. » 
Conscient d’être minoritaire dans 
son département, M. Blimer n'a pas 
l'intention d'aller au-delà de l'anima- 
tion d'un groupe de réflexion dépar- 
temental sur l'avenir du parti ct, s’il 
met en cause la direction du PCF, il 


“ne fait pas tout un plat de M. Georges 


Marchais. « Changer les hommes ne 
sert à rien si on ne change pas le sys- 
tème, souligne ce «refondateurx». Le 


RENE MOIRAND 


0 M. Leroy (PCF): «uons ne 


sommes ni staligiens ni sociaux-dé- ᾿ 


aocrates ». -- Dans un entretien À 
l'hebdomadaire l'Humanité-Di- 
manche (5 au 11 octobre), 
M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du PCF déclare : 
« Nous ne sommes ni staliniens ni. 


sociaux-démocrates. Nous avons : 


élaboré une stratégie neuve, 
moderne, se nourissant de la démo- 
craie, des libertés. » Le directeur 
de lorgane central du parti, l'Hu- 
manité, justifie Le rofus de la direc- 
tion du PCF de ne pas avoir retenu 
le texte aitematif de M. Charles 
Fiterman çn concurrence avec 


celui de l'équipe de M. Georges. Ὁ 


Marchais pour le prochain congrès 
en indiquant : «Comment mieux 
corseier la discussion en effet qu'en 
l'engageant, si cela avait êté le cas, 
sur la base d'une opposition entre 
deux textes ?». 


10 Le Monde & Samedi 6 octobre 1990 see 


Le rejet de la position de M. Le Pen sur la crise du Golfe *  jice : 
n’affecte pas l'audience de ses thèmes habituels ‘2 


M. Jean-Marie Le Pen est-il 
indomptable? Est-il de ces 
monstres politiques que rien 
n’affecte durablement, pas 
même ie rejet de leurs positions 
par une majorité d'électeurs, 
comme c'est le cas pour son 
analyse de la crise du Golfe et 
les déclarations surprenantes 
sur les otages qui s'y ratta- 
chent? Le sondage de la 
SOFRES, réalisé pour /e Monde, 
dont nous publions ici les résul- 
tats, semble donner une 
réponse affirmative à cette 
question. 


D'autres sondages l'ont déjà 
montré, celui-ci le confirme : 
l'électorat, toutes tendances 
confondues, ne partage pas l'opi- 
ion du dirigeant d'extrème droite 
sur la manière de traiter la crise 
du Golfe. L'électorat du Front 
national, plus particulièrement, 
apparaît dérouté par l'attitude de 
son chef de file. Malgré ses déné- 
gations répétées, M. Le Pen donne 
l'impression à une majorité de 
Français de se ranger derrière Bag- 
dad : 53 % des personnes interro- 
gées estiment qu'il « porte atteinte 
aux intérêts de la France», et 
11 % sont d'un avis contraire. 
Moins des deux tiers des sondés 
marquant une préférence pour le 
Front national pensent qu'il 
a défend les intérêts de la France», 
et un électeur sur deux (48 %) de 
M. Le Pen au premier tour de 
l'élection présidentielle de 1988 a 
le même sentiment. Alors que le 
président du Front national sus- 
cite, généralement. des opinions 
tranchées, il se trouve, cette fois, . 
36 %_ de Français pour ne pas 
choisir entre les deux termes de 
cette alternative. 


Si M. Le Pen a été caractérisé 
comme «antifrançais» par des 
hommes de la majorité et de l'op- 
position, ce sondage tend ἃ mon- 
trer que l'opinion publique décèle 
“un souci «politicien» dans sa 
position sur le Goife, En effet, un 
tiers des sondés privilégient la 
volonté du dirigeant d'extrème 
droite de «se démarquer des 
autres hommes politiques ». Pour 
un quart d'entre eux, son attitude 
s'explique par «sun añtisémitisme 
et son hostiliré à Israël ». Le cumul 
de ces deux facteurs, appréciés ! 


« Pirouette » 


Interrogé, dimanche 30 sep- 
tembre, au «Club de la presse » 
d'Europe 1, sur lg dernier son- 
dage politique de BVA-Paris- 
Match qui marque une baisse 
pour lui-même et pour le Front 
national (le Monde du 28 sep- 
terbre), M. Le Pen s’en est tiré 
par une gpirouettes en affir- 
mant que, depuis 1985, cet ins- 
titut le donnait en baisse à cha- 
que retour de vacances. 

Dans le dernier sondage BVA, 
les intentions de vote législatif 
en faveur des candidats 
d'extrême droite passent de 
14,5 % en juillet à 9,5 % 
en septembre, mais ce recul de 
cinq points n'a jamais été 
observé, auparavant, à cette 
époque de l'annés. En juillet 
et septembre 1984 et 1985, le 
FN recueillait 8 % d'intentions 
de vote aux Kgislatives : en juit- 
let et septembre 1966, ἢ était à 
9 % ; en 1987, il est passé de 
10% à ΤΊ %; en 1988, il est 
resté à 8 %, puis à 9 % l'année 
suivante. Les observations sont 
identiques sur la cate da popu- 
larité du président du Front 


national. 
« Démobilisation 
de l'électorat » 

M. Pierre Giacometti, direc- 
teur des études politiques de 
BVA, remarque que les inten- 
tions de vote ont reculé à trois 
reprises de façon significative — 
affaire du «point de détails 
en octobre 1987 {moins quatre 
points}, profanation ds Carpen- 
tras en mai 1990 {moins cinq 
points) et crise du Golfe -- sans 
que les autres formations poñiti- 
ques en tirent profit. « Jusqu'ici, 
ajoute M. Giacometti, l'érosion 
subite du Front national n'a 
jemais 616 durable. » Dans le cas 
du Goke, 4 l'attribue ὃ une 
a démobilisation de l'électorat 
traditionnel ». Ὁ. Β. 


négativement, rel à un niveau 
bien inférieur (15 %) l’une des rai- 
sons mises en avant par le prési- 
dent du Front dans cette affaire, 
«son désir de bonnes relations avec 
les pays arabes pour limiter l'im- 
migration » en France, 

Il apparaît que M. Le Pen n'a 
pas atteint l'objectif principal 
qu'il s'était fixé, selon son entou- 
rage, de se donner une dimension 


Octobre Mai Octobre 
1983 1984 1985 


e En cas d'élection, pensez-vous 


… doivent s’allier avec le 
Front national si cela 
peut faire battre {a 
ÿauche .......0ἀὉ0κθονκενονεαννα 


.. ne doivent pas s’allier 
avec le Front ἣν 


même si cela augmente 


les chances de victoire 
de la gauche ms 


-- Sans opinion. 


POLITIQUE 
Un sondage de la SOFRÉS pour « le Monde » 


d'homme d'Etat qui, en plus 
d'être serein, se voulait rassem- 
bleur. L'opération d'élargissement 
de l'électorat ne se présente pas 
comme une réussite, dans la 
mesure où 2 % des sondés se 
considèrent un peu plus proches 
du Front national après les décla- 
rations du chef de file de l'extrême 
droite, et où 11 % d'entre eux se 


J.-M. Le Pen 
et le Front national ἢ 
représentent un danger | 
pour {a démocratie 


Mai Octobre Décembre 
1987 1987 1988 


La question des alliances 
que le RPR et l'UDF... 


Septembre 


sentent un peu plus éloignés de 
lui. Qu'ils soient favorables ou 
hostiles au parti d'extrême droite, 
76 % des Français n'ont pas 
changé d'avis à son sujet, 

Cette dernière observation peut, 
malgré tout, constituer un motif 
relatif de satisfaction pour le pré- 
sident du Front national, d'autant 
que les résultats des récentes élec- 
tions partielles ne confirment pas 
l'impression négative qui se 
dégage da de la SOFRES. 
Mis à part le faible niveau de par- 
ticipation électorale, qui favorise 
les pourcentages, en hausse, obte- 
nus par les candidats d’extrème 
droite, tont se passe comme si 
l'électorat de M. Le Pen, toujours 
fortement mobilisé, pratiquait une 
dissociation parfaite entre la poli- 
tique étrangère et La politique 
intérieure préconisées par leur 
chef de file. La mauvaise image de 
l'une n'influence aucunement les 
scores électoraux de l'autre, 
contrairement à ce qui s'était 
passé avec l'électorat communiste 
après la justification de l'entrée 
des troupes soviétiques en Afgha- 
nistan par M. Georges Marchais, 
τ saine de Moscou, en janvier 


« Cote d’impopularité 
civique » 

Les indications portant sur 
l'adhésion ou l'hostilité aux idées 
et aux thèmes défendus par M. Le 
Pen sont quasi stables depuis l'en- 
quête d'octobre 1987, comme si 
les taux obtenus sur les différents 
sujets se trouvaient à des niveaux 
incompressibles. Cette remarque 
vaut autant pour le danger que 
représente — Ou ane ἢ te pas 
— l’ancien F 

See ne TE 


la démocratie en France. 


L’adhésion aux idées et aux thèmes 


Φ Diriez-vous que vous êtes tout à fait d'accord avec les idées défendues par Jean-Marie Le Pen, assez 
d'accord, plutôt en désaccord ou tout à faït an désaccord ? 


— Tout à fait d'accord 


Plus précisément, ÉPProuvEz vous ou désapprouvez-vous les prises 


Φ 
de position de Jean: 


- Les immigrés... 100 % 
- Le sécurité 

et la justice . 100 % 
- La lutte contre 


le communisme ..-. 100 % 


Les critiques contre 
le RPR ET L'UDF... 100 % 
- Les critiques contre 

la classe politique . 100 % 
- La portique étrangère 

de la 


France ......ὕ..ς 100 % 
— Le défense des valeurs 
traditionnelles . 


- 100 % 


le Le Pen sur : 


d'agglomération. 


- Dets de réalisation : du 
22 au 26 saptembre 1990. 


— Echantillon national de 
1 000 personnes représentatif 
de l’ensembis de la population 
âgée de dix-huit ans et plus. 


— Méthode des quotas 
(sexe, âge, profession du chef 
de ménage PCS)} et stratifica- 
tion par région et catégorie 


Pen peut tirer argument de ka sta- 
bilisation eine sorie de sos 
d'impopularité civique», mais il 
peut, aussi, s'inquiéter de son très 
haut niveau négatif (66 36). Elle 
risque, à terme, de un 
obstacle infranchissable dans sa 
course présidentiefle permanente, 
dont le résultat favorable ne fait 
cependant, pour ses partisans, 
aucun doute. 


Cette constatation est renforcée 
par le refus renouvelé et amplifié 


Estimez-vous Jeon-Meris La Pen défend les intécèts de la 
France où porte αἰταίηϊο aux intérêts de 15 France ? | 


— Jean-Marie Le Poa défend les intérêts 
de a France. 


lessronconenmamemmnemmipanernnvetene 


o À otre avis, qu 
Jean-Marie Le Pen 


Marché du travail 


Le chômage faisait presque 
partie des habitudes. La reprise, 
la croissance, les créations 
d'emplois nous berçaient d'op- 
timisme, faisant oublier la per- 
sistence de deux millions et 
demi de chômeurs. La crise du 
Golfe vient de nous montrer à 
quel point notre économie reste 
vulnérable. Peut-8tre sera-ce 
salutaire ? 


Ces dernières années, la 
France a procédé à une recom- 
position qui a bouleversé le 
marché du travail, faisant beau- 
coup ds laissés-pour-compte. 
Les dysfonctionnements du 
marché apparaissent ciaire- 
ment : il y a pénurie de main- 
d'œuvre qualifiée, on manque 
de cadres, de vendeurs, d'ingé- 
nieurs, et [65 entreprises cher- 
Chent pour se rassurer à recru- 
ter da jeunes diplômés. Les 


entreprises deviennent à la fois 
plus sophistiquées et plis diver- 
sifiées : tout est bon pour atti- 
rer et garder les jaunes gens 
frais émoulus des grandes 
écoles. Si le recours à la flexibi- 
lité séduit les smployeurs fran- 
Sais et britanniques, les Suédois 
préfèrent la rigidité et les Japo- 


l'est-ce qui 2 motivé jeu prises de position de 


rien mes 
du Front national … 


« Le Monde Dossiers et documents » d'octobre 1990 


: la recomposition 


stratégies d'embauche des 


16 pages, 15 F.: 


des électeurs de droïte de 1oule 
ailiance ds Front natigaal ps 
même si cela ren, 

Chances de victoire de x gauche ». 
Ainsi, les ÜDE pes- 
sent de 57 % en -mers (rage 
Sosa 
en εἰ “" 

RPR de 52 Ὁ à 59 Ἐς IT est vras 
que, sur le 1essain local, les éhes et 


les électeurs ac confirment pes 
toujours les indications des φοῦ- 


# 


EE 


BARTARTAS 


! “δι cet CRUEL. 


ann. 


nais se voient contraints d'évo- 
luer. [6 marché de l'emptoi: 
s'est segmenté, la précarisation . 
feit tache d'huile, même st l'in- 
térim, semble se ralentir. Les 
femmes, es jeunes, les étran- 
gers sont les catégories les plus 
touchées, les plus fragiles. Le 
chômage perdure, un noyau dur: 
paraît impossible à résorber. 
Les politiques de l'emploi se 
ὅλοι de ln gasion du cheage 

gestion du , 
araivser les résurts du RAR 
an après, constater l'explosion. |. 
des prératraites. D: 


L'heure sera-t-eïle au protes- 
sionnalisme, aux diplômes ? 
Saura-t-on penser l'embauche 
sur le long terme ? ÿ 
A partir de nombreux articles, 
des graphiques, des tableaux, 
la Monde Dossiers -et- docu- 
ments fait le tour de toutes cos 


questions. 


» En vente chez tous les: 
marchands .de journaux. 


Ouen CE 


Lie) 
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Police : la re 


Avec une 
5,77 %, supérieure 


restrictions imposées par Ἶ 
.du Goffe. Tout en Le pres 
créations d'emplois sans précé- 
dent depuis 1983, le projet de loi 
de finances pour 1991 
cependant à un budget d'attente 
Pour une police nationale qui a 
certes modemisé ses équipe- 
ments mais dont la réforme n'ap- 
paraît encore qu'en pointillé. 
La police nationale est au mili 
du gué. Tandis que la loi pra 
nuelle de modernisation, votée à d'été 
1985, connaît en 1990 sa dernière 
année d'application, la réforme de 
l'architecture de l'institution, récla- 
mée par les syndicats majoritaires et 
Éres Sinon Promise, par 
. Pierre Joxe, reste αἰ ᾿ 
Run ncorc à l'état 
Budget de continuité, le projet de 
loi de finances pour 1991 Prolonge 
l'effort engagé de 1986 à 1990. Qu'il 
, s'agisse de l'informatique et des 
transmissions (+ 123 millions), de 
l'immobilier, de l'armement, où des 
véhicules, les crédits concernant la 
modernisation des équipements sont 
maintenus à un niveau équivalent. 
De la même façon, l'effort de forma- 
tion des personnels (30 millions pour 
les mesures nouvelles, consacrés 
notamment aux plans locaux de for- 
mation, soit une hausse de 36 %) 


. T2 :La Foire du li 
: ιν F re de Francfort. 
RE Les autoroutes brouillées avec la nature. 


s'inscrit dans la droite ligne d 
popgannuel de Formation apte γὴ 


Par son ampleur, la création d'em- 
plois de policiers ferme une paren- 
thèse ouverte en 1983, dernière 
annéc de recrutements importants de 
personnels, Quatre cents emplois 
supplémentaires apparaissent au 
budget, dont une moitié au titre des 
reconduites aux tières des immi- 
grés en situation irrégulière. A ces 
Quatre cents postes devrait s'ajouter 
la création de quelque quatre cents 
emplois qui apparaîtront «en ges- 
Lion» (hors budget) au cours de l'an- 
née 1991, assure-t-on à la Direction 
générale de la police nationale. Il 
s'agit de personnels techniques, qui 
renforceront les laboratoires de la 
police scientifique, ainsi que de per- 
sonnels administratifs, parmi les- 
quels notamment des interprètes spé- 
cialistes cn langues rares. 


Eflort 
sans précédent 

Cet effort sans précédent traduit la 
préoccupation que suscite, au gou- 
vernement, la montée de la petite et 
moyenne délinquance. Non seule- 
ment les statistiques pour l'année 
1989 n'étaient pas bonnes 443 %}, 
mais le mouvement paraît s'accélérer 
au premier semestre de 1990 avec, 
dans plusieurs grandes villes, une 
hausse très neite de cette insécurité 
quotidiennement ressentie par la 


Budget d'attente, le projet de loi de 
finances pour 1991 vise aussi à assu- 
rer la transition vers une #/oi 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


14: Défonse : les états d'âme d'un jeune officier supérieur. 


Le projet de budget pour 1991 
cherche d’un second souffle 


d'orientation » qui, r l'heure, ne 
sort pas des limbes de la concertation 
interministérielle bien qu'elle ait êté 
promise par M. Joxe à l'occasion de 


Cette réforme des corps et car- 
rières devait pourtant constituer un 


15 Musiques: « Republca-Repubica » à Montpelier. Ὁ 


volet essentiel de la loi d'orientation 
sur la sécurité intérieure, qui reste 
également au stade des négociations. 
Cheval de bataille de M. Joxe, ce 
projet de loi vise à améliorer la 
coopération des divers services de 
l'Etat qui participent à la sécurité 
intérieure, de la police à la gendar- 
merie, en passant par les douanes ou 
la sécurité civile (le Monde du 
15 mars). Une «enveloppe de sécu- 
rité intérieure» serait instaurée afin 
de mieux coordonner Les moyens en 
personnels οἵ en matériels des diffé- 
rentes forces de sécurité. 


Pas de «saper-ministre» 
de la sécurité 


Autant dire que le budget pour 
1991 demeure très en deçà de ces 
ambitions. Dans une lettre adressée 
le 18 juillet au ministre de l'intérieur, 
le premier ministre avait fermement 
balisé le terrain. Rejetant le spectre 
d'un «super ministre» de la sécurité 
intérieure, M. Rocard privilégie une 
approche nettement interministé- 
rielle, même s'il approuve Le principe 
d'une «rationalisation de l'emploi des 
forces de sécurité», et il s'oppose fer- 
mement à une programmation plu- 
riannueile des moyens pour La police. 
Les années 80 ont été celles de la 
modernisation de la police. Dans 
l'attente d'une loi d'orientation qui 
montrerait le cap à suivre pour la 
prochaine décennie, l'institution poli- 
cière est à La recherche d'un second 

souffle. 
ERICH INCIYAN 


FAITS DIVERS 


Une catastrophe probablement due au gaz 
L’effondrement d’un immeuble de Massy (Essonne) 
a fait sept morts et-huit blessés 


.… Sept personnes ont été tuées 
et huit autres blessées, dont 
quatre grièvement, dans l’effon- 
drement de l'immeuble de qua- 
tre étages soufflé par une explo- 
sion due vraisemblablement au 
gaz, jeudi 4 octobre, à Massy 
{Essonne), selon le bilan fourni 
vendredi matin 5 octobre par les 

- sapeurs-pompiers de l'Essonne 
et confirmé par le centre opéra- 
tionnel de la direction de la 
sécurité civile (CODISC). 


Vingt-quatre heures après l’ex- 
plosion (/e Monde du 5 octobre), 
les opérations de déblaiement des 
décombres ont pris fin à l'aube du 
vendredi 5 octobre. Quatre corps 
avaient été dégagés jeudi peu avant 
minuit, dont deux avaient été loca- 
lisés depuis le début de l'après- 
midi. Puis aucun corps n'a plus été 
retrouvé jusqu'au matin. Quatre- 
vingts pompiers ont travaillé toute 
la nuit, éclairés par des projec- 
teurs. 

Parmi les blessés figurent deux 
enfants : une fillette, qui a eu un 

‘pied arraché, et un bébé d'un an, 
qui a été brûlé. Deux personnes 
étaient toujours portées disparues 
vendredi matin, mais les pompiers 


+ estimaient qu'elles ne devaient pas 


| TEMPÊTE 


Klaus a fait cinq morts 


_en Martinique 
La tempête tropicale Klaus, qui a 
ἡ Inondations 
. provoqué de Bed 3 et jeudi 


. S'octobre, 8 fait plusieurs victimes . 


et d'importants dégâts dans une 


τ᾿ grande partie de l'île. Cinq per- s 


un 
ttes à Saint-Joseph, et deux 
rabants de Fort-de-France, — deux 
. pécheurs ont été portés disparus et 
une jeune fille a dû être amputée 
d'une 3 éVOIr 


être présentes au moment de la 
catastrophe, tous les décombres 
ayant été déblayés et fouillés. 
L'identité des victimes n'avait 
pas été précisée vendredi matin. 
Certaines étaient d’ailleurs diffici- 


- lement identifiables, ayant été 


écrasées lorsque cet immeuble, 
situé rue du Dauphiné, s’est effon- 
dré en son centre, entre deux cages 
d'escalier, et que trente-sept appar- 
tements ont été détruits, se repliant 
les uns sur les autres comme un 
château de cartes qui s'écroule. 


Un accident 
chez un particulier ? 


La déflagration, d’une rare vio- 
lence, a été suivie d’un incendie, 
difficile à éteindre en raison des 
précautions prises par les pompiers 
pour éviter l’écroulement de pla- 
ques de béton avec lesquelles était 
construit cet immeuble long d'en- 
viron 70 mètres. Toutes les vitres 
des immeubles des environs ont 
été soufflées et l'explosion ἃ été 
entendue à 10 kilomètres à la 
ronde. . 

Le ministre chargé du logement. 
M. Louis Besson, s'est rendu en fin 
d'après-midi sur les lieux pour 5᾽ 85- 
surer que toutes les dispositions 
avaient été prises pour reloger La 
soixantaine de personnes se trou- 
vant sans abri. Celles-ci ont été 


REPÈRES 


PARIS 
Négociations 
interrompues 
dans le conflit 
des éboueurs 


Les négociations engagées entre la 
Mäirie de Paris et l'ntersyndicale des 
conducteurs de benne en grève 
depuis le 18 septembre ont été inter- 
rompues jeudi 4 octobre. Le recias- 
sement indiciaire proposé par la Mai- 
rie est jugé insuffisant par les 
représentants des agents, les synoi- 
cats estimant qu'à sa traduira par une 
augmentation mensuelle nette de 
123 F à 204 F et la mairie de 180 F 
à 300 F. La date d'application 


‘rétrosctive serait le 15 septembre : 


les syndicats demandent qu'elle soit 
le 15 janvier. Enfün, le Maïris refuse de 
payer les jours de grève, mais étalera 
les retenues sur quatre mois au Éeu 
‘de trois lors de confits précédents. 


hébergées par des voisins ou par la 
municipalité, qui a d'ores et déjà 
affecté une de ents 
HLM. De son côté, le ministre de 
l'intérieur, M Pierre Joxe, était 
venu sur les lieux dès le matin. La 
Ville et le conseil général ont 
débloqué 60000 F pour les vic- 
times. 

La cause du sinistre n'était pas 
formellement établie vendredi 
matin 5 octobre. Selon les sapeurs- 
pompiers, l'explosion est vraisem- 
blablement due au gaz Une forte 
odeur de gaz flottait encore sur les 
lieux jeudi en fin de matinée. Sans 
écarter cette hypothèse, M. Jean 
Cotto, directeur d'EDF-GDF des 
services de Bagneux, 8 indiqué à 
l'AFP que toutes les canalisations 
de gaz avaient fait l'objet de vérifi- 
cations sans qu'aucune anomalie 
ait été relevée. 


A la sous-préfecture, on estimait 
cependant qu'une défectuosité ou 


une fuite de dans l'un des 
appartements it sans doute à 
l'origine du sinistre dans cet 
immeuble, qui appartient à une 
société d'HLM indirectement rat- 
tachée aux œuvres sociales du 
ministère des finances. 

Une information a été ouverte 
jeudi 4 octobre au parquet d'Evry 
et un juge d'instruction a été saisi 
du dossier. L'enquête a été confiée 
au commissariat de Massy. 


ESPACE 

Une poutre « oubliée » 
dans le moteur | 
de la navette Atlantis 


Alors que fa NASA s'apprête à 
lancer, samedi 6 octobre, la navette 
Discovery, porteuse d'une sonde 
destinée à l'étude du système solaire 
{Utysses}), une poutre métallique 
d'environ 3 mètres pesant 35 kilos 
et d'un jaune vif a été découverte 
dans le compartiment moteur de la 
navette Atlantis. Les techniciens de 
ta NASA ne J'ont repérée qu'au 
moment où la navette a été placée, 
mercredi 3 octobre, en position verti- 
cale et que la poutre a heurté violem- 
ment les parois du compartiment 
moteur. Une enquête est en cours 
pour évaluer les dégâts, étudier si le 
prochain ür d'Atlantis est compromis 
et vérifier qu'une telle bévue n'a pes 


NUCLÉAIRE 
Les Bulgares craignent 


«ua nouveau Tchernobyl » 


phtaible τα Bulsare? Lo parsoanel 
ible en Bulgarie personnel 
de la seule centrale bi çelle de 
-Kozloduy, équipée de six réacteurs à 
eau pressurisée et uranium enrichi 
g eurs VVER de 440 MW et 

réacteurs VVER de [000 MW), 
semble le penser. Dans un lettre 
ouverte, publiée le 3 octobre dans 
Troud, le joumal des syndicats, les 
ouvriers de la centrale mettent le 
gouvernement en garde contre «le 
risque d'un nouveau Tchernobyl. » 
Certains systèmes, dont on connaît 
les spa pale ont été 
approu quels par la commis- 
sion de mise en exploitation de ces 
réacteurs ct, malgré les avertisse- 
ments, ils « n'ont jamais été répa- 
rés. » 

Ces déclarations publiques sont 
importantes : en effet, l'information 
sur ce sujet ne circulait guère à 
Sofia. En outre, elles interviennent à 
la veille de la mise en service — 
considérée comme « un crime» par 
les ouvriers de la centrale -- du 
sixième réacteur nucléaire bulgare. 
S'il est difficile de se prononcer sur 
la qualité de cette dernière unité de 
1000 MW, d'origine soviétique 
comme les autres, chacun sait en 
revanche que les quatre premières 
tranches installées en Bulgarie ne 
sont pas de la meilleure facture. 


Des réacteurs 
« réfustes » 


Certains même n'hésitent pas à 
dire qu'il serait bon de les arrêter 
tout en reconnaissant qu’une telle 
mesure exposerait la Bulgarie à une 

ve crise énergétique. L’attention 
la plus de devra donc leur être 
portée s'ils continuent de fonction- 
ner. Car, même le très nucléariste 
Institut Kourtchatov de Moscou 
reconnaît que « gualorze réacteurs, 
installés tant en Union soviétique que 
dans les pays de l'Est, sont vétustes 
et ne répondent pas aux normes de 

pr TES, me 
en le l'Est, quatre autres 
en Union soviétique, deux en Tché- 
quoslovaquie et quatre enfin — les 
quatre de 440 MW -- en Bulgarie. 

IL est donc temps de donner au 
aucléaire des règles de sûreté inter- 
nationales appliquées par tous. 
L'Union sovi comme les pays 
de l'Est ne pourront parvenir seuls à 
remettre à niveau leurs centrales. 
Des négociations sont menées avec 
l'Allemagne, les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et la France, qui 
vient de signer à Moscou, par l'in 
te de Rens 

énéral du Commissari énergi 
atomique, un large accord de coopé- 
ration sur la sûreté nucléaire, l'infor- 
mation du public, la gestion et le 
stockage des déchets, le démantèle- 
ment des installations nucléaires et 
les réacteurs de l'avenir. 


15 Théâtre : le Festival des francophonies de Limoges. 
16 « Éle », de Jean Genet, au Théltre de Gannevilier. 
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SECTION B 


Quatrième manifestation en une semaine 


La soudaine colère 
des lycéens du Mans 


La mauvaise humeur des 
lycéens souffle en bourrasques 
sur Le Mans. Jeudi 4 octobre, à 
l'heure où d'autres se pen- 
chaïent sur leurs cahiers, trois 
mille adolescents sont descen- 
dus dans la rue pour exprimer 
leur mécontentement. Cette 
manifestation, la quatrième en 
une semaine, s’est faite aux cris 
de «Donnez-nous les moyens 
d'avoir nos examens». Les 
Iycéens, venus de cinq lycées de 
la ville, protestaient contre le 
manque de moyens dont souf- 
frent leurs établissements. 

LE MANS 
de notre envoyée spéciale 

La première bouffée de colère a 
surgi, vendredi 28 septembre, au 
icée polyvalent Bellevue, Des 

èves de première B et de termi- 
nale A2, excédés par le manque 
d'un professeur de mathématiques, 
ont entrepris d'alerter leurs came- 
rades en faisant appel à la grève. 
Sur cette revendication de base 
sont venues se greffer des plaintes 
variées dont la liste a été remise 
jeudi, sous forme de cahier de 
doléances, à l'inspecteur d'acadé- 


mie et au préfet de la Sarthe. Les 


guité at- 
tente devant les réfcctoires, la fai- 
blesse des équipements sportifs, La 
su des emplois du temps et, 
surtout la τῆς et des rs 
gnants qu gnent de tout leur 
Cœur : «Un gars qui a de CAP 
gagne plus qu'un professeur débu- 
£ant, explique un élève. C'est nor- 
mal que personne ne veuille se diri- 
ger vers cette profession. » D'autres 
exigent qu’on leur donne «des 
enseignants qualifiés » ct non pas 
des maîtres auxiliaires ou des 
jeunes sans formation pédagogi- 
que. 

A l'inspection d'académie, on 
s'étonne de ces manifestations sur- 
venues «à froid », trois semaines 
après une rentrée fort calme. S'il 
prend «au sérieux» les gronde- 
ments des lycéens, M. René 
Dunoyer, inspecteur d'académie, 
avoue ne pas comprendre pourquoi 


cette colère s'exprime précisément 
cette année. Les effectifs n'ont pas 
augmenté de façon spectaculaire οἱ 
lc nouveau lycée de la rue du 
Miroir, ouvert en 1990, devrait 
permettre de soulager à terme les 
autres établissements. Cette situa- 
tion, pourtant, ne satisfait pas les 
organisations syndicales, qui récla- 
ment ἰδ construction d'un sixième 
lycée à Allonnes, dans la périphérie 
du Mans. « Tous les lycées sont à 
saturation et la surcharge des éta- 
blissements est encore plus mal 
vécue que celle des classes propre- 
ment dites », affirme M Annick 
Grissolange, responsable départe- 
mentale du SNES. 


« Tentatives 
d'infiltration » 

Les Lycéens, pour leur part, se 
défendent ardemment d'être guidés 
dans leur colère. Leurs représen- 
tants revendiquent l’apolitisme et 
repoussent vivement Les «fenra- 
tives d'infiltration» de Lutte 
ouvrière et de la Ligue communiste 
révolutionnaire. Pourtant, certains 
murmurent déjà que les élèves les 
plus actifs sont des enfants d'ensei- 
gnants proches du Parti commu- 
niste. Et les manifestations du 
Mans ont pour toile de fond la pré- 
paration du congrès du PCF 
en décembre prochain et du 
congrès de la Fédération de l’édu- 
cation nationale (FEN). La décla- 
ration, puliée dans l'Humanité du 
vendredi 5 octobre, de M. Antoine 
Casanova, membre du bureau poli- 
tique chargé des intelicctuels, cst à 
cet égard sans ambiguïté : « Notre 
campagne « SOS rentrée ». qui se 
poursuit sous d'autres formes, vient 
de confirmer (...) que le champ de 
nos possibilités d'intervention est 
considérable et que nous sommes 
encore très loin de l'occuper, 
comme l'exige la situation. » La 
direction du PCF appelle ses adhé- 
rents à la création de cent nou- 
velles cellules dans les établisse. 


ments scolaires. Tout un 
programme... 
RAPHAËLLE RÉROLLE 


À l'université Lyon-ITi 


La rentrée hypothétique 
de M. Bernard Notin 


M. Bernard Notin, maître de 
conférences en économie à l'uni- 
versité Jean-Moulin de Lyon 
(Lyon-FD), auteur d'un article jugé 
raciste et niant l'existence des 
chambres à gaz nazies, s’apprête- 
t-il à reprendre ses cours, après 
avoir été interdit de toute fonction 
d'enseignement et de recherche 
pour une durée de un an par la 
commisssion disciplinaire de cette 
université, le 18 juillet dernier ? 

Le président de Lyon-Fi, 
M. Pierre Vialle, à qui cette ques- 
tion a été posée, jeudi 4 octobre, 
lors d’une conférence de presse 
consacrée à la rentrée universi- 
taire, n’a pas caché son embarras. 
M. Notin a en effet interjeté appel, 
le 17 septembre dernier, de la déci- 
sion de la commission diciplinaire 
et son recours est suspensif. Or 
personne ne sait à quelle date cet 


appel pourra être examiné par 
f'instance compétente. Le décret, 
qui doit ériger en commission de 
discipline nationale le Conseil 
national de l’enseignement supé- 
rieur et de la recherche (CNESER) 
est actuellement examiné par le 
Conseil d'Etat et ne devrait pas 
être publié avant plusieurs jours, 
D'où La gêne du président de Lyon- 
Εἰ: «J'ai demandé par lettre au 
ministère ce qu'il convenait de 
faire, et je n'ai pas reçu de réponse, 
a-t-il déclaré. Comme M. Notin a 
fait appel le 17 septembre, nous ne 
d'avions pas compié dans la réparti. 
tion des postes et, jusqu'en février, 
il n'est pas prévu d'enseignements 
pour lui, » Ce délai devrait être suf- 
fisant pour statuer sur le recours 
déposé par M. Notin. 

Ph. Be, 


sr. || Théâtre de Boulogne Billancourt 
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Le plus mauvais rôle 
de Marion Brando 


Suite de la première page 

Séduit lui aussi, Marion Brando 
a ächeté il y a trente ans cette mai- 
son d'un seul étage qui domine 
Hollywood, Beverly Hills et Bel 
Air, ce monde de strass et de stuc 
qui a fait sa gloire et qu'il ἃ tou- 
jours traité par le mépris. 

Ce soir, cependant, à soixante- 
six ans l'ermite de Mulhol- 
land Drive est à nu. Les policiers 
sont là, furctant partout, interro- 
geant ses proches, scrutant le 
moindre indice. Au petit jour, ce 
sera pire. Les journalistes vont 
assiéger sa retraite, Des héli 
survoleront le domaine, Dre 
par des photographes pour qui « 
maison du eee ty désarmais 
de l'or. Brando l'acteur était intou- 
chable. Brando le patriarche doit 
rendre des comptes. Hollywood et 
la presse à sensation, qu’il voue 
aux mêmes gémonies, le tiennent à 
leur merci. 

Un cadavre gît au milieu du 
salon. Vêtu d'un short bleu marine 
et d'un polo lie-de-vin, Dag Drollet 
a encore le doigt sur la télécom- 
mande de {a télévision, comme le 
montrent les photos prises par les 
policiers. [1 tient dans l'autre main 
un briquet jetable, un paquet de 
tabac ct du papier à cigarettes. 
Drôles d'occupations pour quel- 
g un qui aurait été tué au cours 

une 


Déchirements. 
conjugaux 
Impressionnant avec ses 


{13 kilos, Marion Brando regarde 
les policiers passer les menottes à 


son fils. À quoi songert-il lui qui . 


ῃ ἔπε su quel. pes, nstants 
Mousue de 
fa difieulté d'être un bon père ? Sa * 
vic conjugale chaotique — neuf 
enfants, de quatre Iits différents, 
dont trois femmes légitimes -- lui 
revient-elle alors à la mémoire, 
comme un début d'explication au 
drame de ce soir? 
Alcoolique, violent, instable, 
drogué à l'occasion, Christian 
de qui tenir, Fils aïn de 
Macon rando, âgé aujourd'hui de 


trente-deux ans, sa mère est une 


comédienne de nationalité britan- . 
"nique née née en Inde, Anna Kashfl, la 


première épouse de l'acteur. 


La jeunesse de Christian, comme 
dans %s scénarios misérabilistes, 
n’est qu'ane suite de déchirements 
et de violences entre ses parents 
pour obtenir 88 garde. D'abord 


tian s'est ss ἃ des petits 
métiers, soudeur, forestier εἰ même 
acteur. Pent être réve-t-il d'égaler 
au cinéma Αἱ Pacino, le fils du 
Parrain dans ie film de Coppola. 
Mais il n'est que Christian. 

C'est trop et trop peu. Sa carrière 
avorte. 


Culpabilisé par les.échecs de ce 
fils bon à rien, Mérion Brando ne 
sait que faire. Du moins peut-il 
payer. Alors il paie. Christian a 
raté ses études ? Son père lui allone 
une rente annuelle de 100 000 dol- 
lars. Veut-il déménager ? Marion 


confié à sa mère, il lui est retiré 
pour alcoolisme et tentative de sui- 
cide. Elle viendra le rechercher à 
Mulholland Drive, armée d'un 

revolver, un jour que Marion 


. Bcando est absent. Christian a six 


ans. 


Elle s’acharne à le reprendre à 
années 


l'époque à Paris. Christian est 
alors littéralement enlevé par elle, 
puis confié à des amis qui le 
cachent en Californie πὸ où 
un détective ré lancé sur ss 
traces par don Brando, le 
retrouve après une poursuite en 
hélicoptère. 


Ayant quitté tôt l'école, Chris- 


JOURNAL D'UN AMATEUR . 


Brando poète la nr 
200 000 dollars. Christian épouse 

— pas pour Longtemps - la proprié- 
taire d'une boutique de cosméti- 
ques? Marlon Brando éponge les 


traites de l’entreprise, 17 000 dol- ἐν νἱ 
. las. 


Jusqu'à ce jour du mois d'août 


où, obtenir la mise en liberté 
de Christian, Marion Brando offre 
en gage sa maison de Mulholland 
Drive — 4 millions de dollars. Sur 


la même lan ΠῚ Rien de de 
verser | TER de ollars d 


à 


᾿ Teripi RE 


© l'Etat (sous-préfe) dans 
Australes, 


οἷα sommes astronomiques pour 
Marion Brando, qui a touché 
3,5-millions de dollars pour £ une 
‘apparition de moins de vingt 
minutes dans Superman? 


Fils à pal Aa dérive, Christian 
n'a riens ΤῊ enfant’ choyé. 
Cheyenne si, qui allie au charme 
Joasy del Equipe auras — Là 
ohnn: £ 

exotique de sa raère, Tarita 
ares 
gr redeue 


nf 
des Révoliés du Bounty, dont efle 


est La vedette féminin 

Lorsqu'ils font connaissance îl 
a trois ans dans une boîte de auit 
de Tahiti, Cheyenne Brando et 
Dag Drollet ont respectivement, 
dix-sept et vingt-trois ans. Ils sont 
beaux ct ils se plaisent. Peut-être 
racontent-ils' œ soir-Bà l'histoire Fr 

Tadieus d' Éque dont 
aux ÿ ue 
Marion Brando est un fervent 
défenseur ; Dag en souvenir un 
ue Cours, αἱ 


relécha un ésie Uy à 
Haissa um ri ὅσα Père. 
“Cheyenne fait bientôt à Dag Rs 


honneurs de‘Tetiarve, l'atoll 
de Marion Brando, treize 
eûchässant 


Er per 


ner are er di δὰ dub ἘΞ. 


D simanté 
, Done ἰδ charme v 


Fils d’un haot fontionnaire à la 
qui fut CE ven 


lun des arshipels de la 


Polynési française, rollet : 
A RE qu'il a Facile. ὌΝ tra- 


PHILIPPE BOUCHER 


‘n'en sera rien ; étant 

, quement très difficile dé rapporter la preuve 

. des motivations racistes d'un comportement 

δ ou d'une décision. À moins de présumer le 

. À racisme, ça qui sarait tout de même aller un - 
Ἕ peu loin sur un terrain passablement miné. . 


E dangereux défi que se lance encore la 
démocratie 1 Que le groupe commu- 


niste de l'Assemblée nationale en soit . 


l'auteur ou le relais n'est pes fait pour rassu- 
rer, Les dirigeants de ce parti sont si riches 
d'idées mauvaises ou saugrenues que toutes 
en deviennent soupçonnables. 

Mais il fallait bien leur faire une fleur puis- 
que, ft-ce en ronchonnant et de biais, Us sou- 
tiennent le gouvernement. Comme il n’était 
pas question de leur céder un iota sur Renault, 
où ils ne disent pas que des inepties, comme 
le Conseil constitutionnel les 8, non sans 
motifs, envoyés paître à propos des « dix » de 
la Régie, le gouvernement, pas bête, a dD se 
dire qu'un texte renforçant les pénalités con- 
tre le racisme avaït, en outre, quelque chance 
de faire bonne figure à son bénéfice et da 
mettre en porte-à-faux l'opposition. Même si 
09 mot de racisme est aujourd'hui profondé- 
ment « désémantisé », pourraient dire les En- 
guistes ; comme le fut, il n'y a pes si long- 
temps, celui de fasciste, 

Comme, d'autre part, des dispositions voi 
sines figuraient peu ou prou dans le texte que 
M. Rocard avait remis aux participants de la 
table ronde réunie naguère sur le sujet, on 
pouvait 58 dire, à la fois, que cela faisait plaisir 


à de vieux copains et que c'était « dans la . 


ligne ». 


cela près que, à force de vouloir bien 

faire, la machine déraille. Parce que 

Fr. catte loi est, avant même d’être 
votée et dans quelque état qu'elle le sera, un 
cadeau à M. Le Pen, parce qu'elle met la 
presse en accusation dans des conditions 
dont la ion nationale de la presse fren- 
çaise a raison de relever la « précipitation », 
enfin, parce qu'on demande (encore) à la jus- 
ὅσα d'apporter à un mal dont la facette juridi- 


- que est bien étroite un remède qu'alls est 


totatament incapable de fournir. 


Sur le terrain de la justice et de sa fonction 
répressive, cette loi concourt une fois de plus 
à banaliser l'idée de sanction, de nouveau pré- 
santée comme la panacés, et à amoindrir la 


᾿ gravité de la privation des droits civiques 
. Puisque l'on en étend {es cas d'application. 


Certe surenchère dans ts sanction montre, 
d'ailleurs, s'U en était besoin, que le dispositif - 


- déj en vigueur, qui n'est tout de même pas 


de la roupie de sansonnet, en fait de sévérité, 
a eu les résultats d'un cautère sur une jambe 


de bois. Sinon, y seraït-on revenu ? 


La suite ne sera pas plus satisfaisante. De 
deux choses l’une. Qu bien les tribunaux use- 
vont largement de cette loi future, au bien ἢ 
rappelé qu'4 est juridi- 


La retul du racisme serait évidemment . 


une. avancés : sociale, démocratique, 
morale et intellectuelle. Mais les lois, a fortiori 
dans ces domaines qui touchent au plus pro- 
fond de chacun de nous, là où elles ne peu- 
vent être que celles que l’on se donne, ne 
créent pas le progrès, alles se bornent à l'en- 
registrer. . 

Croire qu'un « renforcement » de La légisia- 
tion antiraciste contribuerait à l'éradication du 
virus revient à confondre les analgésiques et 
les antibiotiques, l'aspirine et la pénicilline (1). 
La douleur disparaît mais l'infection demeure, 
progressant d'autant mieux, sans se faire 
entendre. 


Si les condamnations devaient être rares, ce 
qui est l'hypothèse la moins improbable, la foi 
en sarait encore uns fois dévaluée et la justice 
avec elle. Encore uns fois, l'Etat fulminera 
sans autre effet que d'affadir davantage la 


crainte que devraient pourtant engendrer 5868. ἡ 


menaces. Le prestige de l'Etat et de ses lois 
ne pourrait. qu'en être affaibli. C'est 


‘est persister 
dans une évolution détestable dont l'Etat est 


seul responsable. 

Si les condamnations devaiént être fré- 
quentes, craignons que le débat ne revienne 
brutalement sur un terrain qu'il ne devrait pas 
quitter {si peu que ce soit, car, en réalité, on 
sait bien que ces textes ne sont qu'une 
esbroufe] : le terrain politique. Mais, alors, 
plus du tout, quand même, sur un fond de 
paix civile : dans le tumulte. Quel pourrait 
être, autrement, le sens de ces « ordres » que 
M. Le Pen envisage da donner ?. 


L'n'est pas nécessaire de le régarder ou de 


l'écouter longuement pour voir qu'il ne 
décoüdre. Car 


rêve que d'une chose : on 
îl ne faudrait pas oublier qu'il ne manque rien à 
cet homme pour être le parangon de l’extré- 
misme de droite, êt surtout pas le goût da lé 
vioisnce physique. 

C'est en cela'eussi que la démocrètie n'est 
pas sa famille, parce qu'elle bannit, précisé- 
ment, jusque dans les affrontements et les 
querelles lès plus rudes, le recours à catte vio- 
lence physique. Au contraire, lorsqu'on 
entend: tonner M. Le Pen, on devine tellement 
bien qù'i préférerait cogner. En y ajoutant le 
boue en prime. En France et ailleurs, l'extrême 
droite a toujours aimé déverser la boue en 
prétendant nettoyer le pays. . . 

Ce n'est pas encore ca cadaau-à qui lui est 


fait, cetra violence légitimée {à ses yeux) qu'A: 


attend si fort, mais, à défaut, avec cette idée 
tellement étrange, tellement mal foutue at, 
pour tout dire, tekernent indi 
presse; le cadéau d'une société canalisée, à 


lgns et sotte sur is - 


sur la presse pour croire qu'il est encore pos- 
sible d'y ajouter des contraintes, des paines 


* et des incriminations ? 


Cette loi, enfin, n’a pas de sens parce que, 
sous couvert de viser la généralité des 
choses, elle n’est, dans le fond, dirigée que 
contre le seul M. Le Pen. Encore qu'elle 
conduise à plonger tout un peuple dans la cul- 
pabilité, ce qui est injuste et dangereux. 

Le reste, c’est de la poudre aux yeux. lmagi- 
ner que le président du Front national va en 
être impressionné est d'une charmante ner 
veté. Ça ne paut, au contraire, que lui fouetter 
le seng. Site 1« mai de M. Le Pen n'a pas eu 
moins montré cela, c'est à désespérer. . 

Tent que l'on ne voudra pas admettre 
qu'une opinion politique (qu'elle .soît 
immonde, haïssable ou tout ce que l'on veut 
n'y change rien} se combat sur [6 terrain poñti- 
que, et non dans les prétoires, on ira d'échecs 
en capitulations. : 


cratie représentative, la loi d'amnistie 
qui, dans les faits, blanchit les seuls. 
élus, ce qui est baroque, devrait inciter à réfié- 


Ἐπ ΟΞ 


* chir sur les dangers du mélange des genres. 


entre la justice et la politique : c'est-à-dire, : 
plus platement, sur les risqués qu'i γα à 
méconnaître séparation des 


pense aus. 
c'est tricher. Ne la pense-t-elle pas aussi lors”. 
que, contre M. Le Pen, on demande à la jüs- ᾿ 
tice de régler les comptes de la politique 7?" ᾿ 


©” Lors de son entrée en fonctions, M. Rocard 


avait promis, symboliquement, de repeindre 


. ‘ les cages d’ascenseur et les boîtes aux let- 
. tres. Qu’attend-1 2 M. Michel Noir propose 
“aujourd’hui que l'on projette dès maintenant : 


« dens les écoles comme outils pédagogi- 


ques s l'enregistrement: du ροῦν Sarbie. . 
“Quetene-onir ὃ 


PS récriminatoire. Bon ἘΕῚ mal gré. parce 


‘que c'est une disposition de son cahier des 


charges, Antenne 2 diffuse chaque semaine 
les services religieux et notamment le catholi- 
que. Si cette chaîne entamait sa diffusion à 
l'élévation ou à la consécration, ἢ y aurait des | 
protestations sans nom. Cette semaine, gri- 
gnotant encore sur la précédente, FR 3 a 


.commencé 58 retransmission des débats de : 


l'Assemblée nationale du mercredi après-midi. 
alors que le-premier orateur avait, à quelques 
mots près, achevé sa question. L'ouverture de 
μὴ eee Ress La messe . 
a le, pour le service. public, d'i 

pr pal plus impor- 
PS a La soma protein, nice 


L 
on 


väille un temps pour 1e second 
mari de sa mère, un entrepreneur 
de. travaux publics. Puis il déclare 
RSR er Ἢ: tâte 

parfois du pakalolo, un dérivé du 


nabis, comme ue tous les 
δ de. son 
ἃ 1 ich IL construit de 20e. 


- enne une 
: ville e en PROS, à 
. kienne, face/au 


ÈS les arbres ἃ pain et Les 


: Leur liaison est dëà orageuse. 
Csyense se drogue ‘toujours, 

éclate en colères soudaines, capri- 
cieuse comme 
.qu' ils sont.aux îles. Marquises 
. qu'en star de τὰ mu elle 1m 
inflige Hèrement 
“olqat mie «pour la cal. 
mer ». ΜΕ ἐπεὶ de trudité 
dont Ie père de Se Des Drollet, Jac- 
ques-Denis, admet aujourd’hui La 


réalité. Ve aubalhe pOur. [δε Av 
Christian Brando. ᾿ 


cats de 


δι 
ν αὶ 
lorsqu” elle affirmé. pas 18 


souffre, seloh.son père;.de « gmvés 


ques a δασεν αν 


influent ‘su£: s0n τὸ 


Re pr 
pour l'emmener diner-dans un res- : 


oltywood. ἢ déclarer, : 
avoir été rs μῆς Em = 


ue Drollet la 
: fe Dr dans son 


. füis plus d'alcool Ἔν TA Gt 
ifornie ΤΕΣ "πιδπᾶρος era | 


going to ki Ue vais Je tuer), 


non 


FRANCFORT 
.de notre envoyé spécial 


moment même où l'Allemagne 
retrouvait son unité, la 42" Foire 
internationale du livre de. Franc- 
fort a ignoré l'événement avec 
ostentation. Tout s'est'passé 
᾿ comme. si les organisateurs. 


“nulse à la dimension internatio- 
. -niele de leur manifestation. ἡ 


- La Foire du livre de Francfort res- 
semble comme une.sœur, en 1990, à 
- cle gs s'est déroulée ἐπ 1989. 
. L'an ier, Vaclav Havel n'avait 
été autorisé à sc rendre à Franc- 

ort pour-y recevoir le prix de la 
Paix, que lui avaient 6. les 
libraires allemands. Maintenant, il 
est président de la République tché- 


cratique s 

ment fondue depuis le 3-octobre 
dass la Furet à D Pain elle conti- 
nue à exister à la Foire du livre, 


“Our. qu béntie 


entier du 
pavillon 4, le seul qui attire vrai- 
.ment la foule des éditeurs εἰ du: 
public, 

"fl existe certes des raisons techmi- 


ues à cette 
Ha RDA nertte plus ὧς δῆ 


travaillai ‘dépendent 
LR de es LT 
50] im 
en petites unités μὰ" ἢ 


* dans des conditions # 


_Mêmes livres ont té vendus à une 
maison d'édition est-allemande et à 
“ne autre de l'Ouest Ce qui fait que 


Mais il est - 
lagon ἐξ Punaauia, 
es ds Papeete, parmi les. 


jamais. Un jour : 


À ρον αν Ἢ PR rt ele .: 


d'Drive . 


Officiellément ouverte 80 


péties iQe — h chécosorae ᾿ 


dantes, ont eontinns FAR de , D 
ὶ contrais et à acquérir des droits Me Ξ 


différentes 5 
: la proie pour l'ombre ; et Le senti- 


one re ΒΝ 


ConCurren! opérant 
dr UD es peur : 
ne ie ἨΥ HAT 


TT ES 
. Paroles terribles, rapportées par 
Cheyenne aux policiers américains, 
.qui font d'elle la complice de cet 
“assassirat qu'elle n’a pas 
Des paroles dont le tente de 
minimiser la portée, quelques 
Fa Var an Joie d'iparuction 
e un juge on 
de Papers à la demande de le 


“famille dé Dag Drollet : « Δ᾽ est 


exact (...) qu'au restaurant Chris: 
tan Re mir de mot «kills mais 
je l'ai interprété comme poutant 
dire lui donner de ae: 
secouer. ᾿ 


Après le diner, le Frère ct la sœur 


et, . s'en sont retournés à Mulholland 


Drive. [15 ce sont arrêtés eu route 


touche plus lv. ἘΣ be ἴδ coup de 
“ae 


Christian- ” avoué, au cours 
d'une longue déposition que la jus- 
‘tie américaine considère comme 


‘nulle car le derective Steve Osti qui 


l'interrogeait a oublié de l'informer 
qu'il pouvait demander Fassistance 


contraire, Leurs se sont d'an avocat. Selon que ses défen- 

‘encore détériorés. Peu de temps  seurs saucont ou non tirer partie de 

‘Auparavant, un-açcides des “cet δένμε, # risquera la réclusion 

de défieurée. un ἃ lai, 8... à'perpétuité pour assassinat (/rst- 

δὰ ue euh nenaquin  dégree marder) ou quatre ans 

À parfaitement-réparé. En traitement rm dm ΩΣ 
comme ἴδ᾽ déclare : Brando reines 


᾽ν Sur. 1e base de son inculpation ἡ 


ATH 


LE 

ΞΕ 
# 
1) 


Ἷ 

FEË 
Égs 
895 


ï A Ja Foire Fe ire de frac” 


Les éditeurs allemands 
_sont encore séparés 


‘aura beaucoup de travail demain en 

Allemagne pour les avocats, 
I n'empêche : ces difficultés com- 
mercigles n'auraient certainement 
pu faire obstacle à une unifica- 


%u même symbolique des stands 


allemands si la volonté de réunion 
s'était exprimée. À farce de ne pas 
vouloir fie de politique, les pe 
en ont fait, de 
Reléguer 

Turcs et des Yougoslaves, c’est aussi 
manier des symboles. 

-Seutiment uational 

et sens des afhires 


Π semble, en fait, que les éditeurs 
ouest-atlemands abordent avec cir- 


couspection, sinon avec crainte, les -. 


perspectives ouvertes par la réunifi- 
cation. Le sentiment prévaut que les 


habitants de l’ancienne Alleruagne 


communiste, s'ils constituent an un 
nouveau marché pour les produc- 
tions ouest-allemandes, vont 
connaître des dues à leur 
niveau de vie très inférieur. «ΠΣ 
vont acheter des voitures, s'üls le peu- 
vent, εἰ des appareils électroména- 
et de l'audiovisuel, mais il ne 
ἴ restera jamais assez d'argent 
pour s'acheter des livres». Cette opi- 
πίοι d'un éditeur est largement par- 
tagée, D'autant que 165 livres, à 
l'Est, étaient jusqu’à présent, par le 
jeu des subventions d'Etat, assez 


peu chers, et que leur. 4 
marché Hbre, va ERIC 


Fo le monde ne fait 
même calcul. Bectelemans par 
d'ouvrir son club de 


exemple, vient 
: livres à PEL. En un mois, il a 


recueilli cent mille adhérents, 

sans avoir à Eure le moindre et 

de publicité, La vente des livres de 

poche devait également connaître 
bel essor. 


is on ἢ pas, 
pos met d'édition de Franc- 
de Munich et de Berlin, fächer 


ment national y est victorieusement 
combattu par le sens des affaires. Le 


* présent, c'ést encore les États-Unis, 


la Grande-Bretagne et, dans une 
bien moindre mesure.-la France, 
ronge αὶ l'Italie. Puf l'Est, ai 


à Ν 

wi " ne 
ἢ IE 
| 


σον πὴ 
+ 
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ENVIRONNEMENT 


Les autoroutes brouillées avec la nature 


La France Paierait-clle 

4 Ἷ trop cher, 

ca termes d'écologie et de qualité 
le vie, ses 8 000 kilomètres d'auto- 
routes, auxquels le schéma auto- 
routier national prévoit d'ajouter 
4 000 autres kilomètres dans dix 
ans? En dix-sept points de son 
tracé, ce schéma est contesté. 
M. Antoine Wacchter, chef de file 
des Verts, a pris la tête d'un 
« Comité national contre les excès 
autoroutiers ». M, Brice Lalonde 
lui-même, ministre de l’environne- 
ment, s'emporte contre « ἐσ délire 
automobile » et rêve d'une «taxe 


sur le kilomètre parco: 
rülie Parcouru par auto- 


Ministre de l'équipement. 
M. Michel Delebarre neraie tenté 
de «passer en force». Mais les 
interventions récentes du président 
de la République s'opposant à [8 
traversée de la forêt d'Orléans ou 
faisant supprimer un désastreux 
échangeur en forêt de Saint-Ger- 
main, dans es Yvelines, donnent 
du tonus aux opposants. Sur ce 
«front»-là aussi, le débat est 
ouvert entre les «aménageurs » et 
les « protecteurs ». 


Les autoroutes occupent des sur- 
faces de territoire de plus en plus 
vastes, Leur emprise, qui se Himi- 
taif hier à une cinquantaine de 
mètres de large, atteint aujourd’hui 
le double, soit en moyenne une 
«consommation» de 10 hectares 
au kilomètre. Si rien ne vient frei- 
ner la motorisation croissante des 
Européens (la France compte déjà 
25 millions de voitures et en aura 
37 millions dans vingt ans), les 
experts isent qu'il faudra soit 
élargir (comme on l'a déjà fait 
dans la vallée du Rhône et le Lan- 
guedoc), soit doubler le réseau 
autoroutier actuel. A terme, 
celui-ci occupera plus de 
100 000 hectares. 


Déjà, à l'instar du TGV, l’auto- 
route cloisonne le territoire comme 
aucun autre aménagement — sauf 
les canaux — ne l'avait fait aupara- 
vant. Bien que les ingénieurs s’ef- 
forcent de rétablir.le maillage des 


Comme pour le TGV. le débat rebondit entre aménageurs et écologistes 


routes secondaires et des cours 
d éau, au prix d'un ouvrage de 
franchissement par kilomètre, le 
ruban d'asphalte ferme d'innom- 
brables petites voies de communi- 
cation qui sont de véritabtes capil- 
laires pour les écosystèmes. 


Un Hexagone 
tronçonné 


Si les hommes s'en accommo- 
dent, les animaux le paient cher. 
Grands voyageurs, les sangliers ont 
totatement déserté certains sec- 
teurs désormais enciavés. On ἃ 
construit sur certaines autoroutes 
de spectaculaires sserelles à 
gibier (environ 80 pour tout 
l'Hexagone) et même pour les 
batraciens amoureux de très 
médiatiques «crapeauducs ». Mais 
ces concessions à la vie sauvage 
sont insuffisantes. Môâles et 
femelles de certaines espèces ne 
parviennent plus à se rejoindre, et 
ces populations sont menacées de 
disparition. Quelques centaines de 
cerfs, chevreuils et sangliers lais- 
sent leur carcasse sur l'asphalte 
chaque année. Sans parler des 
trotte-menu. 


Les constructeurs d’autoroute 
compensent financièrement Île 
remembrement.des ines agri- 
coles traversés (on compte en 
moyenne 125 hectares par kilomè- 
tre). Mais l'opération, qui, au total, 
touche déjà plus d'un million 
D de 
les haies et les ar isparaissent, 
les prairies sont labourées, la faune 
et la flore s'appauvrissenc, les crues 
peuvent devenir dévastatrices, les 
nitrates se répandent dans les 
nappes phréatiques. 

Une nuisance majeure figare à 
peine dans les études d'impact, 
tant on la considère comme inévi- 
table et banale : la pollution atmo- 
sphérique. Sur les autoroutes les 
plus fréquentées, les usagers se 


AUJOURD'HUI, 51 VOUS NE CONNAISSEZ PAS 
LES RÈGLES DE L’EMPLOI 
VOUS SEREZ VITE HORS JEU 


Pour qu'ils trouvent informations et 


déplacent en permanence dans un 
brouillard peu visible — mais pas 
inoffensif -- de gaz d'échappement, 
de poussières et de micro-parti- 
cules de métaux lourds. Or, malgré 
tous les efforts en faveur du 
«moteur propre», les émissions 
additionnées de nos voitures 
(oxyde de carbone, hydrocarbures 
et oxyde d'azote) ont augmenté de 
30 % depuis 1970. 

Si certains de ces gaz sont toxi- 
ques, ils ont au moins le mérite de 
se diluer dans l’atmosphère. Res- 
tent les particules. Bon an mal an, 
une autoroute où circulent 35 000 
véhicules/jour reçoit par kilomètre 


73 tonnes de poussière, 146 kilos 
de plomb, 54 kilos de zinc et 
2,5 tonnes d'hydrocarbures ! 

Quels sont les effets d'un tel 
cocktail sur les conducteurs, les 
riverains et les végétaux ? «J{ y a 
des années que nous ne l'avons pas 
étudié, reconnaît-on à l'équipe- 
ment, mais nous commençons à 
être inquiets pour les usagers, et des 
équipes vont reprendre les 
recherches.» Emportés par le vent, 
Les polluants, notamment le plomb, 
le plus dangereux, se déposent 
alentour. Les lichens de la forêt de 
Fontainebleau qui poussent à 
[5 mètres de l'autoroute du Sud 
contiennent 20 fois plus de plomb 
.que la normale et ceux que l'on 
ramasse à 500 mètres en ont 
encore deux fois trop. 


Contamination 
des cours d’eau 


Α ceux qui jardinent à proximité 
d’une voie autoroutière, il est sou- 


de produits chimiques et de pétrole 
qui se renversent à la suite d’acci- 
dents (plusieurs dizaines par an) 
sont redoutées, ainsi que les sau- 
œures qui résultent de l'épandage 
de sel en hiver. 

Quand l'autoroute passe à proxi- 
mité de sources alimentant des 
“villes (par exemple près de Lyon, 
de Niort et de Carcassonne), les 
constructeurs prévoient des fossés 
étanches et des bacs de retenue. 
Mais ele Las Frs 
« capaciti ires » de 
ordinaires et de fosses de décanta- 
ition dont on reconnaît, à mi-voix, 
qu’elles sont inefficaces. Pour le sel 
lenfin, qui brûle les végétaux (il tue 
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600 000 arbres par an sur l'ensem- 
ble des routes d'Europe occiden- 
tale) et peut rendre les Caux souter- 
raines impropres à la 
consommation, il est seulement 
conseillé au personnel de la voirie 
d'en user avec davantage de parci- 
monie.…. 


Mais, de toutes les nuisances 
autoroutières, le bruit est certaine- 
ment l'ennemi numéro un des rive- 
rains. Alors que 55 décibels repré- 
sentent le confort acoustique, que 
65 décibels sont le maximum tolé- 
rabie dans une habitation, les croi- 
sées ouvrant sur une autoroute 
reçoivent couramment 75 et par- 
fois même 83 décibels. 


Conformément à la réglementa- 
tion de 1983, les ingénicurs des 
travaux publics évitent, autant que 
faire se peut, les agglomérations et 
interposent entre l'ouvrage et ses 
riverains des talus et des murs 
anti-bruit. Mais ils confessent que 
le résultat est rarement vérifié. 
Pour les 1 000 kilomètres d'auto- 
routes urbaines restant à 
consuuire, le devis des protections 
acoustiques atteint 10 milliards de 
francs. Emploiera-t-on au moins 
ces nouvelles chaussées absor- 
bantes qui enlèvent au bruit de 
roulement de 4 à 9 décibels, ce qui 
est considérable? Ce n'est pas 


acquis. 


La vitrine 
des bavares esthétiques 


Restent les coups partis, autre- 
ment dit les vieilles voies rapides 
que l’a tation du trafic a ren- 
dues infernales. En 1982, on esti- 
mait qu'en dehors des villes 
Sale expouts ca Pate À Bus de 

L ex] en plus 

70 décibeis. Près de 900 000 ban- 
lieuserds et ruraux étaient donc 
condamnés à vivre fenêtres fer- 
mées. Pour la résorption de ces 
points noirs, un grand programme 
fut lancé. Huit ans plus tard, 10 % 
seulement des logements ont été 
traités. souvent par des isolations 
de façade et des doubles vitrages. 


Toutes les perturbations 
entraînées par l'autoroute trouvent 
finalement leur traduction dans le 

ysage. D'abord, celui de la voie 
elle-même. Sur les soixante der- 
niers kilométres de l'autoroute du 
Nord, avant Paris, on peut relever 
350 panneaux de signalisation 
réglementaires. Sans compter les 
pu licités et les enseignes raco- 
leuses. Les premières sont théori- 
quement interdites à moins de 
200 mètres en rase campagne et à 
moins de 40 mètres en äpgloméra- 
tion. Mais les dérogations sont 
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monnaie courante οἵ le laxisme des 
maires fait le reste. Si les péages et 
les stations-service ne sont pas des 
modèles d'architecture, que dire 
des zones d'activité qui s'étalent à 
proximité de chaque échangeur ? 
L'autoroute devient petit à petit La 
vitrine de toutes les bavures esthé- 
tiques. 

Cette pollution visuelle est deve- 
nue si catastrophique que les socié- 
tés concessionnaires réagissent. 
M. Michel Denieul, devenu prési- 
dent des ASF (Autoroutes du sud ἡ 
de la France), se bat pour conser- 
ver aux 1 500 kilomètres de tracé 
qu'il gère un aspect convenable. 
Entouré d'architectes ct de paysa- 
gistes, il soigne l'esthétique de ses 
ouvrages, plante ses bermes, érige 
des sculptures sur ses aires de 
repos, pourchasse les publicités ἢ 
déshonorantes et dénonce les 
constructions qui masquent les 
points de vue les plus précieux. 

Au ministère de l'équipement, 
M. Christian Leyrit, directeur des 
routes, affirme qu'il veut « réaliser 
des autoroutes de: qualité, dans des . 
paysages de qualité ». Pour cela, il 
se fait assister d'un paysagiste de 
renom, M. Bernard Lassus, et il a 
convaincu M. Michel Delebarre de 
consacrer 1 % des crédits des liai- 
sons Clermont-Béziers et Vierzon- 
Brive à des études préalables per- 
mettant une meilleure insertion 
dans le paysage. [1 estime que le 
coût «environnement» d’une 
autoroute (de 1 à 5 % du devis) 
devrait être totalement intégré 
dans le prix «normal» de l'ou- 
vrage. Ce n’est pas une révolution, 
œais un changement de cap salué" 
par les services de l'environne- 
ment. 


Reste que Les paysagistes engagés ” 
par les services départementaux de 
l'équipement se comptent sur les .. 
doigts d’une main, que les observa- ᾿ 
toires écologiques autoroutiers mis 
en place à la fin des années 70 sont ἡ 
en sommeil, que les crédits de 
recherche sur les nuisances des 
transports sont insignifiants et que 
le programme d’effacement des 
points noirs du bruit s’enlise, 

Diverses solutions peuvent être 
imaginées : réaliser, d'abord, une 
étude d'impact globale des. 
4 000 kilomètres supplémentaires 
inscrits au schéma autoroutier 
national. Ensuite, relancer la 
recherche et les observatoires, 
affecter des moyens à la lutte anti- 
bruit, recruter des paysagistes, 
renoncer au remembrement systé- 
matique, etc. Surtout mieux gérer 
le réseau existant et, avant de 
céder à la tentation du «désencla- 
vement» par l'autoroute, s'offrir 
une pause de réflexion. 

MARC AMBROISE-RENDU : 
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EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


120 SPECTACLES 


des créations 


Aujourd'hui, formations εἰ secteurs 
d'actwité sont en permanente évolution. 
De nouveaux métiers se créent, d'autres 
se transforment : les compétences s'affi- 
nent, les exigences deviennent multiples. 

Dans ce contexte, qavenr es Δ 
ceux qui analysent et anticipent les.nou” 
Elles données d'un jeu sans cesse plus . 
complexe. : ᾿ 

Le Monde Initiatives a té créé pour 
eux, cadres et étudiants. 


Le Dionde 
TTIAlI 
CAMPUS + EMPLOI 


enquêtes sur les carrières, la formation 
professionnelle, les études et leurs 
débouchés. Pour qu'ils aient à leur dis- 

ition des offres d’empioi afin d'agir à 

ἢ escient, au bon moment. 

Le Monde Initiatives « Campus- 
Emploi », avec votre quotidien le Monde, 
sans supplément de prix. 

Chaque mardi (numéro daté 


Al 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 


« Décision du Conseil de la concurrence relative aux accords conclus entre des syndicats | 
d’artiste interprètes, des organismes de communication audiovisuelle et certains producteurs | 


d'émissions de télévision ». 


Le Conseil de la concurrence : : 

Va les lettres enregistrées respectivement le 3 août et Ie 2 sæptembre 1988 sous 
les numéros Ὁ 205 (F 176) et C 209 (F 180) par lesquelles FUnion des productensa 
dedilms et la Chambre syndicale des producteurs et exportateurs 
ont saisi le Conseil de la concurrence de Hi 
Tarte 1-2-4 de la convention collective des astistes-interprètes engagés pour des 
émissions de télévision, signée le 31 mai 1988, ainsi que de l'accord séparé concu le 
même jour : 

Va la lettre enregistrée le L« août 1989 sous le numéro C 329 (Ε 266) par 

le Syndicat des producteurs de programmes audiovisuels a saisi le Conseil 
de ta concurrence des pratiques précédemment dénoncées par ts Chambre syndicale 
des producteurs et importateurs de films français ; 

Vu l'ordonnance n° 86-1243 du 1« décembre 1986 relative à La liberté des prix 
et de {a concurrence, iée, ensemble Le décret u° 86-1309 du 29 décembre 1986, 
modifié, pris pour son application ; 

Va Particle 1, 511-1 ἀπ code du travail ; τ ὦ 
Va la loi ne 85-660 du 3 juillet 1985 relative aux droits d'auteur et aux droits 

istes-itterprètes, productents de ghouogrammes et de vidéogrammes et 


Le rapporteur, le mpporteur général, le commissaire du gouvemmement et les 
parties entendus ; , 
ages Astent es CONSTATATIONS (} εἰ adopte la DÉCISION (Ὁ chapri expo- 


L - CONSTATATIONS 
a) L'économie du secteur audivvisuel. 
La production d'œuvres de Gtion audiovisuelles nécessite l'intervention de 


— les artistesinterprètes, profession affectée d'un taux de chmage permanent 
de l'ordre de 80 %, d'un travail intermi par suite, de pensions 
à fortement syndiqée εἰ désciplinée ἃ l'ég 
immédiatement et durablement des tournages, 
eo a ὄνοι ne À CE ἀμξ᾿ Ὁ 
A ces trois catégories s'ajoute le cas particulier de l'Institut natioual 
communication audiovisuelle (INA), établissement public chargé, par la loi du 
29 juillet 1982 modifiée sur la communication audiovisuelle et celle du 30 septem- 
commuaicalion, de conserver et 
archives accumulées par les sociétés nationales jusqu'à l'entrée en vi 
da 29 juillet 1982 ainsi que les œuvres autres que de fiction, 2e 
propriété aus après leur première 


bilise son avec les diffusions, Le ne pont ke faire τάφος les 
ὑὸν nr perd k re τὶ τατον ὑσαν μα ταν 
français au-delà de cette période, 


nération des rediffusions en vigueur pour les œuvres en 

pourcentage du prix de cession et par suite moins 

artistes-interprètes. [15 avaient fait adopter cette position par le collège des 

FINA la toukté P js Sr des road jan 
ΓΤ 

audiovisuels (qui ἧς dans le secteur 

audiovisuel) à ea revenir ἃ l'ancien mode de rémunération. Les 

concédèrent πο modnlation du taux de la rémunération 
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12 ΤΠΕ 1508, À ἘΟΌΥ͂ΘΕΣ sons le era δὲ ὁ ἐπ es ( 
ἡ poursuisaient avec iates-à négociations Séps- 
nt de round me dan Pacide 124 de h coran) pu 
'engagesient à ne signer de contrus de façonnage ou de coprodaction 
de droits-commande) qu'avec des tr rs acceptant d'appliquer la 
convention collective, mêsne s'ils n’en étaient pas signataires, aux artistes-interprètes 


pe 
᾿ 


Ξ 
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Soque is sengagenient ἃ De pas à 
pas leur céder de droïstant que duretait la grève, 
31 décembre 1988. r RARE Ϊ᾿ 


mme Ξ 
Le 31 msi ! l'accord séparé 
interdites). En étaient signataires es 


Pathé-Cinéms, l'Union syndicale des productenge et Fe. E 202 

(USPA), ΓΙ͂ΝΑ, le Syndicat national Libre des acteurs ir Ne 
spectacle CFDT, lo Syndicat ἧς des aistes COT qu ϑγαάοε des artist ὑα.. 
des artistes, Le Cing et M 6 Sin convention le 

mettait fin à Le grève et rendait caduo. 


ὩΣ 6e qui 


exigences des syndicats, 
l'aggravation.de la situation der 

en vuc d'en prendre, À terme, et 
manœuvre js position 
convention. 


assumer. ἤ 
L'accord séparé du 31 mai 1988, constituant 

le même objectif, en contraigoant 

cofiective top anéreuse pour elles. 


les saisines de PUnion des producteurs de Films (UPF), de 
ds prod ports de a is (CSPEFF) et 


ΕἾ 


décision à 

Considérant que, 
æticles L 511-1 et suivants du code du travail, ct si le tébunal de gr: É 
et : 
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Considérant que la charge des rémumérations complémentaires prévues par Faïr- 
ide 3-4 de la convention coïective du 31 mai 19889 pèse aur les diffuseurs ;. 
ἢ i diffuseurs à obtenir des 

teurs le respect de In convention ; qu'il ne concerne par suite que Les sti 


5 auraient pu concinre des accords de coproduction, mème avec des producteurs 


des rémunérations complémentaires 


autres employeurs des conditions favorables de calcul des rémunérations complé- 
mentaires pour tenir compte de leur diffasion aïors limitée sur le territoire national ; 


il 
Η 
k 
i 
Ι 
! 
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horaire dans laquelle l'œuvre est 3 que les producteurs ne disposent de 
droits à négocier que sur des œuvres diffusées à deux ou trois les- 
quelles ne sont qu'exceptionnellement à une heure de grands écoute lors 
d’on passage ultérieur ; qu'aînsi, même 51] se exect, comme il ἃ été sonteau, 
que des chaînes aient répercuté le coût des rémunérations üres sur le 
prix d'achat des droits, il ne résulte pas dé l'instruction que cet accocd ait entraîné, 
par rapport aux stipulations de Ia convention collective de 1985 qui uw 
taux uniforme de 25 %, quels que fussent Le rang et l'heure de ἴα une 
hausse artificielle des prix ou un transfert de charge ; qu'aucon. dossier 


indiréctement le contrôle : cette 
dominante des chaines mgnataires de la. 


Ja Cinq et M 6 à adhérer à une convention : 


français 
prodactenrs de programmes audiovisuels (SPPA) sont relatives aux * 
cofiectifs ; qu'il y a lieu de les joindre pour statuer par une seule LE 


si Le régime juridique des conventions culectives résalte des ‘ 


ἢ 


lités) ou ‘à.-leur libarté 


d'expression (a frustration » est 


« ἢ] n'y a donc rien de su 


-Pionnat du monde d'offihore 1990 
ἃ été annulé jeudi ‘4 octobre, les 


à Stefano Casiraghi, champion du 
monde en titre et époux de la prin- 


\ 


* sonnels dont elle rêve er s 
. diction entre ouverture et spécifr: 


. celie-à est la condition d'un nou- 


- surprenant. 
"à ce que les forces vitales de le 


τι Ansulstion ἀπ champlonuet du” 
mônée d’offshore 1990, - Le cham- . 


pilotes ayant décidé, en hommage ὦ 


{| cesse Caroline de. Monaco, de ne : 
=] ].pas disputer la dernière manche. - 


τῇ 
SNS ETES, 
ΕΣ ΣΟΙ: 


‘leur mission et en LA men 
toute la gravité. ἰ...} L'instiution] 
militaire ne recrute pas les per. 


trouve enfermée dans la con 


cité, Elo ne veut pas renoncer à 
celle-ci tout en sachant que. 


Le éomité d'orgänisation souhai- 
 maintenic la cormpétition mais, 
à Pissue d'un vote, les concurrents 


, 


* 
ἔ 
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MUSIQUES 


CULTURE 


—— "COR όἝὃΘὃΘ6 ὁὃΦὋὉ 


La république des enfants de Montpellier 


Adaptée par des professionnels de l'opéra, une comédie musicale 


bâtie sur le tas par des adolescents, 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Des allitérations redondantes 
laposent un rythme syncopé, Les 
bribes de phrases se répondent au 
gré des Percussions qui claquent 
comme des doigts. Gainsbourg ne 
reatérait pas ce swing qui trans- 
cende des nimes simplistes pour en 
faire une musique où le sens des 
mots est porté par le mouvement. 
Le compositeur Vladimir Kojou- 
kharov jouc avec un certain 
humour de l'apparente naïveté qui 
transparait de son texte : « Les 
mathématiques, on en a ras la chi- 
que.» Ces rimes que l'on pourrait 
penser galvaudécs adoptent ici une 
musicalité que l'orchestre n'a plus 
qu'à souligner. 

Car la force de Républica-R, 
blica, opéra ou comédie dr 
comme on veut, c'est de ne pas 
avoir été pensé par des adultes 
pour des adolescents, mais de 


Prodiges du chant khyal 


lavoir été à l'origine par eux. La 
Sincérité de leurs mots, adaptés par 
des professionnels de l'opéra, leur 
permet de dépasser le stade du 
spectacle pour public restreint. 
L histoire, empreinte des préoccu- 
pations d'une génération de jeunes, 
lourne pourtant autour du malaise 
d’être, de l'absence de communica- 
tion, de la volonté de refaire te 
monde, et de l’échec, tout cela sur 
Fond de blousons noirs et de skate- 
board. Mais ces lieux communs 
échappent ici à la démagogie. 

La simplicité s'applique comme 
une force destinée à effacer les 
imperfections du spectacle. La 
prise de conscience des limites du 
groupe d'adolescents a permis à 
François Raffinot et à Hélène de 
Bissy, les metteurs en scène, de 
jouer au mieux de ls sobriété, pour 
tirer parti des qualités de chacun 
de ces amateurs. Pas de perfor- 
mances d'acteurs mais un ensem- 
ble volontaire, parfois un peu 


Bhimsen Joshi, l'un des plus célèbres chanteurs classiques 
de l'Inde est pour la troisième fois en France 


Retrouver ou découvrir ce 
maître du chant khyal s'apparente 
à un bonheur rare: la chance 
d'être soudain en présence d'un 
prodige. [ci, te signe divin passe 
par le médium d'une voix virtuose, 
ample, vertigineuse, qui, dans 
l'emportement ou la plénitude, 
décline toutes les variantes mélodi- 
ques de l’arrachement à Le terre, de 
l'élan mystique, de la haute dévo- 
tion. Rien de mièvre ni de stéréo- 
typé dans cette célébration de La 
beauté et du.mystère une volonté 
dynamique au contraire, une fer- 
veur en quête d’un pouvoir éperdu. 

Ce qui distingue Bhimsen Joshi, 
ce qui l'a rendu si populaire en 
Inde, c’est que, au-delà de son 
absolue technique vocale, s'ex- 
prime un être d'énergie et de tour- 
ment, un visionnaire qui sait d'ex- 

périence que la lumière hante aussi 
les ténèbres. Son autobiographie 
publiée dans les années 80 conte sa 
ascination d'enfant pour la musi- 
que, sa fugue à l'âge de onze ans 
sur les routes du Karnataka, sa 
rencontre avec l'illustre Sawai 
Ghandarva et la fondation à Poone 
du Sawai Ghandarva Festival qui, 
depuis trente-sept ans, est devenu 
l'un des hauts Hieux de la musique 
classique indienne. Maïs Bhimsen 
Joshi décrit aussi avec une éton- 
nante franchise ses échecs person- 
nels, ses égarements, ses dérives 
alcooliques. 

Ce destin heurté, cette vie 
d'épreuves et de gloire ont doté sa 
voix de ces accents où fraternité el 
douleur se mêlent, où la part 
humaine n'est jamais retranchée, 
où la part divine tient précisément 
au souffle moduilé de l’homme. 
Avec Bhimsen Joshi, l'harmonie 
n'est pas le fait d’un pur esprit, le 
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passage au sublime ne nie pas l'in- 
carnation, il est l'expression d'une 
jubilation qui allie le sensuel au 
sacré. 


ANDRÉ VELTER 


» Bhimsen Joshi, avec Madhav 
Gudi, Shashikant Muley, Purus- 
hottam M. Walawalkar et Sho- 
badha Joshi, Paris, Théâtre de la 
Ville, samedi 6 octobre, à 18 


. heures. Tél. : 48-87-54-42. 


. 
NS 


héro 
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avec l'aide d'un compositeur 


brouillon, d'où émerge cependant 
la jeune Amandine Bousquet, à la 
voix prometteuse. 

Simplicité encore dans le traite- 
ment du lieu D'anciens chais 
reconvertis en caserne de pompiers 
dans le quartier populaire de la 
Paillade puis recyclés en une salle 
de spectacle nue. Les murs som- 
bres, encore couverts de vicilles 
croûtes de béton et de graffitis, 
constituent un décor rêvé pour 
cette bande de rockers cn marge de 
la société, mais aussi une nouvelle 
strate de la rencontre entre plu- 
sieurs niveaux d'histoire qui carac- 
térise cet opéra. Rencontre entre le 
passé et le présent d'un lieu, ou de 
deux générations : celle du compo- 
siteur et des adolescents. 

Le public disposé à même le sol, 
sur des coussins, a l'orchestre dans 
le dos et regarde une scène qui 
occupe la largeur de la salle ainsi 
que les deux côtés. Ce système per- 
met à l'action de sc dérouler sur 
l'ensemble de l’espace scénique, y 
compris de baut en bas, puisque 
les acteurs circulent sur des passe- 
relles bardées d’escaliers, ainsi que 
dans le dos des spectateurs. 


La musique évolue avec facilité 
entre le jazz, des tons plus classi- 
ques et le contemporain. Parfois 
chaotique, elle aime arpenter les 
gammes Chromatiques, avec un 
moment d'émotion lorsqu'elle se 
fait langoureuse à la fin de la 
séquence de la Révolution. On se 
plaît à rappeler West Side Story, le 

rofessionnalisme des acteurs en 
oins. Mais c’est aussi cela qui 
fait le charme de cette comédie 

musicale vivifiante. 
JACQUES MONIN 


» Prochaines représentations : 
les 6 et 7 octobre, Mas de la 
Paillade, Montpellier, 


: ᾿ , _ PUBLICITE 
᾿ AFintérieur de ce volume, les plus troublantes 
ines de la Bande Dessinée... Ὁ 


Un univers de rêves et de frissons... 
Elles sont sensuelles. Elles sont caressantes ou cruelles, 
belles et désirables. 
Elles s'appellent Emmanuelle, Sophie, Mona... 

Manara, Crépax, Pichard, Giüllon, Lucques, Varenne... : les plus grands 
maîtres de la Bande Dessinée les ont rêvées. Dans ces pages, ils les 
font vivre, séduire, aimer... 


Une collection rare et fascinante. 
Parce que seule la Bande Dessinée permet de mettre en scène tous les 
les fantasmes, les Editions Rombaldi publient une Collection unique en son genre : 
les Chefs-d'Œuvre de la Bande Dessinée Erotique. 
En 15 volumes de 240 pages chacun, superbement reliés et omés d'un motif 

spécialement dessiné par Milo Manara, cette Collection vous offre le plus vaste 
panorama de l'érotisme dessiné. 15 volumes d'aventures où le plaisir des sens 


se mêle à l'humour au fantastique, au bizarre... 


Ouvrez les pages de ces volumes secrets! 


THEATRE 
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Le pagne et la technologie 


À Limoges, des auteurs venus de tous les coins du monde se rencontrent 
au Festival international des francophonies 


LIMOGES 
de notre envoyée spéciale 


Avant que ne commence la fête, 
avec les tambours de Doudou 
N'Diayc Rose, une lettre est lue en 
public, le premier jour, par Moni- 
que Blin, [a fondatrice et directrice 
du Festival international des fran- 
cophonies de Limoges. IL y est 

ucstion de «/uite pour la 

ignité». Elle est signée Jean- 
Claude Fignolé, un autcur haïtien, 
boursier du Centre national des 
lettres, qui aurait dû rejoindre, en 
Limousin, le Malien Moussa 
Konaté et le Canadien de l'Ontario 
Jean-Marc Dalpée. 


Les droits de l'homme sont l'une 
des questions que recouvre, ici, le 
mot francophonie. Une question 
parmi d'autres. Ainsi, celles de 
Moussa Konaté sur la langue fran- 
çaise. Il a fondé il y a un an une 
troupe de théâtre à Bamako. Il 
pense faire traduire ses pièces en 
bambara, pour toucher un public 
plus vaste. S'il a choisi La scène, 
c’est pour parler plus fort, à plus 
de gens : un Hivre, au Mali, coûte 
trop cher Ἀπ Afrique, ΠΣ Jean- 

arc Ὑ langue française 
est celle de l'ascencion sociale, chez 
nous, en Ontario, c'es! celle des 
gares.» Dalpée οἱ Konaté ont 

caucoup discuté ensemble, ges 
tant parce qu'ils parlent la même 
langue -- la réalité qu'elle recouvre 
est si différente — «x mais parce que 
quand on discute des petites choses 

le la vie, on finit par se compren- 
dre». 

Se rencontrer pour se compren- 
dre: le Festival de Limoges, 
depuis sept ans, c’est cela, avec 
beaucoup de chaleur, de couleurs, 
d'images, de musique et des 
débats, des rencontres parfois 
vives entre des acteurs, des 
auteurs, des éditeurs, des produc- 
teurs, sur des sujets aussi divers 


que : « Coproductions avee l'Afri. 
que, co-créalion ou récupéra- 
ton? »; « Tournées africaines en 
Europe, professionnalisme ou fol- 
klore ? » Et encore : « Le banquet 
rêvé ou le rôle de l'écrivain dans la 
cité », une rencontre avec des 
auteurs du Sud, du Nord, et, 

la première fois, de l'Est, On ἃ 
aussi demandé aux critiques de 
théâtre de langue française s'ils se 
sentaient, Ou non, particulièrement 
concernés par la francophonie, Il 
est vrai qu'à Limoges, ils sont 
confrontés à des objets théâtraux 
mal identifiables selon leurs cri- 
tères usuels. 


Une fable 
socturne 


Comment juger le Concert Party 
du Togolais Azé Kokovina, une 
improvisation sur des canevas sou- 
vent violemment comiques, 
proches de la commedia dell'arte, 
seul repère? La Folle du gouver- 
neur, une pièce du Gabonais Lau- 
rent Owondo, est une fable noc- 
turne traversée de rumeurs 
sourdes, de somptueuses bouffées 
poétiques, mais un peu obscure 
dans sa construction dramaturgi- 
que. Avec Werewere Liking, en 
revanche, et sa troupe du Ki-Yi 
Mbock Théâtre installée à Abidjan 
depuis 1985, ce sont des formes 
étonnantes qui hantent La scène. Sa 
pièce, Si Mura, est un déferie- 
ment de danses, de musiques, de 
masques, de théâtre d'ombres, sur 
un rythme souvent proche du 
théâtre rituel que cette Camerou- 
naïse, souvent comparée à Ariane 
Maouchkine, a beaucoup étudié. 
Werewere Liking elle-même est 
formidable en vieille femme accro- 
chée à la tradition. Même si quel- 
ques images sont parfois mal- 
adroites, ce spectacle est un choc. 

On a dit de Terre promise, des 


désirs, tous 


EAGNEUX 


Québécois du Théâtre de la Mar- 
maille et des Italiens de l'Angolo, 
qu'il était francophone par excel- 
lence, puisque muet. C'est une 
boutade, ce qui ne les ἃ pas empé- 
ché de faire, comme on dit, un 
tabac, Leur travail sur le cadrage 
des images est superbe, dès lors 
qu'il ne s’aventure pas du côté de 
la fable humanitaire, un peu raco- 
leuse. 

En compagnie de Lorraine Pintal 
dans Madame Louis 14 - M= de 
Maintenon vue par une comé- 
dienne québécoise hors pair — du 
plaisir aussi, mais pas d’insolite, si 
ce n'est la présence discrète de 
technologies musicales de pointe 
πὲ je plateau δα attendait encore, 

lernière étape de ceite géographie 
francophone, Placers, du Guyanais 
Elie Stephenson, créée en Guyane, 
par un metteur en scène métropoli- 
tain, Vincent Colin ({e Monde du 
27 septembre). Tous ces les, 
notamment ceux venus du Sud, 
sauront-ils rallier le public Jocal, 
hors festival ? C'est un problème 
que Monique Blin s'emploie à 
résoudre. Mais Limoges, qui doit 
bientôt inaugurer πὸ Maison des 
auteurs, est devenu, en matière 
théâtrale, Le fer de lance de ce dia- 
logue Nord-Sud qui est au cœur du 
festival. Celui-ci se poursuit jus- 
qu'au 13 octobre, à Limoges, et 

dans dix-sept villes du Limousin. 
ODILE QUIROT 


> Singué Mura, de Werewere 
Liking, en tournée en octobre à 
Bordeaux (17). irigny (19), Bres- 
suire {24) et au Centre Beaunord 
à Paris, du 27 octobre au 
3 novembre. Placers, à Cergy- 
Pontoise, les 10 et 11 octobre. 
Terre promise, à Bruxelles le 
10 octobre, et à Liège, les 12 et 
13 octobre. (Festival internatio- 
nal des francophonies, Tel. : 
B5-32-32-66) 


CINÉMA 


e 
des droits de l’homme 
à Créteil 


Les cinémas du Palais, à Crétcil, 
organisent une Quinzaine des 
droits de l'homme jusqu'au 
23 octobre. L'essentici de la pro- 
grammation est inspiré par les évé- 
aements de l’Europe de l'Est, avec 
des films naguërc censurés (c'est lc 
cas de deux longs métrages tchè- 
ques, l'Incinérateur de cadavres et 
Alouettes et fil à la patte). Deux 
autres films - Chine, ma douleur οἱ 
l'Affaire du canon noir - témoi- 
gnent de l'oppression subic par la 
Chine pendant la révolution cultu- 
τοῖο. Le Préle-nom, qui nous 
plonge en plein maccarthysme, οἵ 
Rendez-vous des quais, film fran- 
çaïs interdit pendant trentc-cinq 
ans, nous rappellent que l'Ouest 
n'est pas totalement à l'abri, lui 
aussi, de Ια censure. La plupart des 
films donneront lieu à des débats. 


» Cinéma du Palais, Créteil, 


tél. :  42-07-60-98 et 
48-98-90-00. 


Les quatrièmes 
Rencontres 


Découvrez ce qui se cache sous ces mystérieuses 
couvertures rouge 85ρέ... 

Les Editions Rombaldi vous proposent de recevoir, 
pour un examen de 10 jours sans engagement, le 
premier volume des Chefs-d'Œuvre de la Bande 


Dessinée Erotique. 
De plus, si vous réglez dès maintenant la première 


mensualité de ce volume, vous recevrez en cadeau 
un magnifique jeu de 52 cartes omées des célèbres 


pin-up d'Aslan, pour jouer entre adultes avertis! 


de Dunkerque 


Jacques Deniel a mis sur picd cette 
compétition destinée à révéler les 
auteurs de demain, de jeunes réalisa- 
teurs ayant moins de quatre films à 
: Icur actif. Cette annéc, neuf longs ct 
onze courts métrages inédits en 
France vont participer à ces Rencon- 
tres. Parallèlement les Rencontres 
proposent : rétrospective, hommages, 
projections de grands classiques et de 
films contemporains, nuits spéciales 
autour d'un thème générique (cette 
année, le « couple infernal» théâtre et 
cinéma). L'œuvre de Bernard van 
Effenterre fera l'objet d’une rétrospec- 
tive, celle de Jacques Rivette sera au 
centre d'un hommage. Le dernier film 
de Benoît Jacquot, a Désenchantée, 
sera projeté en avant-première, le 
vendredi 5 octobre. - {Corresp.} 


Ediions Fombalo « SNC sui Capa Ge 24 408.000 F 


» Jusqu'au 23 octobre. Rensei- 
gnements à La MJC : 43, rue du 
Dr Louis-Lemaire, 69 140 Dunker- 
que. TéL : 16/28-66-47-89. 


Ὁ Andrerj Wajda hospitalisé, — Le 
cinéaste Andre Wajda δ΄ διά hospi- 
‘talisé à la suite d'une attaque cardis- 
que. AgÈ de 64 ans, le réalisateur 
polonais sc trouvait à Prague pour la 
| première de son nouveau film, Korc- 
zak. [1 doit être transféré dans un 
hopital de Varsovie,  * 


4 Ἢ Α . 


“ὦ ------------...--΄ς.-... 
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THÉATRE 


Jean Genet, dans le livre qu'il a 
écrit avant de mourir, de Captif 
amoureux, dit (comme tant d’au- 
tres) que le phénomène qui domine 
le monde vivant est la sexualité, 
Que c'est elle la source de la 
volonté, «jusque dans le règne 
végétal ». Puis il dit qu'un autre 
acte universel est le souci de don- 
ner une image de soi-même, main- 
tenant et après la mort, une image 
qui «exerce un rayonnement », εἴ 
qui porte à croire que cet être, à 
présent disparu, est «un exem- 
blaire ». Un être non pas qui puisse 
servir d'exemple, mais qui fut uni- 
que, qui fut «{uix. 

Cette image, tout un chacun peut 
«se la rêver», à tel ou tel moment, 
«rêve éveillé, mégalomanies. «Il 
n'y a probablement pas d'homme 
qui ne désire devenir fabuleux, à 

rande ou réduite échelle », dit 
net. ; 

Autre forme de rêve éveillé : 
l'image que l’homme, vaguement, 
inconsciemment, essaie de subati-. 
tuer à la sienne au moment où le 
photographe va appuyer sur le 
déclencheur. Tentative timide, 
esquissée, de s'arranger, de se 
décaier. 


Des images 
et le vide 

Mais combien de nos actions 
réelles, non rêvées, ne sont-elles 
pas, déjà, des «poses», des arran- 
gements, qui, de loin, «après 
coup>, formeront une im 
«réelle», mais fausse? Dans Île 
même Capiif amoureux, Genet 
écrit qu’« une cocotle, un bateau, 
un oiseau, une flèche en papier ou 
un avion tels qu'en font les écoliers 


dans leurs pupitres, quand on les : 


déploie doucement, redeviennent 
une feuille blanche... Ma stupeur 
fat très grande quand je compris 
que ma vie — je veux les acri- 
dents de ma vie, bien dépliés -- 
n'était qu'une feuille de papier 
blanc». Et Genet revoit ces acci- 
dents, depuis l'abandon à l’Assis- 
tance publique («x naissance 

plus yante que d'autres ») jus- 


. qu'aux prisons (elles me furent 


plutôt maternelles, leurs couloirs 
étaient l'endroit le plus reposant 
que j'aie connu»). Mais les 
familles, les biographes, Les histo- 
riens, composent, dit Genet, « des 
images faciles, qui facilitent notre 
bavardage ». 


Au nombre de ces images, Jean 
Genct compte le théâtre, qui, selon 
lui, propose “non des signes, mais 
des images complètes, compactes, 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 
Samedi 6 octobre 
Drouot Richelieu: 14 h: 
tablcaux modernes, tapis d'Orient, 
tapisscrics, affiches de cinéma. 


ILE-DE-FRANCE 
Samedi 6 octobre ἃ 
Conches-en-Ouche.: 14 h : meu- 
bles, poupées. Nogent-le-Rotrou : 
14 h : linge. Pontoise : ἰ4 ἢ 15: 
mobilier, objets d'art. Sens : 
10h et 14 h 30 : vins. Tonnerre : 
14 h 30 : papiers de collection. 
:Verrières : 20 h 30: tableaux 
modernes. . 


UE ee. 


MARC ENQUERAND 


dissimulant une réalité qui est 
peut-être une absence d'être. Le 
vide ». 

La pièce de Jean Genet, Elle, 
qu'il avait écrite en 1955, et qui est 
jouée seulement à présent en 
France, dans une mise en scène de 
Bruno Bayen, se présente un peu 


‘Elle, d'est Sa Sainteté, c'est le 
papé. Genet nous le montre pen- 


acci- - dant une séance de photographie 


(la photo sera tirée à des millions 
d'exemplaires, distribués surtout 
en Afrique, en Asie). Le souci de 
substitution, de rayonnement, est 
sensible, non seulement chez Sa 
Sainteté, mais chez-son «huis- 
sier», chez le photographe loi- 
même. Du moins le pape, avec 
allure, masque-t-il son angoisse 
sous le récit, justement, de quel- 
ques « oiseaux et flèches en papier » 
de sa vie. En contrepoint, seul un 
cardinal met une pointe d'hu- 
mour : il passe juste, il n'est pas 
photographié, il s’en va pêcher un 
peu à la ligne. Ν 

La mise en scène de Bruno 


Dimanche 7 octobre à 

Chartres : 10 het 15 h 30 : art 
publicitaire; 14 h : flacons de par- 
fum. La Varenne-Saint-Hilaire : 
14 h: vins, alcools. Parly 2: 
14 ἃ 30: automobiles. Sens : 
10 het 14 h 30 : vins. Verrière : 
{5 ἃ : livres illustrés. Versailles- 
Ch : [4.8 30 : tableaux 
mobilier, objets d'art. 


PLUS LOIN 
Samedi 6 octobre 

Bourges: [4 h: arts d'Asie. 
Dijon : 14 h : bijoux. Graulhet : 
14h : mobilier d’une propriété. 
Lyon : [4 h 30 : bijoux, bibelots. 
Nantes : 14 h: tableaux 
modernes. Riom : 14 ἢ : mobilier, 
tableaux. Rodez : 14 ἢ : dessins, 
mobilier. Saint-Tropez : 19 ἢ: 
yachts de collection, objets de 
marine. Varces : 14 h 30 : tapis, 
jtableaux anciens. Villecomtal : 
15 h 30 : voitures et motos de col- 
Méction. | 


Alençon 


14 h 30: 

Chälon-sur-Marne : 

Extrème-Orient. 3 
14 h 30: tableaux modernes. 

Evreux : 14 h 30 : mobilier, obj 

d'art. Grandville : 14h 

philie. Graulhet : [4 ἃ 

d’une propriété. Loi 

14 h 15 : tableaux modernes école 
régionale. Marseille-Castellane : 
10 h 30 et 14 h : cartes postales. 

Nevers : 14 h: mobilier, objet, 

δά, Reims : 14 ἢ : mobilier, ver- 

τοῖς. Strasbourg : L4 h 30 : tapis 
l'Orient. 


es antiquaires. Paris métro Gla- 
FRS Mroante. Le Mass et Nice 


ἣν 


que 
d'hui 


‘de ce sol auquel il est si difficile de 
s’arracher. A “ον : 


Les oiseaux du Saint-Père 
Une pièce de Jean Genet — «1116» . .., 2... 
montée par Bruno Bayen à Gennerilièrs 


ler , 


Elle, c'est sa Sa Sainteté, le pape... Maria Ces: 


Bayea est on ue peut plus réfléchie, 
savante même, mais très directe et 
simple. Ce que Jean Genet a, ici, 
pensé et mis en théâtre, est vu par 
le spectateur comme de l’intérieur 
de l'appareil photo. Si bien que 
nous «sentons» les images, celle 
du pape et les autres, et les imagès ᾿ 
de ces images. Bruno Bayen a ke 
don de nous faire aller, par ses 
smises:op. scène, Fessentiel = ge 


à β τὶν μὸν ; 


dévor et du déroulement des faits 
et gestes du spectacle, tout cela sai- 
sissant, font que nous ne souffrons 
pas trop d’une petite insuffisance 
de l'interprétation. Même chez 
une de nos plus grandes actrices : 
Maria Casarès. Déjà, il n’est pas 
sûr que Bayen n'ait pas erré en dis- ᾿ 
tribuant à une femme le rôle du 
pape. Et Maria Casarès, par des 
attitudes ambiguës, des pas de 
danse vaguement sensuels, des 
faux sourires brouillés, et par un 
emploi cette fois déchaîné de sa 
célèbre diction fiévreuse, tendue, 
qui «hache le silencex à grands 


Un cheval, des hommes 


et une volière 


Pendant que Mathias Langhoff répète « la Dachesse de Malfi» 
à Lausanne, un éfrange spectacle ἃ lien dans an parc voisin : 


LAUSANNE 
de notre envoyée spéciale 


uand le soir tombe sur la 
Volière Dromesko, l'ombre d'un 
bulbe-byzantin se dessine. sur le 


.vélum translucide. Le théâtre qui 


la jouxte a troqué ses cubes métal- " 
liques contre un clocher des Aéïlle 
et une nuits. Le Léman se devine - 
au-delà, Tanganyika déboussolé 
pour le marabout de Tanzanie qui 
attend, sur La berge, l'instant d’en- 
trer en piste. Sous les arceaux de La 
volière, ses frères ailés (corneilles 
et choucas, pies οἱ mainates, et le 
petit peuple des martins, manda- 


rins, et autres perruches) accordent . 


leurs instruments, comme des 
concertistes avant l'entrée du chef 
d'orchestre, US 

A défaut de chef, C'est Igor — le 
cofondateur avec Bartabas du cir- 
Zingaro — qui surgit, aujour- 

frère d’Icare au pays des 
asiscaux. Un Icare bouffonnant qui 
aurait volé l'accent de Peter Brook 
pour raconter, avec des inflexions. 
de con énor en mue, la confé- 
rence des oiseaux, IL avance sur le 
plancher de la volière, Icare, au ras 


Extraragante | 
poésie 
Mais tout là-haut, sûr une 
branche de l'arbre géant qui relie, 
camme dans les légendes orien- 


tales, La base οἵ le faïte du cosmes, 
un autre artiste s'apprête à défier 


la pesantcur. Le spectacle peut. N 


commencer, Ils sont onze humains, 
Igor compris, à faire oublier que le 


Ft OS à me 
La force du texte, celle aussi du 


. Coucher du 


1991-1992. 


Picasso ditait un soir avec Léon- 
Paul Fargné. Fargue fit tomber sa 
‘ramasser, ef, pendant qu'il était 
penché, il eut ce que Proust. a 
appelé, au sujet de sa grand-mère, 
penché un moment, puis se 
redressa, sourit. — « Qu'est-ce.que 
tu as?» Ἰαὶ dit Picasso, — « Rien. y 
— «Si, tu as quelque-chèse, ta. 
n'est plus dans son calque.» : 

A Gennevilliers, la figure de 
Maria Casarès n’est pas dans le 
calque du pape de Genet. Mais 
c'est Casarès tout de même, Et tout 
ce qui est de Jean Genet est beau 
et grand. . 


MICHEL COURNOT 


> Centre dramatique national, 
41 avenue des Grésillons, Gen- 
neviltiers, 92230. Tél. : 
47-93-26-30. : Ὁ, 


soir devient nuit $ous la volière. 
-Onze avec leurs musiques; leurs 
danses sur le fil, leurs sauts péril- 
leux, leurs voltiges, leurs pitreries, 
leur extravagante poésie. Du εἶτ. 
que, ils ont appris La science des 
entrées, la technique dés équili- 
bres, l’art de moduler le rire et La. 
peur. Le is aux ques de la tradi- 
tion, ils ont mi es personnages 
d'un folklore métissé.-où le 
méchant punk côtoie Ki ‘belle 
écuyère, où La  funambule à 


ombrelle se laisse draguer dans les Des modèles : 
airs par un voyou de banlieue. recoapaissables 5 
L'unité du spectacle est.dans le FRET . 
merveilleux : les oiseaux qui par- | Fétiches, rnagques,--tissus et ROC ANTE 
lent, les arbres musicieas, ci cette | armes’ de l’«art:niègres» d'autrefois * 
foile machine à voler qu'ausait pu | servent à évoquer les ocigmes afri. ᾿ Ἶ ᾿ 
᾿ “artistes, 


Quand le marabout-majordome 
a conduit le dernier tour de ÿrste, 


et 
chants de rossignols, on a envie de | te 


BERNADETTE BOST. 


+ Jusqu'au 13 octobre au 
Théâtre de : , ἃ Lausanne 
{début dela représentation au 
les 6 et -13 
petobra ; aux D D ce 
es autres . L C2 
tournera enautts. ἃ ἐμήν 
Nîmes, Rennes, Poitiers, Brest, 
Marne-la-Vallée, Strasbourg, 
antes, Genève, Avignon, at 
sara présenté à Paris en 


trées. M 


ARTS 


Dubuffet, 


dans le jeu des réalités 


de l'Odéon Théâtre de l'Europe 


πὸ pas 

ol Ed À TOdson 
‘peut-être. " 

Δ: mal FE Pen tout cas le travail 

ἢ ἐ (ΔΙ ΒΉΓΣ est 


moins direci. Quand Garcia Lors 


qu'il attendait ᾿ Ἶ 
question, d'ailleurs, il 

Aa Due pièce. ἡ choisit le 
Ja fin, quand tout est censé 


ἐλ Quand il + dire 
et s'en [A il dire 
er Pr y suis un agonisant 
taise Le, Ν 
» J'aime l'utopie naïve de la pièce. 
Ensuite : le monteral le Balcon de 
. Genet. œuvre plus classique de 
fi. Lorca? Noces de sang peur-être, un 
jour. αἱ Maria Casarès sera 
εὐ fe souhaite évidemment que 
“T'Odéon devienne un terrain d'expé- 
_rience. Le but d'un théâtre national 
“west. pas de faire comme les autres 


c'était. iellement, mais 
réducteur. ΕἸ d'abard, je dois appren- 
dre à ce à m'inscrire 


De temps à autre la question 
revient, comme l'expression d'une 
mauvaise conscience : en dehors 
de l'Occident, où en sont la pein- 
ture et la sculpture ? Y cultive-t-on 
encore la couleur locale-ou plutôt 
les modes européennes ? À en juger 
᾿ς -|-par le cas sénégalais, exposé assez 
adroitement dans un lieu fort 
Ingrat, la tendance serait à mi-che- 
.min et le dessein le mieux ᾿ 
celui d'une synthèse. Sur fond de 
tradition africaine -- mais est-ce 
réellement là une tradition ou 
restauration délibérée ? - se déve- 
loppe une peinture composite, mi. 
abstraite mi surréalisante, exécutée 
sur de grandes toiles traitées très 
vigoureusement. Lam, Matta, l'ex- 
pressionnisme abstrait newyorkais, 
Kiee ont été tous ensem- 
ble étudiés et leurs procédés réuti- 
lisés de Façon-à obtenir un nouveau 
primitivisme, mais un primiti- 
‘visme occidentalisé, comme si les 
peintres africains ne pouvaient 
plus atteindre feur passé 
her es Part moderne, 
les cubistes εἰ des -expression- 
nistes, de Picasso et de Notde. 


à Leurs Éonatructi ions Pie 
ques sont puissantes et éloquen 
leurs tarmonies largement Scie. 
ais pourquoi faut-il qua 
leurs œuvres, si 
elles, s’inspirent de modèles tro 
immédiatement reconnaissables? 
On, souhaiterait plus de liberté, 
"moins de respect, plus d'invention, 
à l'exemple de ce qu'avait accom- 
pli M'bor Faye, déduisant de 
Matisse une technique du portrait . 
en aplat violemm 


ΠΝ 


ent efficace. 


Quel art fait-on aujourd'hui an Sénégal ἢ 
Réponse sous forme de panorama à la Défense 


Même incertitude chez les sculp- 
teurs, partagés entre le souvenir 
-des tailleurs de bois leurs ancêtres 
et les courants internationaux. 
Quand Seni Camara s'aventure 
dans la voie périlleuse du mode- 
‘age néo-primitif, Guibril Diop 
expérimente l'assemblage de débris 
industriels. L'exposition est cepen- 
dant dominée par les figures plus 
grandes que nature modelées par 
Ousmane Sow, que l'on a déjà vues 
en France plusieurs fois, à Troyes 
et à Marseille. Ces Masaï muscu- 
leux renversant un buffle pour 
boire son sang impressionnent par 
leur taille et le spectaculaire de 
leurs anatomies noueuses. Leur 
mérite n'est pas cependant incon- 
testable — car, après tout, qu'est-ce 
qui distingue définitivement une 
- Œuvre fous Sow d’un Fré- 
miet, c'est-à-dire du plus pittores- 
que des Dompiérismn es exotiques ? 
᾿ς PHILIPPE DAGEN 


> Foyer de la Grande Arche de la 
Défense. jusqu’au 28 octobre. 


que par 


ies soient- 
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-- 
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UN ATOUT ESSENTIEL 
DANS VOTRE STRATÉGIE A L'EXPORTATION. 
Avec le Rectangle, la société Vitrine de France 
vous ouvre la porte des grands courants d'échanges et 
d’affaires internationaux. Le Rectangle est le nom de 
baptême d'un centre d'exposition permanent de 60 000 πὴ 
dans un immeuble conçu par l'architecte jean Nouvel. 
Il regroupera les meilleures entreprises, des plus petites aux 
plus grandes, d'une dizaine de secteurs d'activités. Des 
stands intelligents équipés de matériel interactif permettront 
de présenter l'essentiel et le meilleur de vos produits 
et de provoquer une prise de contact direct. Tous les 
services communs (responsables sectoriels, centre 
d'affaires, centre de conférences, AFNOR, interprètes, etc.) 
contribueront à votre stratégie intemationale. 
ROISSY CHARLES DE GAULLE, 


CARREFOUR D'AFFAIRES 
ET DE COMMUNICATION EXCEPTIONNEL. 


Entre Roissy 1 et Roissy 2, le Rectangle est le lieu idéal 


LE MONDE DES AFFAIRES 
DANS UN RECTANGLE. 


ee — ae αξοςς τος ee 


ne sen à 
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pour les rencontres efficaces entre les entreprises françaises 
et les hommes d'affaires internationaux. Aujourd'hui, 

plus de 10 millions de voyageurs d'affaires par an, venus 
du monde entier, demain plusieurs dizaines de 


millions. Vous serez au cœur des affaires en Europe. 


DYNAMISEZ L'IMAGE 
DE VOTRE ENTREPRISE 
EN L’'ASSOCIANT À UN PROJET 
PRESTIGIEUX. 

Créé par la société Vitrine de France et bénéficiant 
du soutien des autorités publiques et de concours 
bancaires et professionnels importants, le Rectangle est 
un grand projet national au service des échanges 
intemationaux et de la communication de votre entreprise. 

Aux côtés de vos confrères et partenaires, 
des entreprises les plus dynamiques, saisissez l'occasion 
d'augmenter encore vos performances. 

Pour 120000 FHT/an* votre stand intelligent 
permanent vous attend. 


LE RECTANGLE 


© redevance aunuele pour un siand de base de ὁ αι: ἀτοὴ d'anirée locfaitaue da IOOOOF HT en sus Cianfe nu 1/07/90) : stands intelligeats de 12 m? à 108 m2 égalanent disponibles. Phoio Nasa SPL Comes. 


3 ROUX SIUILA ξαῦσας α COURARD 


10-30) ; Pathé Marignan-Concorde. 
᾿ (43-68-92-82) : Publicis Champs-Ely- 
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CINÉMAS 
LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 


marlaga au revolver (1911), de 
res τ , The Stagecoach Driver 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29). 
Passages de l'image : Wavslenght 

(1966-17 187. v.0. 5.::, de Michäel 
Snow, Hôtel Monterey (1972), de Chan- 
τοὶ Akarman, la Passagèra (1961, v.o. 
s.t.f.}, d'Andrzej Munk, 14 ἢ 30 ; Site 
Recite (1989, v.o. 5.1.1}, de Gary Fi, . 
Légende de [8 forteressa de Souram 
(1984, v.o. s.1.f.), de Sergue Paradja- 
nov et Dodo Abachidzé, Dodo Ἄρα. 
chidza (v.o. 5.1.., 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS, 


En voiture, Paris 1 : Statut social : 
Spot Renauît 8 major (1968), Côté cour, 
côté champs (1977) de Guy Gîlles, les 
Lolos de Lola (1974) de Bernard 
Dubois, 14 ἢ 30 ; Travail : Trente-Trois 
Jours en Mai (1970) de F. Chardeaux, 
Humain trop humain 11972) da Louis 
Malle, 16 ἢ 30 : Vie modame : Publici- 
tés RATP (1975-1985), Comment en 
sortir ἡ (1975) da la Presse filmée, Ele 
court, elle court ls banlieue (1973) de 
Gérard Pirès, 18 h 30 : Avanture-éva- 
sion : Actualités Gaumont, Dangereuse- 
ment HE (1986) de John Glen, 
20 h 30. 


___LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE {A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 
1.5 (40-26-12-12) ; UGC Odéon, 8" (42- 
25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) ; UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40) ; Les Montpamos, 14" (43- 
27-52-37) ; v.f. : Rex, 2° {42-96- 
83-93) ; UGC Montpamesse, 6° (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9" (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-60) ; Goumont Convention, 15° (48- 
28-42-27). 

AFFAIRES PRIVÉES () [A., vf.) : 
Hollywood Boulavard, 9- (47-70- 
10-41). 

LES AFFRANCHIS ("Ἴ (A. v.o.) : 
Forum Horizon, 1° {45-08-57-57) ; 
Pathé impérial, 2° {47-42-72-52) : 
Action Rive Gauche, 5: (43-29-44-40) ; 
14 Juillet Odéon, 6" (43-25-59-83) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8" (43-59- 
04-67}: UGC Biarriz, 8e (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81} ; Escurial, 13e {47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 14: (43-35-30-40) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 155 (45-75- 
79-78} : UGC Maillot, 17° (40-88- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2e (42-38-83-93) ; 
Paramount Opéra, 9: (47-42-56-31) ; 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) ; UGC 
Gobelins, 13: (45-61-94-95) : Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-60) ; Miramer, 
14 (43-20-89-52) ; UGC Convention, 
15e (45-74-93-40) : Pathé Clichy, 18» 
45.22.46. 01). 

ALBERTO EXPRESS (Fr) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 
Montpamasse, 6" (45-74-94-94) ; UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-18) : UGC 
Gobelins, 13» (46-61-94-95). 

ATTACHE-MOI ! (Esp. v.o.} : 
Latina. 4" (42-78-47-86) ; UGC 
Rotonde, 6: (45-74-94-94). 

L'AUTRICHIENNE {Fr.) : Forum 
Orient Express, 1“ (42-33-42-26) : 
Pathé impérial, 2: (47-42-72-52} ; Epée 
de Bois, 5" (43-37-57-47). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
Fr.) : Saint-André-des-Arrs 1, 6° (43- 
26-48-18} ; George V, 8. (45-62- 
41-46). 

BAD INFLUENCE (A.. v.a.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; Les 
Trois Luxembourg, 6" (46-33-97-77) ; 
George V, 8' (45-62-41-46) ; UGC Biar- 
ritz, 8° (46-62-20-40) ; Sept Pares- 
stars, 14» (43-20-32- 20) : 
Français, 8. (47-70-33-88) ; Les Mont- 
parnos, 14» (43-27-52-37). 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
v.o.) : Forum Horizon, 1= (45-08- 
Gaumont Opéra, 2" (47-42. 
: Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 

UGC Danton, 6° rer 


sées, 8». 147-20-76-23) ; Gaumont Alé- 
sla, 14 (43-27-84-60) ; 14 Juillet 
Besugreneis, 15e (45- 75-79-79) : Blen- 
vents Montparmesse, 15° (45-44- 
25-02) ; v.f. : Pathé Français, Se (47- 
70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
43-01-69) : Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Pathé Montparnasse, 14’ (43- 
20-12-08) ; Geumont Convention, 15" 
{48-28-42-27) : Pathé Wepler 11, 18 
(45-22-47-94). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3" 
142-71-62-38) : Cosmos, 6- (46-44- 
28-80) ; Racine Odéon, δ: (43-26- 


CONNAISSANC 


POYAUER DES CIVASSA 
air Amen. Ve des charcreus do 


PROCHAINS SUJETS : VOLCANS, ISTANBUL. TÉL : 45-61-16-00 — 


Opéra, 9. (45-749 


ur TE mg ΗΓ 1 8 Le 1 IE 


Fine de Patrick MATHÉ 
ALATEN, LE κῶν 


19-68] : Les Trois Balzac, 8e (45-61- 
10-60) : La Bastille, 11. (43-07- 
48-60) : Escurial, 13» (47-07-28-04), 

LA CAPTIVE DU DÉSERT {Fr.) : 
Epée de Bois, 5» (43-37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS {A., v.o.} : Goorga V, 8° (45-62- 
41-48) : v.f. : Les Montpernos, 14» (43- 
27-62-37). 

CHARLIE (A. v.f.) : La Berry Zèbre, 
115 443-57-51-55) ; Saint-Lombert, 15 
(45-32-91-68). s 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 


(45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15 (45- 
32-91-68). 
CINÉMA PARADISO {Fr.-I1., v.o.) : 
George V, 8- (45-62-41-48). 
COMME UN OISEAU SUR LA 
PRANCHE {A.. v.o.} : Forum Orient 
1423342 28] ; Pathé δὺς 
itefouille, 6* (46-33-79-38) ; 
Rotanda, 8: (45-74-94-94) ; A 
ἡ 8: 85.92.82) : 


Marignan-Concorde, ἢ 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40) : v.f. : 
Rex, 2- (42-36-83-93] ; Paramount 
Opéra, 9: (47-42-56-31) ; Fauvette Bis, 
13. (43-31-60-74] ; Mistral. 14» (49- 
39-52-43} : Pathé Montparnasse, 14 
.t63- -20-12-06) : Pathé Clichy, 18° (45- 
(22-4601). 


LES FILMS 


58 MINUTES POUR VIVRE. Fm 
américain de Renny Harïin, v.o. : 
Forum Horizon, 17 (45-08-S7-57) ; 
Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) ; 
UGC Odéon, δ: (42-25-10-30) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8° (43- 
59-92-42) ; UGC Normandie, 8" {45- 
63-16-16} ; 14 Juillet Beaugrenalle, 
15" (45-75-79-79) ; v.f. : Rex (le 
Grand Rex}, 2° (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) : 
Gaorge V, 8" (46-62-41-46) ; Para- 
mount Opéra, % (47-42-56-31} ; Las 
Nation, 12’ (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) : 
Fauverte, 13" (43-31-56-86) ; Mis- 
tral, 14. (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14: (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15: (45-74- 
93-40) ; Pathé Wepler, 18° {45-22- 
46-01} ; Le Gambetta, 20" {46-36- 
10-26). 

DÉTOUR. Film américain d'Edgar 
Georga Ulmer, v.o. : Action Chris- 
tine, 8" (43-29-1 1-30). 


CRIMES ET DÉLITS {A., v.o.) : 
Reflet Logos Il, Be (43-54-42-34) ; 
Cinoches, δ (46-33-10-82). 

CRY-BABY (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3+ (42-71-52-36); UGC 
Rotonde, δ (45-74-94-84) ; ae 
Triomphe, 8- (45-74-93-50) ; v.f. : 

2: (42-36-83-93). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr. 
Forum Orient Express, 1" (42. 9 
42-26) ; Le Triomphe, 8. (45-74- 
th : Sapt Pemassiens, 14 (43-20- 

ἌΡΔΘΟΥ Road Fr.) : 

6* 46:74. 94:94); [5 
den, 6 {42-25-10-30) : UGC 
‘Champs-Elysées, 8" (45-82-; 20-40) ; 
UGC Opéra, 9. (45-74-95-40) ; 14 Jui- 
let Bastille, 11° 143-57-90-81). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
Eh ἔαρος v.o.} : Utopia Champol- 

55 (43-26-84-65). 


“pick TRACY (A. v.o.} : Forum Hori- 
zon, 1" (46-08-57-57) ; UGC Odéon, 6" 
{42-25-10-30) ; Pathé Marignen- 
Concorde, 8" (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8 (45-83-16-16) ; Max Under 
Panoramas, 9- (48-: 24.88.88) ; La Bas- 
tille, 11° (43-07-48-60) ; Kinopano- 

B-50-50) ; UGC 


04-67) ; UC Lyon Basile, 12. (43-43- 
01-59) : UGC éabelins, 13. (45-61- 
94-95) : Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
DEL Montparnasse, 14 (43-20- 

-08) ; UGC Convention; 15- (45-74. 


9320 Pathé Wepler, 18° (45-22- 
#20; : Le Gambetta, 209 (46-36- 


Da THE RIGHT WE (A, vo.) : 
Cinoches, 8" (46-33-1 

DOCTEUR PETIOT (Fr) : : Ciné Baeu- 
bourg, 3. (42. 71-52-36) ; 14 Juillet 
Odéon, ὃ" Haute- 


Ὁ Pathé 
feuine, 85 146-35- -79-38) : UGC Mont- 
parnasse, 6: [46-74-94-94) ; George V, 
8: ΤΑ α 2 41.468] δοῖεν Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8. {43-87-35-43) ; UGC Biarritz, 
8° (45-62-20-40) : UGC Opére, 9" (45- 
74-95-40) : UGC Lyon Bsstile, 12: (43 
43-01-59) ; UGC Gobelins, 13" {45-81- 
94-95) ; Mistral, 14. (45-39-52-43) ; 
Sen Pemassians, 14. (43-20-32-20) ; 

UGC Convention, 15" (45- son: 
Pathé Clichy, 18 4465-22-46 01) ; 
Gamberts, 20" (48-36-10-96). 

EXTRÈMES LIMITES (A) : La 
Géode, 19° (46-42-13-13), 

FAUX ET USAGE DE FAUX {Fr.) : La 
Triomphe, 8 (45-74-93-60}, 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.) : Utopie Champollion, 55 [43-26- 
84-66} 


LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 
v.0.} : Utopia Champolfion, 5: (43-26- 
84-85) 


FULL CONTACT 1-4 vf) : 


E DU MONDE 


MADO POSTE RESTANTE, Fim  ( 


VENDREDI 5 OCTOBRE 


* RÊVES (μαρ., vo.) : 14 Juitlet Pare 
.nesse, 6° (43-26-58-00) ; Républle 
Cinémas. 11. (48-05-51-33). 
. ‘ ROBOCOP 2 C7 CA. vo: George V.. 
F,8r445-62-41-48) ; v.f. : Hollywood 
Bofilevard, 9. (47- 70-10-41) : ; Paris 
ce L. 10. (47.70.21-71}; Miramar, 
ré (43-20-8952. 


(42: -931} : Brotagni 
{42- 22-57-07) ; UGC Danron, 6= (42- 
25-10-30) ; La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) ; Gaumont mont Arbéssade, 8° (43- 
59-19-08) : 


8. AIRIS à Salnt-Larare-Pas- : 
qier, ὃ. RRETÉ à Les ation, "ΒΈΝ FOUT ἘΝῚ Mont pi: 6 
2e 143-43-04-67) : UGC Lyon Bastiat πάρης Les His, + 10-26-12 Cu 
12.453 ἀφ τ); pas 1914. F--ÉE SDUÈME DOIST Fr voit 
31-66-88} ; Gaumont, Pamasse; .14. L''Emmonttes Halkégs:3# 140 
(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia; 14: | Gdvinoat’ L 
{43-27-8460 ; 14 Juflet Besugranoële,: | Gsëmonr bassad 


19-08} : Gaumont Parnasse, 


15: (46-75-79-79) : Goumont ἘΣ Pathé Wear [A 1 WE 


Conven- 
tion, 15: 148-28-42-27) ; UGC Mallor: 
17. (40-68-00-16) : Pathé CEchy, 18." 
{45-22-48-01) ; Le Gamberts, 20. 148- 
36-10-98). 

* LE GRAND BLEU {fr vif) : Evsées 
Lncoi, 8 (43-59-36-14]. 

GREMLINS 2 {A., va}: “George V, 
8' (45-62-41-46) : VE. = UGC Montper- 
nasse, 6 (45-74-94-94) ; Farmer 
Opéra. 9» (47-42-56-31) : Fauvette, 13" 
{43-31-56-86} ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43) ; Pathé Wepler Il, 18: (45-22- 
47-94}. 

HALFAQUINE (Fr.-Ton., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts ἢ, 6: [43-28-80-25) ; |: 


; uk ‘CAPRICE ET IL: “FAUT 
QRÊNE PORTE. Raseau: Théâtre 
μι2. ΣΥ 80 20, im. koh, Me 21h 5 


h Gi. 
: FARID -CHOPEL. ‘Splendid 


LA #2-08-21-89) (dim. 
NOUVEAUX Etre, ee 
français d'Alexandre Adebachian τ | | | RACONTE BAZAR DE HUIT Park 
Ciné Beaubourg, 3. (42-71-62-36) ; .! |. |: Monipamsso (48.22.77.30,, 21 h τ 
Raflar Médicis Logos salla Louis-Jou- ἄκη, 16 h 30 (2. 
νεῖ, 5° (43-54-42-34) ; Ésorge V, 8: LE LABOUREUR DE BOHEME. : 
- (45-62-41-46) ; Sept Pamassiens, Saint-Denis. Théâtre 
14 (43-20-32-20),- 142-43-17-17) (aim. soir, lun), 
LE MARI DE LA COIFFEUSE. 29 80; dim. 17 ἢ (3). 
Film français de Patrice Leconte : HAMLET. Neuly-sur- Seine. 


Gaumont Les Halles, 15 (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33) ; Publicis Saint-Germain, 8. 


- L'Atiéétic , 20 ἢ ξέρα 
LE PILON FLAMBOYANT. 
Core (48-36-11-44), 20 ΜῊ 2 


[42-22-72-80] ; UGC Danton, 6 (42- en  ....5 

25-10-30) ; La Pagode, 7° Lay a BRISE. Le Révarbère (45. 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8» ἢ 79-60-74) (dim., lun., mar. mer}, 
(43-59-19-08) ; Sa 20 h 80 (4. 


CHAHUT. Cartoucherie. Atalier du 
Chaudron (43-28-97-04) {dim. soir, 
mer., mar.) 20 h 30 ; dim. 15 ἢ 30 


4. 
LES: CONTES DE JADE. Petit 
ren {43-22-77-30h 21 ἢ 


MIQUETTE ET SA MÈRE. Théttre 
ETES ΓΕ ΝΑ 
OÙ -A PASSE LE 


int-Lazare-Pas- 
quier, 8e (43-87-35-49) : UGC Biar- 
πα, 8 (45-62-20-40) : UGC Lyon 
Bastille, 12° 143-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13. (46-61-94-95) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27 
Miramer, 14. (43-20-89-62) ; 
Juillet Beaugrenelle, 15- 7. 
79-79} : Gaumont Convention, 185 
(48-28-42-27) ; UGC Maillot, 17. 
{40-68-00-16} ; Pathé Wepler Il, 18° 
(48-22 47.04) ; Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). ᾿ 


18 h 16 (5. 
Ξ PIÈCE SANS TITRE. Thés 
Les Trois Balzac, 8. (45-61-10-60) : aational de l'Odéon 257032 
UGC , 9. (46-74-95-40) ; La Bas- |.| (dm. soi, lun : 
le. τί ..48.01.48 60 en ee h (6). 


, 20 ἃ 30 ; sem.. dim, 


Pathé Impéca, 2 (47-42:72-62) à {4 |} 0-7 “ 
2-72-52) mer. jeu), 21 ἢ, dm. 15 ἢ 
Juilet Odéon, δ' 143-26-69-69) ; | | πιρ δα], 21h dm 15,5 ΕΟ... 


George V, & usertia 


fan 
et της ΝΣ {43-57-90-81) ; 
amet Alésia, 14» (43-27-84-50) : 


{40-43-01 SA, ja. soir, lun.), 
20 h 30 ; dim. 17 h (δ). 


Sept Pernassions, 14. (43-20-32-20) ; Ἐ x 

Ξ᾿ ai ΠΝ ΠΣ si. Ἴς θῖν μλκτέον THÉ THÉATRE (43.88.74.62]. 
79-79) ; v.f, : Pathé Français, 9» (47- 

70-33-88} ; Fauvette, 13e {43-31- Lots énprines 
56-86) ; Pathé Montparnasse, 14: (43- “Suspendod Life : 20 h 30. 


,20-12-06} ; Gaumont Convention, 15. 
{48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18» (45- 
FT Lo Gamberta, 20» 146-36- 


TINSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Cinoches, 6: (46-33- 


10-82. 

LES LIAISONS DANGEREUSES A. 
v.o.} : Cinoches, 6° (48-33-10-82). 

MEURTRE DANS © ché Bombay, 
ANGLAIS (Brit, v.o.) : 
3° (42-71-62-36) ; Studio des Urau- 
nes, Be (43-28- 19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
rt v.0.} : UGC Ermitage, 8° (456-63- 
εἰ 
° N JF SEMAINES ET DEMIE 7 (A, 
v.o.) : Studio Galande, 5" (43-54- 

72-71): ; Grand Pavois, 15" (45-54- 
460-85). 


ΝΙΚΙΤΑ (Ετ.) : Gaumont Ambassade, 
8e (43-58-19.08) ; Las Μοπίραπιος, 145 
[(43-27-52-37}. 

NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1e (42.33.42. -26) ; 14 
.duillet Odéon, 6- [43-25-59-83) ; 14 
Juillet Pamasse, 6e (43-2 

NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr) : Pathé 
Hautefeuilla, 6+ (48-33-79-38) ; Pathé 
Français, 9» (47-70-33-88) ; Sept Par- 
nassiens, 14: (43-203220. 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (5) {A., 
v.o.) : Bretagne, 6“ ἐς et 22-57-97} ; 
UGC Érmitage, 8' (45-63-16-16). 
πως νὴ {Fr.) λον Canet 

-33-42- V, 
δος 41.486): : Pathé Français, 9. 
LE PRÉDESTINÉ [er v.0. : Epée de | Pauvre : 20 h 30. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU [42- 
τι: 71). Une journée chez ma mère : 


Ξ BcaNE ET RS Dans la 
‘uit: 20h 
ATALANTE {46-06-1 1-90). 

Esquisses dramatiques : 20 h 30. 

1. ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET {47-42- 

181-27). Salle C. Bérard. Théâtre viddish 

‘en langue française : 20 h 30. . 
BATEAU-THÉATRE (FACE AU 1 

QUAI MALAQUAIS} 12-08-68 89), 

Oraculà-Rock : 21 ἢ, 

BOUFFES DU NORD 12-39-3450. 
La Tempâta : 20 ἢ 30, 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24). Quaique part dans cetta vie : 
20 h 45. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-61), 
La France, ta fierté fout l'camp : 22 ἢ. 

CARTOUCHERIE ATELIER OÙ 
CHAUDRON {43-28-97-04). Chahur : 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE |43-28-36-36). Salle I. La 
Mystère de [π΄ jeune : 20 h 30. 
Salle H. Llom : 21 ἢ, 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
Jean Le Les Versets sadiriques : 

1 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42- 
71-38-38}. Dans la ventre de la 
baleine : 20 h 30. 

CENTRE ΘΕΟΒΟΕΡΟΜΡΙδου 
(42-74-42-19). Grande salle. Mol qui ai 
servi le roi α΄ (] Festival d'eu- 
‘tomne PELE. + 20 h 30. Ε 

CHAI SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRI (42-40-68-66). Le Petit 


Bois, δ» (43-37-57. 

QUAI ANS MARY RENCONTRE FEES QAPRANTS 6 ΘΟ ΟΊ 91): 
SALLY (A. v.o.} : Elysées Lincoin, 8 |, CITÉ INTERNATIONALE UN! 
(43-59.36-14). ΒΙΤΑΙΒΕ ΓΑΙΗ͂Ε (46. 89.88.69). La Rosso. 
.… 48 HEURES DE PLUS (Α., v.o.) : Double Inconstancs : 20 ἢ 
UGC Normandie, 8. (45-63-16-16) ; γι COMÉDIE DE FANS 4281001 1 


ἢ LS pare) Ϊ τῆς Voltaire” FL Folles : 21 

mount , 42-51 H COMÉDIE DES CHAMPS-mysbEs 

Gobelins, 13° {45-61-94-95] ; Pathé 47-23-97 1}. L' 

Montparnasse, 14: (43-20-12-06} ; μι "1 ΕΌΠΙΟΝ, de le peus 

Path Clichy, 18- (45-22-46-01). “CoMéDIE ITALIENNE (43-21- 
2222) La Comédie de l'amour : 


QUELLE HEURE EST-IL (ft. v.o.) : 
FDaunou 142-61-69-14}, Bon wesk- 


Studio des Ursulines, 6" (43-26- 
"19-08) : Denfert, 14: (43-21-41-01) ; 
D end Monsieur Bennett : 21h. - : 


Studio 28, 18- 148-06-36-071. 


THÉÂTRE MODERNE 
MIQUETTE ET SA MÈRE 


Combdie de MML'FLERS et CAILLAVET mise en scène Françoise MERLE. ἢ 
&  parla COMPAGNIE FRANÇOISE MERLE 
se ave FRÉDÉRIQUE LOLIÉE, CORINNE MARSOLLIER, 
5 NICOLE MOUTON, ΜυΒΙΕΙ͂, RYNGAERT, JULIEN CAUVIN, 
CHRISTOPHE CARCIA, HERVE JOUVAL, JEAN-VJACQUES LEVESSIER - 
RUE BLANCHE PARIS 95 δὲ 49.95.09.09 + FNA . 


SPECTACLES NOUVEAUX 


. Théâtre Antoine-Simone Berrisu {42- 


. BABA. Ροῦὺτ Montparnasse (48.22- 


8). 

Rosa ἐπάδας 7 80-20) ire fs" 
Let a - Théâtre 14-Jeën-Maris-Sérreau 
tra . 45-49-77), 20 h 30 : jeu. 19 h (9). 


=" | architectures du Père-Lachalse Ἢ 
EE 


"v.0. “Lucernaire 8: μ6.44.87.34); 

ὕδὲ Demon, 6: (42. 2.10.0] ; Gou- 
-mont Ambassade, 8 (43-59-19-08). 

ϑύϑις Εν Bescbourse 8. EVE. 

Ἢ Ὁ mer 

239 : Grand Pavois, 18: (45-64- 


TATIE DANIELLE τ} : Cinaches, 6° 
146-33-10-82). 

LE TEMPS DES GITANS [Youg. 
v.o.} : Lucemsire, 6° 7-34}. 

ἘΌΠΟΝ SONG TRILOGY ἰΑ,, vo.) : 

iné Beaubourg. 3" (42-71-62-36) : 

Sa de Bois, 5". (43.37.57. 47}. 

TOUT POUR RÉUSSIR ἰΑ., v.o.) : 
Forum. Orient Express. 1" t42-33- 
42,26): Pathé Marignan-Concorde, 8° 


.TRORS ANNÉES [Fr .: Gaumont 


UNE JOURNÉE CHEZ MA MÈRE. 


08-77-70 (dim 21 Ὁ (5). 

LA BABY SITTER. Saint-Maur. 
Théâtre Rond-Point Liberté {48-89- 
99-10), 21 Ὁ 6). . - 

LE PLAISIR DE ROMPRE ET LE. 
PAIN DE MÉNAGE. Edouard VII-Sa- 
cha Guitry {47-42-59-92} (lun. soir, 
lun), dim. 21h; sm. 18h: ὅπ. 
15 h 30 [5]: : 

SALOMON ET LA REINE DE 


77-30. sem. 21 Ἢ (61. ὃ 
LE SANS Κααυ κι: MIGAWAR: 
ZAZEN, SUMIDA-GAWA, Théâtra 
des Chemps-Elyeéos (47-20-36-37), 
20 h 30: dim, 75 ἢ (8). 


TONKIN-ALGER. - Jardin d'Hiver 
(42.62.89. 48} (dim. Jun, 21 h (8), 


DIDASCALIES HI, A LA 
RÉCHERCHE hbeerpit en 


Sartrouville (39-34-23-77), 21 h (9). 
PARTAGE DE MIDI. Atoñer (46- 
06-49-24), 21 h Γ 


DEUX ANES, f#6-08-10-281. L'Hu- 
mour en coin : 

DIX- HUIT T miEaTRe t42-26-47-47). 
Welcoms : 

EDGAR' K3-208 1 1). Les Babus- ‘ 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 ἢ. 

. ESPACE PROG 14283-69681. 
‘Bernard Mabäle : 


Opéra, 2° [47-42.80.39} ; Geumont 
hé , 14s (43-35-3040). 


"TU M TURBI fr. v.o. : Cinaches, δ' 


ΟΝ MONDE SANS mené (Fe): le: 
Triomphe, 8° 1456-74-83 

WEEK-END SUR DEUX τὰ: ῃ 

τὸς Les μαῖας, 1: (40-26-12-12) 


Ambassade, 8 [43-89-19.08); 
T4 ter Bartle, 11 (43-67-90-8 1) : 


#fontparnasse, 16 (45-44-25-02) : Σ - 


42-27. 
γι ὑξιξρμαντ (δγ) : Gaumont 
pren. τῷ (43-35-30-401. 


GAITÉMONTPARNASSE {43-22- 
6-18). Coiffure pour dames : 20 ἢ 45. 
GTHE-INSTITUT (47-23-61-21). 
Colloque Reinhard Priessnitz : 10 ἢ at 
158, 
: GRAND THÉATRE D'EDGAR | (43. 


20-90-09]. Antonio : 20 h 16. Les 
[- ΣΕΥ 


Bidochons, histoire 
Ἵ PAUICHET MONTPARNASEN VE (43. - 
27-88-61). Porté disparu rus 
Pélcan : 19 h. Hughie : 20 ἢ 30. tue - 


$. 


pla Mort da client : 22 ἢ 15. + 


GYMNASE MARIE-BELL (248 
79-79). Marcel Marceeu : 20 ἢ 
HOTEL LUTÉTIA (SALON SAINT. 


| GERMAIN) 45-44-06 -05. Suzanne 
“Andier : 


HUCHETTE 13-26-38 681. La Can- 
tatrics chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20h40, Les. Chasseurs en exil : 
21h30. ἢ 

LA BAUVÈRE 6.7}. 76:99). Guerre 


aux x δεραῖρανὶ 21h. 
LA VIEILLE GRILLE t47-07-22-11) 


L' 
LE FUNAMBULE THÉATRE-RES- 
TAURANT 142-23-8-83). A æ. 


moment :22 
LE RÉVEnSERE (45-78-60-74]. 
Séleil brisé : 


CUCERNAIRE Séorum sas À € 


"MARIE STUART 145-08-17-80). 


.Entr'acte pour femmes saules : 


20 h 30. François Villon ou la Ballede 
mauveis ᾿ 


Ὁ h 
MARIGNY per (42-25-20-74). CA 
Umters : 21 ἢ. 


MATHURINS Ca rer ue Les 
de M. Schutz : 20 


M 
AMORPHOSIS tibarne 
ΒΑΙῸΝ D'ENCHANTEM } (42- 
81:93: 70). Une histoire de la magle : 
MICHEL 43:55: 38 02). Βίπους, 
bisous : 21 
MICHODIÈNE {47-42-96-23). Tiercé 


Gagnant : 20 h 30. ut 


. MOGADOR (46. ra rs-o0. 
Légenda de Jimmy : 20 ἢ 30, 
1 MONTPARNASSE (43-22-7774). 
.Le Souper : 21 ἢ. 

MONTPARNASSE [ΡΕΤΙΤῚ (43-22- 
77-30), Les Fils du vent : 21 ἢ. 


τς | :PARIS EN VISITES 


SAMEDL6 OCTOBRE 


rala Cenclergerie réaménagée » 
‘14h 15, 1; quai de l'horloge (Fou 


«La peinture halionne du Tre- 
&ento x, 14 h 30, Musée du Louvre, 
‘porte Jaujard (P.-Y. Jaslat). ᾿ 


: «Notre-Dame, histoire er sym- . 


soless, 14h 30, sous le portail cen- 
rien du à le 

- uvre, " 

os donjon à pyre 

4h 30, 2, place “au Pal Palais ol: 


d τ le Li des An 
ou le de Peel. tiq res. 


«La Mosquée, histoire de l'islam, 


ΠΑ h 30, entrée, lace du Puite-de- 
lé Pohyerh, 


fa de Grève, ‘ss 
et Béaubourg», 14h 40, 
2. Es du Renard (Paris autrefois}. 
«Le Grand-Oriant de France. His- 
Sonnerie” Mere Seineerepér ee 
nne! ozart, Saint 
15 heures, 16, τοῦ Cadet f. Hauler. 


«L'étrange quartier ax, 
15 heures, sortie métro Sai 
Résurrection du passé. ᾿ 


«Jardins privés du rtier d' 
fer », 15 heures, mare d'Er 
chereau {Approcha de l'art}. 


. «l'envers, les dessus, les 

du décor de [Ἵ k Ἐν de 18 heures 
à 18 heures ( rt toutes les 
10 minutee), 28, des Capu- 


«Charles de Geulles, à la Bibioth- 
on mr de RSS 
Fe emo sition, Ê eu 


ne spinents 7 OCTOBRE 


Lier gr (s, CRE 15 ae 
> (spa non stop}, 


28, boulevai 
rente 


ais, hôtels et jardins, place 
des Jones, 10h EE 14 30, 
grands Ceiler Opéra-Bastille (Art at 


«Le Vi 


É lat-de-Grâce, #4 chapelle, sou 
verirs d'Anne d'Autriche », 14 h 30, 
Jacques (Tourisme 


277 bis. rus Saint 
τοῦ 


«ἰΔ Concisrgeris, de t 
el LE 5, 14 Ce 30, ἀν ge 


tParsannages lilustres et folles 


270, eue  Salnt-J À 
. 14 4 heures : c Laurent le Magnifique: 


14 h 30, métra Gsmbatta, sortie 

Fare-Lachaton {Arts et caetera}. 
In çoin da campagne à Paris», 
Saint-Bloisa 


14 ᾿ 30, , 4, 
Fais ᾿μδιϑῆσυο. 
Basique 


«Le Musée de Camondo. Riche col- 
lection mobilère », 15 heures, 63, rue 
τὰ ἐγραθωνορή ee Romane. 

cathédrale russe », 15 heures, 
τ nie Dans Pañs δὲ 04 Hatotre) 
&Le vieux ‘de Saint-Germain- 
l'Auxerrois 5, 15 , sortie métro 
Louvra du' pesé). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 6 OCTOBRE 


Palais de ta séccuvene, avenue 
Franklin-D.-Roosevelt, 15 heures : 


s Edouard rs ει La x de la 
TSF», : eures 
vinniaton à 


Salle Psyché. 16. rue Joan-Jac- 
16 hautes ἢ «La dt. 


rature médiumnique et Preuves de 

l'interventio monde spiri 

per À. Dumas ÉRLES so 
DIMANCHE 7 OCTOBRE 


270, σ᾿ 
eu sue ps dacques, 
Loire », a E 
m6 aurse Ὁ same, Gatinaranes 
», Durnercet (Cle ἐν 

Les amis de ἡξμεοπο). 
boulevard 

14 h 30 : DE A 
fpopés ni 16 h 30 : «La Thar- 
18 ἢ 30 :-«La Tchécoalova- 
ge. d'hier et de demain », par 

᾿ Prurnfeid flencontre des 


1, rue des Prouvaires, 15 ha: 
a Lo σὲ πγοιδένυν ὅς 
Vieux Paris, Bar stiques - 


LL ee Lan, 17h30: κι 


BE spiilsmen Nine des 
quentions juan à Entrée 
. Sratuite Loge uni 


ἐπ δολδρ πος 


#1 


à 


ΓΟ 


ἐν Ἐκ κι Ὁ“ 


averses ou éciairaiss suivant los 
régions. 


---. ---.οο....... 


AGENDA 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions por la samedi & octobre 1990 “© - 


Éclsircies dominantes 


Dimanche..7 octobre. Ἂ Plutes, 


Sur la Normandie, ls Nord-Plosrdie, 
Fa-de-Fränce δὲ le Champagne-Ar- 
denne, nuages, averses et Courtes 
doialrcies aiterneront, En , des 
averses casseront l'après-midi. 

Da Midi-Pyrénées à l'Au: 6 ot à 
Rhône-Alpes, ainsi que sur la Frencha- 
Comté, la Lorraine et l'Alseco, À 
le matin. Puis des éclaircies 80 
Péront, mais allés seront antrecoupéss 
d'averses dens le Nord-Est. 


PRÉVISIONS POUR LE 7 OCT! OBRE A 12 HEURES TU 


ment de la Bretagne RAguine, 


et au pled des 
13 degrés dans le S: 


le Nord et 
ranée. 
] 


ὰ 


TEMPÉRATURES maxima - minima ot te 


extrômes relvées entra le 5-10-20 
Le 410.00 à 6 res TU at le 5 080 à ὃ fauves TU 


TOUR ὦ $ 
an ANSE y D TOR U ὁ Ὁ LUNMIURE. Μὲς ὁ 
M jp DIPONEMME. 5 25 A|MARD—.— D À 
DEL. ὁ Ὁ] ÉTRANGER MAT ἘΝ 
mm ê © 

M D ᾧ Dee à à καὶ met ἢ ἢ 
Ga ἢ ἡ GA D καὶ 0] ἤχου. 6 «ὁ 
Gaunre αὶ 1. Ὁ DE RAI TRE 
DORE Μὲ κα N|OUE— ΣΟΥ D ἢ ἢ 

ΠΠ 8. Ν᾿ ΡΒ -----. δ ὁ D ER) 
UE © DUB (6 YO N % 
D (6 7 DIN À À D . M 
MARSMIENAR, 2 11 D  (ΟΡΕΝΗΛΟΌΣ... 5 95 PF % 
ue ὮΝ DID ἡ ἃ C ᾿ 
de Ξ ἡ à De Ὁ ἢ ù 
PSS D 9 D = Li ? 
Mn. (f 4 D|HNKOU—. Δ À à ἢ 
ane 1 ND SAT ΠῚ 
NE D 6 DM ΠΝ δ 5 
SE ὦ 1 Ὦ MS NN € " 


Β 
brume 


mps observé 


(Dceument établi avec le support teehaiaue apéelal de la Météorolagie nationale. 


Partout allleurs, σι éclaircies 
sa paftageront le sol Quelques mares 


seront possibles sur les versants 
ousst du rallef. En fin de journée, la 
soleil = de plus lerge- 


Les températures minimales, souvent 
comprises entra 6 degrés st 9 degré 
atisindrant 11 ans le NontERt : 
rénéss, et même 


ud-Est. Les maxi 
mas s’étageront entra 15 dagrés dans 
22 degrés près de là Méciter: 


Nr ONnNNN>AONVX> VOUS OUT ES 


PHILATÉLIE 


Bicentenaire de la Révolution 


La Poste, qui n’en finit pas de 
décliner la Révalution française, 
mettra en vente générale, le lundi 
129 octobre, un bloc de quatre tim- 
bres d'une valeur de 2,50 F cha- 
cun, Gaspard Monge, l'Abbé Gré- 
goire, la Création du drapeau 
tricolore et la Création des départe- 
ments français. La vente anticipée 
de ce bloc aura lieu les 13 et 


‘14 octobre, dans quatre villes dif- 
fétentes. - 


Le bloc, au format vertical 
78 x 105 mm, dessiné et gravé par 
Jacques Gauthier, est imprimé en 

e-douce. 


Vého et Emberménii (Meurthe: 
et-Moselle), [es 13 et 14, de 
heures à 18 heures, 


Paris, les 13 et 14, de 10 heures 
à 17 ἢ 30, au bureau de poste 
temporaire doté d’un cachet 
sans mention « premier jour » 
1750 Abbé Grégoire 1831, 
ouvert au Musée national des 
techniques-Conservatoire natio- 
nal des arts δὲ métiers, 292, re 
Saint-Martin (3°) ; le 13, aux 
buresux de Paris-Louvre RP, 


rad 1161, de 10 he 
rai je), 
17 heures. ᾿ δύνα 


Paris, les 13 et 14, de 9 heures 
à 18 heures, au buresu 


de νι - 
πυροῖς 


En filigrane 


8 Le Monde des philaté- 
Bstes d'octobre. -- Alors qua 
sa déroule le Mondial de l’au- 
tomobile à Paris porte de Ver- 
saîles, le Monde das philaré- 


Bellechasse {7-}; le 13, de 
10 heures 17 heures, au 
Musées de la Poste δὲ, de 
S heures à 12 heures, aux 
bureaux de poste de Paris-Lou- 
vre RP et Paris-Ségur. 


Attention | Lea cachets seront listes d'octobre consacre sa 
réservés à l' ion des tim- couverture aux automobiles 
bres grue μα de bee Conan Peugeot, auxquelles de nom- 
ἀδικεῖ db bureau da pet breux timbres-poste sont 
tem « premier 5 sera consacrés dans le monde... 


sauf en France. Un sujet éga- 
lement riche en cartes pos- 
tales. Au sommaire de ca 
numéro, la présence de la 


doté d’un cachet « bloc-fauil- 
fat » destiné à 'oblitération au 
bloc-fauillat complet. 


» Souvenirs ghilatéliques : 


port en sus) Nouvelle-Zélande en Antercti- 
que ; l'Espagne à travers sas 
timbres ; les timbres-taxe de 
Polynésie (le Monde des phila- 
télistes, 100 p., en vente en 


F 
de M. Nofrot, Gro: ἰ- 
beaunois, 6, Pile 


des départements français 
{nombreux souvenirs) auprès de 
A.-Bourdon, 36, rue Sous-}a- 
foche, 70000 Frotay-lès-Ve- 


kiosque, 20 F). 


réalisée par la rédaction exposition nationale de mar- 

du Monde des philatélistes cophille (tout ca qui conceme 
Ἂς rue Antoine. Bourdelle les marques postales sur le 
75015 Paris courrier}, dans la salle des 

Tél : (1) 40-65-29-23 fêtes {bureau de poste tempo- 


raire at souvenir philatélique, 
15 F plus port. Commandes : 
L. Bridelance, 19, avenue du 
Châtelet, 77150 Lésigny). 

Le Cercle muretain de phila- 
τόθ organise una exposition 
sur Clément Ader, las 6 at 
7 octobre, dans la salle des 
fêtes de Muret {Haute-Ga- 
ronne). Souvenirs 
12F et 15 F (port en sus), 
Cercle muretain de philatélie, 
ΒΡ 32, 31600 Muret. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal afficiel 
du ΡΠ 1990 : ts 


UN ARRÊTÉ 

* @ Du 22 août 1990 portant 
tapplication de l'article R.5181 
pour le cannabis, 


Î: ᾿ς Caroline LOSSON 


et Thomas ESPIARD, 


À s00t heureux de faire part de leur 
+ mariage, qui a eu Heu le 30 août 1990, 


à Montréal. 
4300, Bout 
Mont, Canads, H3S 112, 
. Décès 
- Le Pbre provincial de la Compe- 


gnie de Jésus, 
La communauté Saint-Jean-de- 


le 2 octobre 1990, à Lille, à l'âge de 
soixante-six ans. 


Célébration, 73, rue des Stations, 
Lille, samedi 6 octobre, à 10 h 30. 

= Ses élèves 

Εἰ ses amis, 


ont !a doufeur et Je chagrin de faire 
part du décès de 


Lilian ARLEN, 
πές Biumenstock von Halban, 


survenu le 3 octobre 1990, dans sa qua- 
tre-vingt-cinquième année. 


Les et les prières auront 
lieu le lundi 8 octobre, à 16 h 30, au 
cimetière de Montmartre, entrée ave- 


4 .| nue Rachel, Paris-18e, 


Elle fut pour tous ceux qui l'appro- 
chérent un exemple de courage. de 
volonté, d'intelligence, et servit de 
1n danse avec La plus haute exigence en 
le transmettant 1out au long de sa vie. 
“".......--“----ὦἍ.ὔὕὔὕὕ.... ....- 


«et leurs enfants, " 

Aline Fidier et André Valio-Cava- 
iet leurs enfants, Michel et Marianne 
Velio-Ca: 


“et se fille Florence Dauman, , 
ST δε αε 
Ain que Late τὰ fil, 

ont la tristesse de faire past du décès de 


Eugène ΕΤῸ 
| nu de 


[survenu ἃ Roussillon (Vaucluse), le 


10 septembre | 

- L'inhumstion ἃ eu lieu le 2 octobre, 
dans la plus stricte intimité, au cime- 
tière Caucads à Nice, 


survenu Le 24 septembre 1990. 


Les obsèques ont eu lieu à Orléans 
dans la plus stricte intimité, 


Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le vendredi 12 octobre, à 


11 heures, en fa chapelle des Caté- || 


chismes de l’église Sainte-Clotilde, 
29, rue Las-Cases, Paris-7e. ἢ 


13, τὰς de Solférino, 
75007 Paris. 


= Le comité de direction et l'équi 
rédactionnelle des Cahiers d'études 
africaines de l’Ecole des hautes études 
en sciences sociales, 
ont le doulcur de faire part du décès de 


Michel LEIRIS. 
(Le Monde du 2 et 3 octobre.) 


ses petits-cnfants, 
David et Wiadimir, 
ses arrière-peti 
Εἰ toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Charles-Hil LENCZYCKL 


turvenu le 2 octobre 1990. 
Les obsèques auront lieu le lundi 
8 octobre 1990. 
Réunion, à 14 h 15, à La porte princi- 
pale du cimetière parisien de Bagneux. 


Ni fleurs ni couronnes. 


6, avenue Millerct-de-Brou, 
TS0L6 Paris. 


— Sa famille et ses amis ont la tris- 
d'annoncer le décès de 


Pierre MÉDA, 
ancien maire 
de Cazeneuve-Montaut 
(Haut: 


survenu à l'âge de quatre-vingt-huit 
ans, le 27 septembre 1990. 


= obsèques ont été célébrées le 


ue Me Pierre Weil, 
. Ma Claire Weïlk-Stroh, 
Mu Syivie Jegou, 
nés Weil, ; 
Leurs parents, alliés et amis, 
font part du décès de 


Jacqueline WELL, 


surveau, Le 1 octobre 1990, dans sa 
soixante-quinzlème année, 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-Ill, le mercredi 
10 octobre, à 9 heures, salle Bourjac, 
Me Beunat, épouse Nathalie Benakli : 
« Le héros et son contexte dans l’œuvre 
de Raymond Chandler et de Dashiell 
Hammett ». 2 
1 — Université Paris-[V, le mercredi 
10 octobre, ἃ 14 heures, salle des Actes, 
centre administratif, 4, rue Victor-Cou- 
sin, Me Annette Disscikamp : « L'éthi- 
que protestante de Max Weber. Sa 


assistait à une dernière projection... 


Partout dans le monde, ceux qui 
l'on! rencontré, aimé... y pensent avec 
émotion. 


Messes anniversaires 


; — A l'occasion du vingtième #nni- 
versaire du rappel à Dieu de 


Edmond MICHELET, 


L'Association des compagnons de la 

fraternité Edmond-Micholet, 
L'Amicale des anciens de Dachau, 
Ses enfants, ses amis, 

prient de bien vouloir assister à la 

messe qui scra célébrée cn ja basilique 

Sainte-Clotitde, ruc Las Cases, à 

HS Ω le mardi 9 octobre 1990, à 


- A la mémoire de 
Georges-Alexandre OLIVETTI 


qui nous a quittés le 4 octobre 1983, 
messe ἃ été célébrée dans l'inti- 
1maté. 


Services religieux 

- M. Charles Millon, 
-président du groupe UDF 4 l'Assem- 
bléc nationale, 
. Les députés du groupe UDF, 

Ses collègues et amis, 
prient d'annoncer qu'un office religieux 
sera célébré mercredi 10 octobre 1990, 
ἀ 11 heures, à l'intention de 


don, sa validalion ». 

— Université Paris-V (René-Des- 
cartes), le mercredi 10 octobre, à 
14 ἢ 30, amphithéätre Durkhcirm, Sor- 
bonne, galerie Claude-Bernard, 
escalier J, 3: étage, 1, rue Victor-Cou- 
sin, M. Yves Dutecq : « Un collège 
ordinaire. Interactions sociales parmi 
les enseignants et fonctionnement de 
l'établissement scolaire ». 

- Université Paris-IV (Sorbonnc), le 


jeudi 11 octobre, à 9 h 30, salle des 
yActes, centre administratif, 1, rue Vic- 
tor-Cousin, M= Anna Drybetas, née 


Myconiou : « Paul Eward - Odhysscas 
Elytis. Etude comparative, Un passage 


parallèle d'une adolescence poétique 
aventureuse à une maturité plus 
et plus sage ». 


— Université Paris-IV, le vendredi 
12 octobre, à 14 h 30, amphithéâtre 


annexe, 16, rue de la Sorbonne, 
M. José-Manuel Losoda Goya : « La 
conception de l'honneur dans le théâtre 


et français du XVII siècle ». 
- Université Paris-IV, le vendredi 


112 octobre, à 14 ἢ 30, amphithéâtre 
"Cauchy, escalier E, 3< étage, 17, rue de 
fa Sorbonne, M. Rhida Bourkhis : « Le 
langage de connotation. Recherche 
théorique εἰ application 4 l'œuvre de 
Tabhar Ben Jelloun ». 


— Université Paris-1V, le samedi 


13 octobre, à 9 heures, salle des Actes, 
centre administratif, {, ruc Vi 

sin, M= Noro Rasolonirina, née Ran- 
driamampionona : « L'article en 
anglais contemporain, théorie d'expres- 
sion ». 

- Université Bordeaux-lil, le 
samedi 13 octobre, ἃ 14 heures, salle 
des Actes, csplanade des Antilles, 
domaine universitaire à Talence : 
« Dandysme social et dandysme litté- 
raire à l'époque de Balzac », 

— Université Paris-I1I], le samedi 
13 octobre, à 10 houres, salle des 
Conseils, M. Jean-Christophe 
Pommier : « La volonté dans la déter- 
mination de le loi applicable au contrat 
(étude de droit international privé 
conventionnel) ». 


M. Charles FRANÇOIS, 
directeur des études au pe UDF, 
à Assemblée nationale, 


en l'église réformée de Pentemont, 


: Anniversaires 
- Il ya un an, le 6 octobre 1989, 
Jacques DONIOL-VALCROZE, 
1 1106, rue de Grenclle, Paris (7). 


CARNET DU MONDE 
Renssignements : 
40-65-29-9%4 ou 40-65-29-98 
Tarif : la ligne H.T. 
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RADIO-TÉLÉVISION RE RER DT Ni LOT 
ἢ rammes compl télévision sont publié re #7 3 Φ ER ὭΣ ὩΣ Α΄ à < τι de sr dr | 
4 τ dimanche-lundi. Sanifcatlen des a symboles : > signalé dans none radio” dotés e 9 FRS : | “ ᾿ Dimanche 7 octobre. 5 εἰς Gras 4 
EU On peut voir ; mn NG pas manquer : au Chof-d'œuvre ou classique. de ἢ à . --.--.--ς---ς- --- - 7 | ᾿ 


᾿ Vendredi 5 octobre 


᾿ τέ: 


TE 1 23.50 Magazine : Mille Bravo. INapoléon et l'Europe: 
À De 11e épisode}. 
20.35 Variétés : Tous à la Une. ____ CANAL PLUS ___ Lay ᾧ 
Jacqueline a n. | 20.05 Sport: F 22.00 Série : Time code. , 
ie CL ΜΩΙΝ Championne de France : Namtes- | 22.30 Série : Graf. ὁ # jai mn twl Les 
.35 Magazine : " sur ἐπ : | 
2225 Une Recherche fonmo dés | 22.40 Flash d'informations. 2240 Série : . »καὶΝ 
espérémant.. 2245 Magazine : Exploits. Portraits (La brodause. FES κι AU arte 
23.35 Série : Madame 808. 23.00 Cinéma : 23.00 ». Théêtre : Voyage 1600 Due: Cite Ouesr- ἔχῃ 1285 M ine : PE 
0.45 Journal. Double détente. ΣΙΩΝ ἧκε δὰ bout de la nuit. : Lire τ' 2205 Magazine Le divan, ie “porté première. Ἶ 
-- ΑΖ. “ —| 0 tas signe κα ie ἡ 16.385. Dassin années ne τρϑδ νους ‘1220 240 Série : L'ami des hôtes. ο΄ : 
20.40 Variétés : Fim français Ge Fend Féret ᾿ - |. Ses =: ie : 
Avant que le ciel ὁ (1989). FRANCE-CULTURE | . Madame δεῖ servie 
nous tombe sur la tête. ᾿ -[ἹΤ sx 
21.55 Caractères. Magazine Mté- LA 5 5: - : 
ralra. Quand j'étais petit. Invi- τ Sam δὲ Sub. 
tés. Priiope Labro fe Pour | 20.40 Téléfilm: 6 Ὁ 5. Série : 
per nous, Augueur Game ue ira 7:10 Série : L'Homme de fer. 
ΡΝ Pauick | 22-20 Série : Denick 18.00 Six miautes d'informa- 


des enfants). 0.00 Journal de minuit. ᾿ 
23.15 Journal et Météo. "πῶ pub. 
23.35 Cin : intérieurs. sas ΜΒ ᾿ business des fics. : 
Alon ΣΝ ad 20.35 Téléfiim AA coup de cœur. 
2. τ IMusions perdues. 19.54 Si minutes d'informe- 
- ΕῊἾὀ ΛΤ᾽᾽ 2220 Tééfim: tions. | 
. lagazine : Droit de vengeance. τς | 
pan Μ : 23.55 Magazine : ESS 
Sercq. de J.-P. Cuisinier. Avec ou sans rock. ES pi A 
᾿ 35 | Feuilleton : Le roi 0.20 nr minutes d'informa- 
gonie (4° éplaode) 
2250 Magezine Lite ES ____ LA SEPT 1 1 4 = RE | le Ca ν : 2230 + minutes d'informe- 
© d'aujourd'hui. 21.00 Feuilleton : à , so, οδώῥη ξὲ i 


Samedi 6 octobre 


TF 1 et des hommes. 
13.15 > Magaäne : Faportages. 1. Mécanos et aristos. 
l'amour de Dieu, FR 3 


13.00 Télévision réicnai. 
14.00 Em pq Rencontres. 


12 La Une est à vous (oui) immigration. 
45 Tiercé à Longchamp. -- _— 
65 La Une est à vous p. ῬῊ ΙΣΤ ΟΣ ! 


17.05 Divertissement : 
Mondo Dingo. 
17. 35 Magazine: H 
Trente millions d'amis. 
18.10 Série : Paire d'as. 
18.50 δ0 re : Marc et Sophie. . 


ads it de ἴδ fortun 
roue 8. 

19.50 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tapis vert, 


Er 10 à 19.30, à rl 
de la région. 
— De 20.00 à 0.00 La SEPT — 


+ “Fer & l'heure du gof. 
CANAL PLUS ἡ 
13.30 Téléfiim : 


Météo et Loto. \ 
2040 Variétés: Elle) br 14.55 Coup de phare sur la col- 
rprise sur prise Es line de Chaillot (or à 
Avec Gérard 15.05 Documentake : 
Vileret, Arielo Dombasle Vie nocturne. 16-25, 17.65, 19.68]. 
22.20 Megazne ᾿ 1525 sa Newman. 15.00 Dynamo. 
818. ΙΒ: 
Ἷ 15.30 Documentaire : Georges: 
23.25 Magazine : solistes en duo. 
Fornule le sport. 16.15 Cinéma dans les salles, ErnerelPer ραδειοῃ ἀπε 
0.20 ἰραππα δὲ Météo. 16.40 Série : Zorro. r Ἢ 
A2 17.05 Les superstars du catch. | 16.30 Grafic. 
—— En clair jusqu'à 20.30. ——— 
EE 18.00 D Cog-b 16.45 Portrait (La brodeuse). 
. ρα χίπθ: Déa . ne ne Bunny. 17.30 Documentaire : : 
Objectif éducation, 19.30 Flash d'informations En toumage 
13.55 Magazine : Animalia. | 19:35 ΤΟΝ 80. ᾿ avec MeCartney. 


14.50 Magazine : 


ciel PET 2 Me " 
17.00 Club sandwich. LA 5 19.00 Boulez JO siècle (4) Nouv 
14.30 Série : 20.00 Histoire parallèle. 
PAUL IPF TES ACCESS | 
D | 1620 δον ΡΝ 2190 One «ἱ 
McCARTNEY Chasseurs d'ombres. 22.05 Soir 3. : ᾿ 
288 Se: Par Bon. Dust cure 
à Σ δι fa nuit » “ μεν, 
19.00 Journal nes 23.05 Dislogue. 23.65 Grafic. 4 ἐπ τὰ 
Samedi 6 octobre Mr de 
SEMI OCLOO 19.45 1 ᾿ FRANCE-CULTURE 


17 H 00. 20.30 Drôles d'histoires. . 2030 Photo portrait. 


20.40 Téléfilm : Un flic obstiné,. Gaillard, directrice - = à 

: die Ours de ῥίκποος LT 

du chermplonnat de France. ἢ 1 TER 
22.25 Série : : 20.45 Due: Retour Δ M 


Sur LA SEPT 


22.35 Musique : Opus. À ke 
recherche 5 


et FR3 0.00 Jounal de minuit. de Βυκίαγ Boldon — RUE : 
ὁ. 010 Sport : Footbal ἢ 0.05 Cisir de nuit. PROS ἐς χὰ < τ ΡΝ 
μὸν France. 3 ὍΝ udience octobre 1996 en ar VELSE 
0.15 ‘Mathias Sandorf (ot FRANCE-MUSIQUE | | Auerce ismmanéé France antite 1 poñit = 202 000 foyers ὁ. ΣΕ; SA 
F ept 1.10 Série : Les οἶπα à μον ἌΝ sd s x 
minutes. " À 


LA CULTURESEDECHAINE 


M 6 
1805 ΜΙ ΝΕ ας 12.85 ϑέπο : δα. 
2000 à 00 Joumal et Météoe 14.45 ne 
.40 Jeu : - 
Les clés de Fort Fort Boyard. | . etes 
21.66 Varié ἊΝ ἔν". ἐπ ᾿ 
Etoile-palace 2 Soud Gedftl ν 
Avec Michel Berger, Jéome | 16.15 Série : Le saint. 
ἐᾷ ᾿ ‘17.10 Série : L'homme de fer. 
23.25 Joumal et Météo. 18.00 Six minutes ἀ' informe- 
23:45 Série : Rapt {ΠΟ tons. | 
40 Den ᾿Ξ a is Variétés : Multitop. 
A 


00 Magazine : Turbo. 


. 18.05 Série : Clair 


19.54 Six mi . 
| AE Si τις͵ 


Maigret voit rouge » 


: 22.10 Six minutes d 
tions. ἐς d'u 


Ξ 2220 Capa. 
1 2230 Cinema : 


SANS + VISA 


se. Le Monde Φ Samedi 6 octobre 1990 25 


Si, la nuit, on voit aussi 
bien l’Arche de la Défense, 
ce n’est pas seulement 
parce qu’elle est éclairée, 
c'est parce qu’on a voulu 
qu’elle le soit. Histoire de 
‘la mise en Inmière d’un 
monument qui a reçu, en un 
an, un million de visiteurs. 


L nuit de Paris est bleue; 
1 celle de la banlieue semble 
noire. Pris dans un creux d'om- 
bre, dans lépaulement de la porte 
Maillot, l’automobiliste étalonne 
son regard. A droite, proche à le 
toucher, mis en relief doux par 
unc lumière dorée, chaude, l’Arc 
de triomphe de l'Étoile règne sur 
des perspectives admises, 
connues de longue date. A 
gauche, loin là-bas vers l'ouest, 
un grand signe blanc-de-lune a été 
tracé, quand, comment, sur l’ho- 
rizon opaque : l'Arche de la 
Défense, arc de triomphe du 
Grand Paris. 

On s'approche, elle s'éloigne, 
s'échappe. On l’approche, elle 
surgit, pincée entre les murailles 
noires des silos bureautiques. Elle 
déploie sa force de conviction sur 
un paysage urbain encore confus, 
sabré d’autoroutes inachevées, 
troué d’ensembles incohérents, 
trop dense ici, trop défait là, 
cimetières, usines abandonnées, 
dépendances et débarras d’une 
métropole en train de conquérir 
son territoire. ᾿ - 

C'est un monument, et les 
siens l'ont adopté. Monument, un 
mot que l’on osait à peine pro- 
noncer, il y a peu. Comment, à 
l'époque de tous les doutes, de 
toutes les incertitudes, pouvait-on 
oser pareille audace? Pourtant, 


de tous les grands chantiers lan- 
cés par François Mitterrand et 
même si l'on compte ceux de ses 
prédécesseurs, on n’en voit aucun 
qui mérite autant ce nom; et, 
sans remords, sans fausse honte, 
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celui-ci suscite une sorte d'admi. 
ration unanime. 

Sous le titre Sam Suffir à la 
Défense, Robert Lion, pt allait 
devenir quelques mois plus tard 
l'artisan déterminé et le maître 
d'ouvrage efficace que l’on sait 
pour mener à bien ce qui apparaît 
aujourd'hui à tous comme une 
réussite, publiait dans ἐδ Monde 
un point de vue : il se désolait de 
l'esprit étriqué, pavillonnaire de 
l'époque -- on était à la fin du 
septennat de Valéry Giscard d'Es- 
taing — marqué de doutes ct de 
remords urbains très salutaires 

d’ailleurs (le refus de la voie 
express rive gauche, par exemple) 
iet il appelait de ses vœux, pour la 
‘Défense, un grand geste. « Les 
‘temps sont aux demni-teintes, écri- 
.vait-il. Pourquoi ce pays a-t-il 
aussi peur de son ombre?» Un 
peu comme Viansson-Ponté avait 
écrit le fameux La France s'en- 
! nuie quelque temps avant l'explo- 
‘sion de mai 68, le bâtisseur, alors 
. délégué général aux HLM, sera 
-exaucé quelques mois plus tard, 
après l'élection de mai 1981 et 
l'installation à l'Elysée d'un prési- 
dent qui lance un programme de 
grands chantiers et lui en confie 
. un, la Défense justement. 
1Le concours International verra, 
; parmi plus de quatre cents propo- 
isitions, émerger quatre projets 
dont la mystérieuse et séduisante 
jesquisse du danois Johan Otto 
von Qui était-il? On 
saura’ qu'il enseignait dans son 
pays et qu'il avait très peu 
fconstruit : sa propre maison et 
4.51 églises, peut-être de quoi 
{faire provision de spiritualité et 
souhaiter l’exprimer en grand, 
jdens un volume simplissime, 
jaccompagné d'un texte huma- 
niste, un poème annonçant son 
projet comme «une fenêtre sur le 
monde », un « arc de triomphe de 
{l’hommex. 
1. On redoutait de voir surgir un 
iincompétent, ou un théoricien ; 
[on eut affaire à un homme précis, 
exigeant, ayant parfaitement 
ymaîtrisé les contraintes du site 
1qui l’avaient conduit à proposer, 
détail majeur mais effet poétique 


ÀA PARIS 


et la nuit 


assuré, un positionnement qui 
n'est pas pour rien dans la réus- 
site finale : un angle de 6 degrés, 
qui place l'Arche en très léger 
biais sur l'axe fameux et trouve 
son origine dans l'obligation d'in- 
sérer les fondations entre les 
routes, chemins de fers et pas- 
sages divers d'un sous-sol archi- 
encombré. 

Monument forum, fait pour ras- 
sembler, l'Arche l’a été, quand 
son escalier monumental trans- 
formé en amphithéâtre, elle 
accueillit pour un soir, le 26 août 
1989, le spectacle international et 
populaire qui célébrait l'anniver- 
saire de la déclaration des Droits 
de l'homme. 

Monument, elle l'est, puisque 
raisonnablement, l'Etat a 
conservé la propriété du Toit, ce 
toit qui accueillit dès sont ouver- 
ture, le sommet des chefs d'Etat, 
et aujourd'hui une fondation des 
Droits de l’homme qui est suppo- 
sée veiller et encourager une meil- 
leure justice, 

Ange au carré, bras ouverts 
vers la ville, lumières frisantes 
des façades biseautées.. que dit 
l'Arche de lumière ? 

« La lumière, on a commencé à 
} penser très en amont », Se SOU- 
vient Paul Andreu, qui a été avec 
et sans Spreckelsen, mort au prin- 
temps 1987 maïs qui avait démis- 
sionné dès août 1986, le maître 
d'œuvre de la réalisation du 
bâtiment. L'idée d’une lumière 
mobile avait été exprimée par 
l’architecte-lauréat et peut-être 
était-on allé jusqu'à étudier avec 
l'artiste Takis, celui qui a signé 
les signaux de couleur, balises de 
chemin de fer réécrites pour l’uni- 
vers impitoyable du bureau-usim 
un radar géant qui aurait proje 
des éclairages variables. Mais rien 
n’était décidé. On organisa alors 


Guide 


e On peut visiter l'Arche de la 


. Défense : elle est pour l'essantiel 


occupée par les bureaux du 
ministère de l'équipement (dans 
‘la pie sud) et des bureaux privés 
{dans la pile nord), mais la balvé- 
dère du toit et le sous-sol sont 
des espaces ouverts au public. 
L'accès au toit, au belvédère et 
aux expositions est ouvert du 
lundi au vendredi de 9 heures à 
«17. heures, les samedis, 
dimanches et jours fériés de 
10 heures à 19 heures. Rensel- 
gnements : 49-07-26-26. Ce 
numéro est valable pour la Fon- 
.dation et pour les visites du toit. 
Pour se rendre au pied de 
l'Arche par le RER, station 
Défense, prendre la sortie Parvis 
si l'on préfère avoir une vue 
générale et prendre l'escalier 
monumental : prendre la sortie 
Arche si l'on veut direc- 
tement par les sous-sols au par- 
ivis haut, c'est-à-dire aux ascen- 
seurs panoramiques. 
Livres 
Le Triomphe des arcs, par 
Christian Dupavillon et Francis 
Lacloche, Gallimard, collection 
.« Découvertes ». Petit ouvrage 
illustré en couleurs qui retrace 
l'histoire des arcs de triomphe, 
permanents ou éphémères. 62 F. 
ι, La Grande Arche de la 
Défense, par François Chaslin et 
“Virginie Picon-Lefebvre, chroni- 
-qus de la construction de l'édifice 
et rappel des concours et projets 
ui ont concerné, trente ans 
durant, le site de la Tête-Dé- 
fense. Electa-Moniteur. Edition 


bi Le françeis-angiais. Braché : 
ἘΠ ; relié 250 F. Φ 


une consultation de spécialistes, 
notamment ‘Yann Kersalé, 


τ l'homme qui enflamme te Grand 
, Palais en bleu, qui se sert de l'édi- 


fice comme d’une page blanche 
pour exprimer 88 Propre VISIOIL 

Quelle lumière, pour quel 
effet? «Comme une braise», 
avait dit un jour Spreckelsen. 
« Nous sommes plusieurs à nous 
souvenir de ce mot, dit Paul 
Andreu. L'idée d'une braise qui 
s'éteint, d'une lumière, ou même 
d'une lueur.» Difficile de parier 
de lueur aujourd'hui devant 
l'éclaboussante blancheur surgie 
de la bouche d'ombre. 

Le «monsieur-lumière», le 
M. 100 000 watts de la Défense 
s'appelle Louis Clair. Ca ne s’in- 
vente pas : René Clair, lui s'appe- 
lait Chamette, dit notre homme 
qui en connaît long sar le cinéma, 
le théâtre, Le spectacle en général 
Né dans les studios de la Victo- 
rine à Nice dont il deviendra plus 
tard le directeur technique, Louis 
Clair a passé son enfance parmi 
les électriciens, portant leurs 
câbles... et leurs sandwichs. 

Formation sur le plateau d'un 
homme qui saura que la lumière 
met en scène, dramatise, signifie, 
accompagne l’idée. Habile à abor- 
der l'éclairage en produisant 
comme au cinéma des maquettes 
de travail, c'est-à-dire des per- 


-spectives coloriées précisant l'ef- 


fet attendu, Louis Clair séduira le 
jury par son attitude devant la 
commande. L'hypothèse de tra- 
vail qu’il avait lancée, accentuer 
le graphisme du monument, cer- 
ner sa silhouette, l’accentuer, ne 


sera pas du tout celle qui sera 
retenue, après études, après 
essais. 
Les idées lumineuses sont sou- 
vent les plus simples. Ce qui 
donne aujourd'hui à l'Arche la 
nuit ce halo de mystère et cette 
force de présence qui repoussent 
l'ombre au-delà des frontières du 
cube, c'est le choix qui a été fait 
de placer tont l'éclairage à l’inté- 
rieur du cube, à l’intérieur de la 
voñte. Α la difficulté technique et 
juridique (où placer les mâts?, 
sur quelle autre propriété s’instal- 
ler ?) répondit une solution qui 
avait tous les avantages : on allait 
utiliser tout bonnement l'accastil- 
lage du velum, cette toile de 
Teflon suspendue qu'on appelle 
(idée- de Spreckelsen), «le 
nuage », pour accrocher «comme 
des oiseaux sur un fil» (dixit Paul 
Andreu) les sources d'éclairage. 
Un éclairage très précis, très 
composé, de réglage fin. les tirs 
croisés des faisceaux lumineux 
venant frapper en direct les cais- 
sons sous le toit, faisant miroiter 
et multipliant l'effet du carroyage 
des façades intérieures, et glis- 
sant, lumière frisante, sur les 
parois en biseau qui, en façade, 
tracent la silhouette de l'édifice. 
Tiluminée de l’intérieur, l'Arche 
devient alors cette « braise » que 
souhaitait Spreckelsen; braise, 
certes, mais braise de glace, irra- 
diance blanche, presque aussi 
inquiétante que celle qui, au final 
de Kiss me deadly, le film de 
Robert Aldrich, sortait de la 
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νον PR 
malle interdite, image allégorique 
du feu nucléaire. 

La décision fut prise en deux 
temps : tout éclairer de l'inté- 
rieur, on l'a vu. Et lors d’un essai 
sur le terrain, pour tenter de 
marier des tonalités, du jaune, du . 
blanc, «le bâtiment, raconte 
Louis Clair, réclamait lui-même ; 
son éclairage. C'était comme un 
cri. Il voulait cette lumière aussi 
blanche que ses parois étaient 
blanches. Et contrairement à ce 
qu'on aurait pu penser, le résultat 
n'était pas froid du tout Mais très 
doux. Avec une nuance futuriste ». 
Le blanc accentuait la neige du 
marbre. C'est ainsi que l’on par- 
vint, avec un appareillage alors 
entièrement nouveau (48 Fois | 
1800 watts) et une consommation 
qui semble modeste, vu l'effet | 
produit (une facture annuelle 
d'électricité de l'ordre de 50 000 
francs), à l’extraordinaire réussite ! 
que chacun peut, chaque soir, | 
évaluer. Ι 

Car l'Arche sait jouer avec ἰ 
toutes les lumières du jour, émer- ‘ 
ger, pure, dans les matins clairs, ! 
accrocher sur sa grande muraille 
posée de biais les soleils cou- | 
chants, ou faire passer des nuages 
sur les miroirs gris de ses flancs 
lisses. Maïs c'est la nuit qu'elle 
devient vraiment ce qu’on atten- 
dait d'elle, le monument d’une 
idée en devenir, une lueur très | 
vive, très blanche, qui ne s’efface 
pas. Un veilleur, I 
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Quand la Terre 


: RSR 


était ronde ὺἢ 


Inventeurs de la « nautique 
astronomique », les Portu- 


. gais ouvrent dès le début du 
‘quinzième siècle la route 
: des grandes découvertes. 


Fins navigateurs et subtils 
cartographes, ils commen- 
cent à cerner les contours 
vrais des continents et 
imposent ainsi une nouvelle 
vision du monde, Entretien 
avec Alfredo Pinheiro Mar- 
ques, professeur d’histoire à 
Funiversité de Coïmbra. 


« Quelle est F 
cartograplhiie ? 
Alfredo Pinheiro Marques. -- Le 


mot « phie » a été fo: 

à Paris au dix neuvième siècle 
par un diplomate portugais, le 
vicomte de Santarém, qui réunit 
pour la première fois cartes 
anciennes, notamment celles 
très importantes de la fin du 


. Moyen Age, dans san célèbre 


atlas. Mais le grand développe- 
ment de la géographie eut lieu 
pendant l’Antiquit Grèce et 
dans le monde hellénistique. 


Nous pouvons en juger aujour- ἡ 


d'hui par les écrits et les cartes 
de Claude Ptolémée, qui vécut à 
Alexandrie au deuxième siècle 


après Jésus-Christ. Tout ce : 


savoir disparut en Occident avec 
les invasions barbares jusqu’à la 
fin du Moyen Age, où va 
apparaître dans les milieux nau- 
tiques méditerranéens une nou- 
velle carte qui est la carte por- 
tulan. 

- En quoi cette carte 
était-elle nouvelle ? 

— Les cartes de Ptolémée 
admettaient la rotondité de la 
Terre. Elles représentaient assez 
fidèlement le monde connu avec 
un système de projection de lati- 
tudes et de longitudes. Sur ces 
cartes, seule l'Afrique du Nord 
était représent :; 
était une mer fermée et l'Asie 
purement spéculative. Maïs la 
Cartographie ptoléméenne était 
exclusivement terrestre et ne 
pouvait servir à la navigation. 
Tandis que la carte portulan 
avait un usage essentiellement 
nautique. Elle se caractérisait 
par un système de rhumbs 
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Ces rhumbs, en s’enfrecroisant, 
créaient des routes maritimes 
ue lon pouvait suivre ἮΝ 88 
t une direction grâce à l’ai- 
Carrée g et en calculant 
les distances à l'estime. 

— Au début du quinzième 
siècle, sous f’impulsion 
d'Henri le Navigateur, les 
: Portugais ouvrent l'ère des 
grandes navigations par [8 
reconnaissance ati- 
409 de la côte occidentale 

le ‘Afrique, inconnue jus- 

u‘alors, et la découverte 

les las atlantiques. 
Peut-on attribuer à l'infant 
la création de l’école de 
cartographie portugaise ? 

— Beaucoup de mythes entou- 
rent encore la figure d’Henri le 
Navigateur. IL fut bien la 
volonté politique qui permit les 
voyages de découvertes, mais 
l'image de l’infant s'entourant à 
Sagres des meilleurs carto- 
graphes, astronomes et mathé- 
maticiens de son temps est un 

πε légende. Pendant la pre- 
mière moitié du quinzième siè- 
cle, les navigations furent 
d'abord une affaire de courage, 
sans innovation technique déci- 
sive. 
. Les Portugais avaient appris 
auprès des Majorquins les 
techniques de cartographie por- 
tulane et il est probsble que les 
cartes de cette époque -- men- 
tionnées dans des documents 
dès 1443, mais aujourd’hui dis- 
parues — étaient exactement 
sembiables aux portulans médi- 
terranéens. C'est pendant la 
seconde moitié du quinzième 
.siècle, et particulièrement sous 
le règne de Jean Il, qu’apparut 
;la navigation astronomique qui 
Ipcrmertait de faire le”point en 
jonction de la hauteur des astres . 
isur l'horizon et ainsi de navi- 
guer des mois en haute mer. La 
traduction cartographique de 
cette innovation fut l’introduc- 


. tion dans la carte portulan d'un 


méridien gradué qui donnait La 
latitude, C'est là l'apport décisif 
des Portugais aux techniques de 
navigation et de cartographie. 

- On trouve déjà chez 
Ptolémée une échelle 
appoximative de latitudes ? 

— Oui, mais la carte de Ptolé. 
mée était inutilisable sur mer. 
Les Portugais ont véritablement 
“inventé une nautique astronomi- 
que. C'est-à-dire qu'ils ont 
emporté à bord, et adapté, les 
instruments astronomiques dont 
ou disposait sur terre — tel l'as- 
trolabe, déjà connu chez. les 


Fr 


SANS 


veaux que posail 1 . 
atlantique, les Portugais οὔτ 
simplement trouvé des solutions 


- Quand ‘apparaîtra ‘une 
échelle exacte de longi- 
tudes ? ᾿ 


plus tard. À la fin 


les Anglais emporteront à bord 
des horloges perfectionnées, 
indis porriis Palm $ 
tion des ἡ vant, 
les longitudes étaient « esti- 
mées » et les de nom- 
breuses méprises dont celle de 
Colomb, .croyant aborder en 


Asie, est la plus célèbre. Chris- ᾿ 


tophe Colomb était en effet 
influencé par les représentations 
ptoléméennes, et quelques 
autres, qui surévaluaient l’ex- 
pansion orientale du continent 
àsiatique. ᾿ 

- Comment expliquer la 
disparition des cartes por- 
tugaises du quinzième siè- 

δ ἐ 


— Beaucoup d'explications ont 
été avancées. D'abord la « poli- 
tique du secret » qui faisait de 
ces Fur ses documents Cinq 

nt la reproduction et 
Éiquigation étaient limitées, 
voire interdites. Ensuite 


tes. le trem- 
- blement de terre de 1755, qui 


aurait anéanti la plupart des 
dôcuments du:quinzième siècle 
en-détruisant le palais royal. 


Ces deux .arguments-ne sont ἡ 


pas suffisants. Il est beaucoup 
plus probable .que ces cartes, 


dessinées sur parchemin et - 
emportées à bord des navires, se " 


ruisaient 
avoir subi toutes.les intempé- 
réfé- ° 


ries. Quant aux cartes de 


mesure que 


αι 
velles informations. Mais ces. 


existaient puisque les car- 
tographes méditerranéens 
venaient sans cesse à Lisbonne 
pour reporter sur portulans 
les nouvelles terres découvertes. 
On ne connaît que trois ou qua- 
tre cartes po: 


Archives de Viana-do Castelo : 
clle avait été découpée en mor- 


— Beaucoup 
du dix-huitième siècle, quand. 
eñ 


ises du quin- 

* zième siècle. J'en ai moi-même 
"découvert une du début du sei- 
zième l’année ‘dernière aux 
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de l'impamerie son a vase 


valeur Propre. 


ΜΡ στ offertes, à diffé- 
rents prifites et souverains, puis 
conservées comme œuvres d'art 


- (οἷα ue en effet la 
profusion at ἴα dispersion 
des somptueuses cartes 
portugaises qui nous. sont 
restées du début du sei- 
zième siècle. Mais co 


rt expii que, malgré 
en routes dites vertes, 
rtes de 


ce sont les ca: -de Ptolé- 
mée qui furent régulière- 
ment rééditées à partir. de 
1475 ? CES 

— La cartographie de Ptolémée 
était déjà révolutionnaire à 
Fépoque par rapport aux cartes 
monastiques du Moyen Age. Ce 
sont les humanistes qui réactive 
rent par l'imprimerie la géogra- 
phie ptoléméenne. Mais le rap- 
port entre le miktieu des 
humanistes et celni des marins 
n’était pas immédiat... Cepen- 
dant Le réédition de la-géogra- 
phie ptoléméenne s'arrêta net en 
1490. Le contournement de 
l'Afrique par Bartolomeu Dias 
en 1488 puis le voyage de 
Colomb de 1492 en furent cer- 
tainement la cause. La réédition 


ες Les 
chands de q Εἰ D δὴ 
pas pour vocation de divulguer. “(τες car les services des 


dans les grandes bibliothèques. 


; JHnop, se 


dans à masse» Les nouvelles. 


por- 
pour : 
les çours ? 


‘cartographes portugais étaient 
à prix d'or. Maïs ils furent 
PVR considérée comme 


ete faisait foires, 


Europe 
mprimées les cartes 
les 


0 


- éditée, augmentée d'une carte . 
de iobeun À représentant 


uchie du Nouveau Monde. 
" ide Strasbourg de 


Efoétetion de : 
1513 avec les cartes de W. 


miüller aura une influence déter-: 


‘ minante- auprès du public, C'est 


-ce même Waldseemüller, origi- 
“maire de Saint-Dié, qui publiera 
en'1507 une carte où apparaîtra 
pour ie première fois le mot 


important planisphère intitulé 
ta marina navigaloria portu-* 
lensium. Le séiribns et le 

ix-septième siècle connaîtront 
plus de soixante rééditions de la 
Geografia de Ptolémée, augmen- 
tée de nouvelles cartes. 


Si les Portugais ne 


᾿ nc vestes pas directement 
ces 


informations, n’était-ce 
pas la conséquence de !a 
l« politique du secret » ἢ 


ἱ — Peut-être, mais alors on ne 
peut que constater l'échec de 
“cette politique ! En effet, les 
.espions affluaient à Lisbonne. 
‘Dès 1489, on retrouve Les résul- 


Cantino, qui se prétendait mar- 
de chevaux, sit à sou- 


[12 ducats d’or une carte, évi- 
ldemment inom signée 
icarte anonyme, dite: «de Can: 


Η < . en en et fera reve- 
«Amérique», et 1516, le très Era Fi, Qui que 


5502 chez ue le 

 cosmographe royal Pedro Nunes . 
ἀρεῖ δαης : evait théonisée dan crits 
# û Η rats a publiés à Bâle peu 
- δα, lle “par εἴ Apr Lu  .. 


ὁ Homem, et Jorge , 
Qu plus ancien πο 
: connu, 
il 


: ts. [15 durent s’enfu 
: des ns- 


Diogr. Home - 

. Venise, .où.il produisit un : 
-&rmad oombre de: cartes qu'il: 
signa fièrement, surtoût à la fin 

des xie, Diogo Homem cosmo- . 
graphus lusitanus. Fur 
τς Jorge. Reinel partit à Séville, 
“Aa avec les Portugais 

Καὶ Faleiro et Diogo Ribeiro les ὁ 
artes du voyage de. Magellan. 
Finalement; Pedro Reinel sera 


D hs ct 

graobe u'à sa mort. 
ch er ÈS fit des 

cartes d'une beauté extraordi- 
naire qui sont aujourd'hui à la 
Bibl ue nationale de Paris, 
En Castille, fait très significatif, 
le plus grand Cartographe .cspa- 

. gnol est dd Ribeiro, qui n’est 

. autre que le Portugais Diogo 

ro ἢ 


ar 


PTE 
ON apo a 
l’école portugaise ? Hs 


apparaît la ière foi 
en 1569. P'école de caroganbis 


ΝΕ οἱ 5. Rappe- 
 lons aussi que le de pro- 
Jjection de‘ cator est l’appli- ᾿ 
-Cation des principes 


8.865 écrits 


* ΒΕ notre envoyé spécial 
᾿ à Lisbonne 
Chandeigne 


Portugais sont présents 
Partout dans le monde. Ils 
sont au Groenland, à Terre- 
Neuve, en Floride et aux 
Andes dès la fin du guin- 
zième siècle : puis au Brésil 
en 1500. à Ornuz en 1507, 


résentent 
Pour Ia première fois. A 
Fépoque, presque toutes 


les informations géographi- 


- ques proviennent des Por- 


del Rey de Castella. Le terme 
+ antilha $ est un mot portugais 
qui signifie «île Qui est ex 


";face ». Il apparaît pour la pre- 


mière fois, désignant une île au ᾿ 
large du Porta, sur la carte 
pornien de Pizzigano (1424). 
ans préjuger d'une prédécou- 
verte des Antilles, cette dénomi- 
nation prouve que les. Portugais 
n’ont jamais, contrairement à - 


Colomb, confondu ces terres . 


avec l'Asie orientale. On ne peut 
comparer cette carte qu’à celle. 


Mmentos (Liebe INCM, ΣΝ | 
"69 2e : : : ue 
1907 τοῖς anjonnd hu) NEM 


> Michel Chandeigne dirige la 
trie portugaise à Paris. 1! 
otganiser an ouvra 
collectif τὲ κυης καὶ aux découe 
vertes portugaises : Lisbenne 
hors les murs : 1415-1580, 
l'invention du monde par les 
navigateurs. publ dans la nou- 
.velle collection « Mémoires » 
éditions Autrement. 


“νεῖ 


ça. Echarpé par la révolu- 
tion culturelle, 1} retrouve 
aujourd’hui de sa stature, 
dépoussiéré dans la dévotion 
froide d’un peuple qui a dû 
trouver un nouvel idéo- 
gramme pour désigner le 
mot «tank». Fragments 
dérobés à la vie quotidienne 
chinoise par le crayon du 
reporter lors d’un voyage 
dans le Shandong, province 
natale du philosophe. 


; ᾿ J tre si L'usa, ancieg 


+ — Das cartogra 
tugais ραν δή δ ΩΝ 
τῇ des cours étrangères ) 
πὸ 4 


N à la fois, on ne peut pas 

» raconter un Chinois. Un Chi- 
nois pe va jamais seul. Ou alors il 
s'eadort. Il s'endort dans les bus, 
la tête renversée par la fenêtre. 1] 
s'endort sur sa vie éreintante. Il 
est seul pour une fois dans son 
rêve, et il tient toute La place. 

Îl s’étale, les jambes écartées, le 
corps à quarante-cinq degrés. Il 
s’oublie, se permet une demi-fan- 
taisie. Un instant d’indécence 
Une petite liberté. 

Puis se réveille en sursaut. 
Regarde à droite, à gauche. Remet. 
de J'ordre dans ses membres dislo- 
qués. Et redevient anonyme. Cir-, 
culant-pédalant. A quoi rêve un 
a RE qu'on ne peut pas racon- 
ter 


dort pas a l'air de somnoler. Il 
vogue, inaltérable, sur son Pigeon 
volant: Sa roue tourne sans arrêt, 

IL se fond dans le paysage de 
bantieue grise qu'est la ville de 
Pékin. Sauf quand il pleut. Sous la 
pluie, un Chinois se transforme en 
lutin plastifié. Jaune ou violet. De 
loin et sous une grosse averse, un 
Chinois a l'air gai. 

1 glisse sur les avenues 
immenses qui donnent chaque 


AU SOMMAIRE 


ir de ᾿ Défense, 
bâtiment vedette des Parisiens, 
en pleine lumière …… p. 25. 


iarritz, l'aristocrate, séduit 
5 : “Elle st 


un public nouveau 
toujours à la mode …… Ὁ. 25. 


Les Por , quand ils 
découvraient la terre. 1] leur 
fallait des cartes, ils les fabri- 
QUENT momennes — P. 28. 


+ 
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Confucius pas si mort que 


Un à Ια fois, un Chinois qui ne à 
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Retour en Chine 


matin envie de boycotter la jour- 
née. C’est là qu'étaient les chars, 
c'est là qu'ils ont tiré. Mais il faut 
pédaler. Pédaler comme tout le 
monde et sans se retourner. 

Au milieu de la piste d'atterris- 
sage de l'aéroport de Jinan, capi- 
tale ἀπ Shandong, un vélo s'impa- 
tiente. C'est un Pigeon volant, la 
meilleure marque. Il attend 
l'avion de Pékin qui est ea retard. 
Les avions chinois sont toujours 
retardés. Ils ont régulièrement, au 
moment de décoller, comme un 
pressentiment. 

La province du Shandong est le 
pays où naquit Confucius en 551 
avant J.-C. A l'époque, elle était 
divisée en deux royaumes combat- 
tants, Qi et Lu. Les sinologues ont 
noté ces dernières années un 
retour de ferveur pour le « Roi 
des lettrés et sage très accompli ». 
Les vieux sceptiques chinois 
confirment, à leur manière de ne 


pas se prononcer. . 
A la fin du siècle dernier, les 
Allemands se sont i à Qing 


Dao, au bord de la mer Jaune. Ils 
y ont laissé fa voie ferrée. Et la 
bière. Voilà au moins éclairci l'un 
des mystères chinois : cet attrait 
pour fe bière, boisson pleine de 
raison, dans la composition de 
laquelle n'entre ni fleur de pêcher, 
ni patte de canard, ni tapioca. 
Cette boisson froide qu’on déver- 
de tout de même, en fin de 
banquet, d'un petit élixir opportu- 
nément baptisé vin de Confucius. 
Le Shandong est une province 
un peu oubliée. On peut pourtant 
y voir toutes sortes de choses très 


πε Bangkok à 12h30 tous les jours. 
Plein ciel avec Thaï. tous les jours au dép 
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extraordinaires. Le tombeau sou- 
terrain, par exemple, d’un prince 
de dix-neuf ans, Le dixième fils du 
premier empereur Ming. Un jeune 
Hamiet qui cherchait le secret de 
la longévité et s’était mis en tête 
de goûter toutes les plantes exis- 
tant dans un jardin chinois. Le 
jour où il s’aperçut qu'il était pos- 
sible de les avoir toutes essayées, 
i mourut. Empoisonné. 

La montagne sacrée du Tai- 
shan, par exemple, L'un des cinq 
points cardinaux de la Chine. Un 
pensum de sept mille marches 
creusées tout droit dans la mon- 
tagne. D eût été trop beau de pou- 
voir baguenauder sur un chemin 
et de serpenter au milieu des 
sapins. Il faut grimper tout raide, 
le nez sur les socquettes que por- 


. tent les hommes entre short et 


sandalettes à talons. Elle vient 
d'être élevée à la dignité de « mon- 
tagne de civilisation ». Hygiénique, 
sûre et ordonnée. Soixante fonc- 
tionnaires du ministère de la 
construction se sont déplacés pour 
en juger et pour ripailler. 

L'effet que produit par exemple 
sur une ville comme Jinan le 
retour d'un oracle, la résurgence 
d'une source, tarie depuis deux 


ans et demi. Quatorze mille 


entrées eo une journée au parc de 
la source jaillissante. Quatorze 
mille visiteurs du lundi, venus 


pour respecter le rite coutumier et 
surtout retarder le déchirant 


moment de les voir couler. Qua- 
torze mille doigts de pied dans 
l'eau. Est-elle restée la même? Ne 
s’est-elle pas refroidie ? Réchauf- 
fée? L'oracle n'a-t-il pas envoyé 
de nouveaux signes à décrypter ? 
Et au Sbandong on peut voir, au 


. HEBEI 


milieu d'une piste d'atterrissage, 
un vélo qui attend. Celui d’un 
employé de l'aéroport en livrée 
päle. Venu du bout du monde 
faire des signes à l'avion. 

Un à la fois, on n'arrête pas un 
Chinois qui ne dort pas. I va 
quelque part. Il a un but. Sinon, il 
n’irait pas. Un Chinois est immo- 
bile mais jamais à l'arrêt. 

ΠῚ va rejoindre l'unité de travail 
numéro 8, le sixième des douze 
grands magasins ou tout autre 
bâtiment numéroté. Un Chinois 
numérote. Il essaie de s'y retrou- 
ver dans sa diversité. Les moder- 
nisations vont par quatre, les qua- 


lités per cinq, les vices par six et 
les bouddhas par mille. Il numé- 
rote jusqu'aux jours de la semaine. 
Le dimanche, seul, porte un nom. 

Il s’en va peindre des troncs 
d'arbre en blanc sur une route de 
campagne. Il s’en va au marché 
aux oiseaux compléter son élevage 
d’escargots. 

Il s'en va au bureau des services 
reodus. ἢ frappe à une porte déro- 
θέε. C'est la porte de derrière. Xl 
rode la stratégie qui lui permettra 
peut-être de regagver un jour son 
pays natal 1] est en route pour des 
années. 


Li s'en va et à ses côtés une col- 
lègue d’unité de travail enjambe la 
barre transversale dans un joli 
mouvement de genoux. Elle porte 
une jupe étroite, on aperçoit le 
haut de ses bas. Mais un Chinois 
n'a pas le temps d’apercevoir 
encore moins de s'émonvoir. 

Un Chinois se faufile, lentement 
mais sûrement pédalant. Il 2 
inventé la boussole mais pas le 
phare de vélo. La nuit, il avance 
somnambuie. De toute façon, il se 
couche tôt. 


Sur la piste d'atterrissage de l'aé- 
roport de Jinan, le vélo qui attend 
est tentant. On l'enfourcherait 
bien. En sortant, on prendrait à 
droite du tas de bouteilles de 
bières. Et tout de suite après, on 
se perdrait. 

On suivrait sagement le flot des 
vélos. Sans comprendre ni les 
signes ni les sons. Le mythe 
absolu, comme disait Roland 

qui revint du Japon avec 
une cargeison de Crayons et de 
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papier de riz. Et on arriverait bien 
un jour à Jinan. Plus chinois que 
Confucius sur son Pigeon volant. 

On visiterait ces collines de l'Est 


. selon un itinéraire plus chinois. 


On verrait d'autres choses extraor- 
dinaires. Un à la fois, on com- 
mencerait à distinguer quelques 
Chinois. 

Une vieille gardienne de parking 
à vélos, par exemple, sur son 
tabouret bas. De ces ancêtres dont 
raffole la Chine confucéenne. Qui 
crache et refile son mégot à quet- 
qu'un avant d'allumer la cigarette 
de cow-boy que vous aurez bien 
l’obligeance de lui donner. La 
car res qui Lo γι sur- 
pren! 162 vous, c'est . Elle 
s'amuse à deviner. 

Une midinette à volants non 
troublants. Se pBmant sur un clip 
japonais. Révisant en même 
temps son premier cours d'anglais. 
Elle vous entreprend sur la phoné- 
tique, et vous tourne le dos dès 
que vous n'êtes pas américain. 
Éprouvée manifestement par sa 
première confrontation avec un 
univers imprononçable. 

Et des tas de gens dépenaillés. 
Avec une moitié d’uniforme de 
l'armée, trois galons et un vieux 
pantalon. Et un bonze, revenu de 
son séjour révolutionnaire à la 
campagne avec la faculté d'avaler 
séparément des aiguilles et du fil 
et de restituer les aiguilles tout 
enfilées. 

On verrait des chapeaux pointus 
octogonaux et des nouilles en 
écheveau. Un billard au bord d’un 
champ avec des femmes qui 
jouent. Deux chèvres en parfait 
équilibre sur un même porte-ba- 
gage. Et le bulletin de décès d'une 
victime d'accident. Affiché sur un 
mur avec la photo du cadavre 
dans une grande mare de sang 

Et enfin On irait, à Yientai, 
éprouver un dilemme unique et 
délicieux. Se baignerait-on sur la 
plage numéro 1 ou plutôt sur la 
plage numéro 2? 

Mais l’avien de Pékin atterrit 
sur l'aéroport de Jinan. Il n'est 
plus question de Pigeon volant. 
Pour faire trois tours de vélo, il 
faut en Chine avoir plus de douze 
ans, un permis de conduire et une 
plaque d’immatriculation à cinq 
chiffres sur le garde-boue arrière. 
L'aventure, l’imprévu et la nou- 
veauté sont les pes nero un- 
deux-troïs d’un Chinoi 

Corine Lesnes . 
Lire le suite page 24 


‘attente, ce poison violent du 

voyage moderne, ne pouvait 
pas trouver ἃ s’employer micux 
ni ἃ commettre ses méfaits avec 
plus de fermeté que dans les 
aéroports nouvellement mis à ia 
disposition de ceux qui vien- 
nent, en tremblant, espérer voir 
l'autre être libéré, à l'heure des 
prodiges de la machine la plus 
dangereusement étonnante du 
siècle, l'avion. Véritables cellules 
de haute sécurité de la revoyure, 
ils plongent les «attendeurs » 
fragiles dans des zones de 
malaise et de turbulences qui 
valent largement celles que peut 
traverser le voyageur du déssus. 

L'enfermement de celui qui 
quémande des voiles blanches 
venues du ciel n'a pas toujours 
pris cette forme déplaisante 
qu'on lui connaît aujourd'hui. 
Qu'on se souvienne. À Orly, par 
exemple, dans des temps moins 
verrouillés, on pouvait, des ter- 
rasses, voir atterrir l’avion de 
papa -- toujours très gai, un 
Boeing qui réussit à se poser à 
l'heure à La bonne escale. Tran- 
quille, la famille avait le temps 
de repérer l’homme, de lui 
envoyer des messages par séma- 
phore à bras, puis de descendre 
vers les gardes-frontières de la 
police de l'air, et hop! d'embras- 
ser papa. Encore dans le feu des 
retrouvailles, c'était ensuite le 
passage de la douane. Le doua- 
nier : « Rien à déclarer ?» Le 
père : Rien! Les enfants : «ΑΛ! 
bon... » 

Désormais, plus de ça Lison! 
On livre le passager en pied, 
ferme et définitif, avec Samso- 
oite, Vuitton à main et certificat 
de bonne conduite. {l est à vous 
dès qu'on vous le rend. Si on 
vous le rend. Car c'est bien là 
l'affreuse angoisse, est-ce qu’on 
va me le rendre, est-ce que 
l'avion va me le rendre ? 


Pagnol 
toujours 
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On s’est levé tôt, on est arrivé 
tôt; toujours largement avant 
l'heure — il n’y a que ceux qui 
attendent qui ne ratent jamais 
l'heure; toujours précis sur le 
rendez-vous, ponctuels à l’hor- 
loge, les impatients. 
Extrêèmement. Accrochée au 
métronome de l'anxièté, la légère 
prière, que l’on avait mise en 


mouvement sitôt pressenti que 


l’autre -- avec raison — venait de 
boucler sa ceinture, est passée 
sur un tempo plus vif. 

Personne n’en parle, mais c'est 
une chose qui compte dans la 
téussite du transport aérien, tous 
les encouragements silencieux de 
cette forte colonie de rampants à 
la gorge nouée. A la Bourse des 
statistiques sur le nombre de 
morts par millions de « pèle- 
rins» transportés, comme disent 
les aviateurs, ils soutiennent les 
cours avec une foi que beaucoup 
d’autres secteurs économiques 
seraient en droit d’envier. 

Bizarre, un aéroport à 
6 heures du matin. Ça sent l’eau 
de Javel et la Camel fraîche. On 
voit passer des ombres, on se 
demande qui on est, où on est. 
Pas vraiment en l’air, pas vrai- 
ment sur terre non plus; comme 
en léger état de lévitation. Là- 
haut, engourdi d'altitude, pris 
dans le lacet du décalage horaire, 
votre client somnole sur ses deux 
oreilles. Loin de vous, résolu- 
ment ailleurs, mais, vous en êtes 
encore à peu près persuadé, tou- 
jours sur la route du retour. 


|Certains Lander sont familiers. 


On connaît la Saxe et ses villes 


phares : Dresde, qui fut la 


# Florence de l'Elbe», et Leipzig. 
La Saxe fut au centre de ἰα 


Un conteur, on l'écoute. On le 
regarde aussi. Quand it n’est plus, 
aller en pèlerinage sur sa tombe 
n'apporte pas grand-chose. 
Revivre in situ la genèse de 
œuvres est plus gratifiant. 
Marius, Fanny, César, la Femme 
du Boulanger sont nés dans le 
Midi chantant, Comment entrer 


. dans la gloire de «son père, le 


château de «sa» mère? Au bord 


: de quelle source rencontrer 


Manon ? Les vrais admirateurs de 
Pagnol, dernier de la lignée des 
grands écrivains provençaux, 
mais premier dans l’admiration et 
l'affection populaires, 

« descendront» ἃ Marseille, 
fileront à Aubagne, iront se 
perdre dans la garrigue avant de 
prendre le ferry-boat (prononcer 


+ boîte évidemment) et de mettre 


un Caillou sous le melon de 
Mossieur Brun. C'est si facile, 
là-bas, de faire du cinéma. 

A rire arseille, le Puliman-Beauvau 
ap Ια programme et 
organisé le week-end. Deux nuits 
en Chambre double, un dîner et la 
location d'une voiture 
kilométrage illimité, du vendredi, 
-17 heures, au dimapche soir, 
1585 F par personne. Les enfants 


: . de moins de 12 ans sont L 


‘gratuitement dans la chambre de 


: + leurs parents, 


"À Aix, l'Hôtel Putlman-Roi-René 


a préparé un forfait de même 
facture, sur les pas de 

Occasion de visiter notamment le 
château de Vauvenargues, acquis 
par Picasso, et la montagne 
Sainte-Victoire. Deux nuits en 


: Chambre double, un repas et le 
= petit déjeuner, 800 F par 


personne. Pour l’un et l'autre 


-_weck-end, réservations au 


‘s'organise. D'ores et dé 


᾿ 42-68-22-88. 


Vers la Saxe 


L'Allemagne au singulier 

il a été 
décidé que la Deutsche Zentrale 

für Tourismus (DZT) représente 


- en France [65 intérêts touristiques 
. de l'Allemagne de l'Est. Dès 

. maintenant, à Paris, afin de. 

‘ permettre aux futurs visiteurs de 


ἢ Ῥτόρασοσ leur voyage, l'Office 


D — — 


national allemand du tourisme 


: présente, dans un numéro spécial, 
-les cinq provinces de l'Est. 


x τὰν 


Réforme et abrite les châteaux de 
Moritzburg et de Pillnitz. En 

"Thuringe, on nomme Iéna, champ 

ὦ as siège EL rs 
legel y enseigna) et 

d'implantation de la firme 

toptique Zeiss, 

La rm ταὶ mens 

‘présente à l'esprit des Français. 

.Sa capitale actuelle est 
Halle-sur-Saale. Avec 70 000 
‘habitants, fera-t-elle le poids face 
à Magdebourg, sa rivale de 
300 &mes, en position 

icentrale au cœur d’une province 
très polluée au sud ? Rien de tel 
dans Le Bran 1 
mille lacs. La eide, 
ancienne réserve de chasse des 
Electeurs et, plus récemment, des 
dignitaires de l'Etat, attend les 
amateurs de nature. 

-Cette brochure est fournie sur 
demande à l'Office national 
allemand du tourisme (9, bd de la 
Madeleine, 75001 Paris, téL: . 

140-20-01-88). 


Grands cahors 


Week-ends chez «les Seigneurs 
idu cahors ». Regroupés au sein 
d’une association du même nom, 
ils sont quatorze grands vins, et le 
, programme destiné à les faire 
iConnaître ne manque pas 
d'intérêt. - 

1 journée commence au château 

le Mercuës par une présentation 

du vignoble et du vin de Cahors. 
On visite ensuite lepoint de vue 
de Crayssac, le château de Caïx, 
propriété de la reine du 5 
Danemark et du prince Henrik, 
le château avant 
d'arriver au tes Bouysses. 
Le lendemain, le château de 
Haute-Serre, chu de Pech de 
‘Jammes et La visite de Cahors : 
précéderont le déjeuner 

— gastronomique — de la seconde 
journée. Ce week-end coûte, par 
personne, en chambre double et 
en pension complète, 

2141 F à l'hôtel Terminus, un 
trois étoiles au centre de Cahors, 
et 2579 F au château de Mercuès, 
un Relais et châteaux à 10 km de 
Rencigne ᾿ re 

ements εἴ 

auprès de l'agence ETI (15, rue 
Foch, 46000 Cahors, tél: ᾿ 
65-22-22-32) ὁ. 


el is #9 ὰ -- -«- 


. SANS Φ 


L'endroit, lui, sort de la noït .u 


avec la souplesse des bâtiments 
éduqüés à faire du rendement. 
C: clignote, ‘ça murmure, et 
% puis ça parie, ça prend un 
ton. « Porte 20, embarquement 
immédiat, au galop, "pour La 
Havane. Je ne veux pas en voir 
un qui traîne... On demande 
M. Warwick - ou Harwick, on 
n'entend jamais bien — az comp- 
toir de la Pan Am... Attention 
please, dernier appel pour Los 
Angeles.» . ϊ 
Rien pour vous : pas de nou- 
velles, bonnes nouvelles. Comme 


-ESCAL ES 


Un billet pour 
“l« Andes Express » 


Sur Le papier, cette expédition 
‘semble avoir été concoctée par un 
émule d’indiana Jones : un raid 
de cinq mois, en Camion tout 
terrain, pour parcourir, du Nord 
au Sud, puis du Sud au Nord, la 
,Cordilière des Andes, du Pérou à 
la Terre de feu, via la Bolivie, le 

1 Chili et l'Argentine. Départ le 
115 novembre, retour le 14 avril. 
Ἄνες, bien sûr, la possibilité de 
jehoisic un seul des treize 
:tronçons, ou d’en combiner 
{plusieurs. Le camion en question, 
.baptisé « Andes Express», est un 
ÎMercedes de 20 places qui permet 
“de sortir des sentiers battus et 
d’accéder aux sites les plus 
reculés. A bord vivres, matériel 
.de camping et équipement radio 
-assurent aux participants une 


complète autonomie, dans les * 


 [."meilleures conditions de sécurité 


et de «confort». Un périple- . 
programmé notaminent par 


‘ Voyages pour tous/Les 


56-91-45-29), un tour-opérateur | 
qui dispose, à travers la France, 
d'une trentaine d° : 


agences 
dont trois à Paris. On . 


peut s'y procurer une fiche ἢ 
technique détaillée. Chaque 
:section dure, ἐπ moyenne, douze 
jours au cours desquelson ἢ 
parcourt entre 1 400 et 1 800 
kilomètres. Quant aux prix, ils 


. pension complète, 


. 75003 Paris, tél. : 42-72-50-36), 
‘at Voyageurs en i 


+ La peinture fait recette, Cet 


*(6-16, rue de l'Arcade, 75008 


(Pérou, 1833, photo de Martin Chambi. 
“Paris, tél : 42-66-10-33) a prévu 


un 


un éastique, le temps qui passe - 
Vous êteh rassuré pour le vol 
d’Athèni  qui.:s'est posé à. 
Pheure'moins pour celui de 
Yaoundé@ui écope’ déjà de qua- 
rente misfites de retard. Le vôtre ᾿ 
ie} toujoûrs. prévu 


… Un .aitée café/-encore une 
cigarette ‘üne autre cigarette, 
encore-ua"café. Plus loin, Lis- 


ΠΣ 


sont de 5600 Ε εἰ 6120 (ἐὰ ἡ 
À avec guidé 


programmes par 5 
Monde (10, rue de Montmorency, 


ne 
Sainte-Anne, 75001 
Fu, ταν + (1) 42-86-17-77). 


« Impressions » 
de Londres’ 


automne et jusqu’au 9 décembre 


‘prochain, ce sont des œuvres de 


Monet que l’on pourra voir à 
Londres, à la Royal Academy of 
ts. Ε ἥ 


IVS Tradition et civilisation 


| l'Abba 


deux voyages ἃ Londres, en 
l'honneur de Monet, ᾿ 
ivement du 2 au 4 et du 23 
au 25 novembre. En trois jours, le 
programme prévoit la visite 
Complète des principaux musées 
de peinture londoniens. . 


| Phôtel Kenïlworth (Quatre 
étoiles), deux dîners et deux . 


petits déjeuners anglais inclus. 
IMA Tourisme (20, rude 


᾿ Mogador, 75009 Paris, tEL : 
M42-85-30-40), pour sa part, 


_Le passager de Ia porte 32 


bonne, Douala, Moscou rappli- 


Le quent à gros bouillon. Brisbane, 
τον Le Caire, Edimbourg sont déjà à 
quai. Bon, ça va-être à vous. 


Mais pour l'instant, rien n'est” 
inscrit aulle part qui puisse vous 
permettre de déclencher votre 


© boussole portative.. Pas de pani- 


que, ‘mal ‘entendu l'annonce, 


τ peut-être? «Pardon. mademoi- 


sellé.…»: «.…[ vient de se poser, 
voir porté. 32x. C’est où la porte 
32, dans quel'sens on la prend la : 
-porte 32, merde! Deux heures 
d'avance pour.se faire coiffer sur 
le poteau. Fâcherie. - 

En fait, non, car elle va vous 
donner encore des loisirs la 
porte 32: du bon. temps. Du 
-spectacle.: Mais pour l'instant, 
elle est close la 32, muette, tout - 
à fait opaque. Elle ne s'ouvrira 
que plus tard pour lâcher une- 
lourde escouade de bronzës 
caraïbes en forme jusqu'à l'os, 
pétris de bonnes intentions jus- 
qu'au sacrifice : « Georges, la. 
vallée de Chevreuse, la semaine 


- prochaine, pas de blague, mon 


vieux, on se reprend. Le vélo, 
Georges, le vélo. Y'a que ça.» 
C'est pas pour vous. Une demi- 
heure encore οἵ ὃς sont des atta- 
. chés-cases qui débarquent tenant 
en laisse des costumes sombres. 
surmontés de propos de circons- 


. tance: «Je vous téléphone, on 
. dine‘un:soir, vous connaîtrez ma 


femmé"mon fils préféré, mon 
parti ôlitique préféré, mon 
ns PUR. MArTORL. ” 
Vous liquerai mieux pourquoi 
J'athète de l'Exocet Definitive 


Sr Ὁ ΘΜ ΕΝ 
| . trois ᾿ ΔΩ à 
ne À Κ ee ésleent (de 


lavec les visites de l'exposition 
Monet, de La Ciore Gallery où est 

Turner et des excursions 
Ἰὰ Le ville de Richmond et aux 


châteaux de Hampton Court et de 


‘Leeds. Du 12 au {4 octobre et du 
Pa au 26 novembre, 3 100 F, tout 
Compris. Ὧν, 
eteau vire Ὁ 
Pas facile de concilier les 
Aer a golfeur (ou d’une 
un entourage : 
Rene au maniement des 
icannes. Un défi pourtant relevé 
|par Quiztour (19, rue d'Athènes, 
{7 009 Paris, téL : ae 
᾿ TOgramme cel automne, 
‘squ'e la fin novembre, des 
croisières-golf en Charente et sur 
la Charente. Une rivière qui ne 
pr μᾷ d'atouts. Côté 
« A 
‘Cognac, 


UX, parmi 
les vignobles d'où sortirale ‘ 


A Saintes, attendent deux 

thefs-d'oeuvre de l'art roman, 

l'église Saint-Eutropeet 
ux-Dames ainsi que 

es romaines, Tour à tour, 


des 
résidence et club-house, le 
Cognac» est une pénicie hôtel de 
cinq Ab (avec tout Le confort 
souhaitable) pouvant héberger 
confortablement huit passagers 
au y ‘également d’un 
salon et d'un vaste pont. Lieu 
idéal pour une cohabitation 
en dés de QAR ee 
en vins locaux et : 
‘huîtres de Marennes. . 
es = > 7 jours (6 nuits) 
par person: 
fees inclus, ou 3 400 F re 
re ou d'un simple week-end (3 


Sélection établie: 
par Patrick Francès 


system de préférence à de l'Oi- 
gnon Traveller Bank. » ᾿ 
Arrivent des Japonais, le tour 
de. la Terre dans les jambes. 
‘Frais cornme l'œil. is sont atten- 
dus par une hôtesse, du genre 
femme .menue, avec un 
bleu posé sur.le sein gauche - 
l'angoisse, haute école de l'atten- 
tion — qui porte tragiquement à 
bout de bras une petite pancarté 
sur laquelle il pourrait y avoir | 
écrit : «Si vous n'êtes pas Ιὰ, 
vraiment, c'est sans impor- 
tance, Fu ἐὰν 
U" équipe de sportifs main- 
tenant, genre sélection 


nationale, qui serrent des litrons -|. 


de pure malt hors taxes ἃ pleins 


biceps. Leur coach, un gaïllard à . 


la cravate club sévèrement 
tachée de la sauce d'un souki 
yaki d’après-compétition, Lance 
du haut de son mètre quatre- 
viagt-dix que #/es conneries 
maintenant, c'est fini et que mer- 
credi il y aura une explication 
générale des gravures». 
D'accord, d'accord, mais il est 
οὐ Ἰς vêtre de voyageur? Dans 


- quelle ville s'est-il posé, sous 


quel climat est-il en train de 
faire du bénévolat avec votre 
désarroi ὃ C'est au moment où 
vous ne l'attendez plus qu'il 
arrive, le retardataire, Toujours 
avec des histoires de bagages 
égarés à vous raconter. Jamais 
de sa faure et toujours pardonné. 
Il y a de quoi : il est là. Du coup, 
en essayant de soulever des 
valises trop lourdes pour le poids 
d'heures que vous venez de jeter 
dans la bagarre, vous oubliez de 
luüi demander si son voyage s'est 
bien passé. Et lui, prudemment, 
s'enquiert du temps qu'il fait. 
Jean-Pierre Qnélin 


EL E X 


.L'Atbanie en vogue. Selon 
-H'agence lacale ATA, près de 


21 000 touristes étrangers sc sont 


rendus dans ce pays au cours des 
huit premiers mois de l’année. 
{En 1989, ils n'avaient été 

ique 16000. Au hit-parade des 
ivisiteurs, les Grecs arrivent en 
ltête, suivis des Yougoslaves 

let des Allemands de l'Ouest. 


eux mois de tarifs 
{promotionnels (15 octobre au 
[16 décembre) proposés par Air 
fie au départ de Paris (ou 
des régions françaises), aller et 
retour vers Londres (800 F), 
Dublin (1 255 F), Rome 

ΜΙ 530 F), New York (2 900 F) 
"εἰ Miami (3 600 F). 


[Hausse des tarifs des principaux 


musées italiens depuis le 


iw-octobre. Objectif : l'embauche 


de nouveaux gardiens οἵ un 
‘entretien des locaux amélioré, 
L'entrée à la Galerie des Offices, 


ou sur le site de Pompéi, coûte 


maintenant 10 000 lires 


(45 F environ) et celle du Colisée 


6 000 lires. 


Seychelles, à partir 
de novembre. Toujours quatre 
vols mais mieux répartis dans 


- la semaine, Air France s’envolera 


les dimanches, jeudis et samedis 


avec retour les mardis, vendredis 


et dimanches, via Djibouti. 
Air Seychelles quittera Paris le 


lundi soir avec retour le mercredi, 


Sans escale. 


Les professionnels du tourisme 
à Deauville, du 5 au 7 octobre, à 


Foccasion de la douzième édition 


de TOP RESA. Un salon à 
guichets fermés en dépit d’une ‘ 
surface accrue, Près de six mille 
visiteurs (acheteurs οἱ 
distributeurs) venus de toute la 
France sont attendus sous le 


chapiteau de plus de 7 600 m2, où 
"|" quelque quatre cents exposants 


(voyagistes, hôteliers, offices de 
tourisme, compagnies aériennes 
et maritimes, ctc,) présenteront 
Leur brochure d'hiver. Prochains 
rendez-vous, TOP.RESA PARIS 
et TOP CARRIÈRES . 


TOURISME, les 11 εἴ 12 janvier 


au Palais des congrès, à Paris. 


[ἢ 


Installée depuis le début du. 
dix-neuvième siècle dans le: 
rôle privilégié de station bal. 
À  néaire à la mode, Biarritz la 
« happy few » met aujour- 
d’hui les ors du passé à la 
‘disposition de tout un public 
bigarré qui, en venant se’ 
frotter à l'Océan, lui rend la 
fraicheur et la mélancolie de 
. Ses origines. 


- ΒΕΝΗ͂Ι LARTIGUE 


᾿ΑΒΒΟΟΙΑΤΙΟΝ DES AMIS DE JALQUES- 


τήρει τοι 


| Biarritz gosse de riches 


ES villes chanceuses, il n'en paume, dans des trin [I ictori i δ ï, ο᾽ 
in ame, quets quiont  victorien aux couleurs du fluo. filles ont passé des pulls de cache- serait une tempête. Ici, c'est un 
D manque pas. La courbe d'un résisté à l'usure du temps. La Malibu sur fond de pâtisseries mire. La plage s'offre au roman- feu d'artifice. Sabiropical. 


fleuve ou la flèche d’une cathé- lutte, dans les villages de maisons archi ἷ ' 

4 athé- lutte, tecturales. tisme adolescent. Je t'aime, un ‘import la vill 
dre Ce parfois ἡ les distin- ‘à colombage, à un vol de Les dimanches, même d'au- peu. Tu reviendras? Biarritz RSS LE one 
Buer, ce point! Avoir pris  palombe. tomne, donnent la même impres- habite alors les tropiques, juste  Saint-Jean-de-Luz, Ia Basque, au 


sans scrupule [8 collection à peu + Qu encore le surf. Seigneur de sion de vertige devant la brutalité avant la nuit, pour la lumière, et pri Ἶ 
près complète des bonnes for- Biarritz, dernière en date des harmonieuse des changements de l'universel pays de La mélancolie, as res at Ων προ τς 
tunes! On dirait une héritière, bonnes surprises de la ville, séquence dans le décor-vitrine pour l'amour des grands blonds, 1939, Je Festival i ional d 
belle, célèbre et qui aurait, en même si ce fut à son corps défen- des Biarrots : la grande plage du Là-bas, sur leurs planches. ᾿ fin, τὶ Fr . Re en 
plus, oublié d'être idiote. Et, bien dant. Nostalgique de ses palaces casino municipal, verrouillée par ὡ νη pr L Re ee SL kr) δρᾷ 
sûr, ceci expliquant cela, dédai- εἰ de ses exilés de haute lignée, deux masses rocheuses annoncia. ἐἶ fout £a parce qehviees ἐΕΡ α δὰξ ἃ inutile Bis τς 
gneuse du domaine paternel,  hispaniques, polonais, russes οὐ  trices de falaises. C'est Biandtz Située pile en face d'une poche ES inévitable, Lite chine 
ὦ indolente au milieu de l'héritage, britanniques, Biarritz aurait aimé comme sur la carte postale, au 0) “85 chaude, qu dencroïrelks A dis ti “ re “" τ 
"4 vaguement dépressive parce que conserver, comme toutes les sta- fond le phare du cap Saint-Mar. SPécialisies sa configuration États a San Sat Dee 
tellement certaine du bonheur du tions balnéaires, sa clientäle aisée, in, les coupoles délavées de 2"érerait subtropicale! Juste proche dé San-Sebastian pour 
lendemain. :s'inventer une relève à l’impéra- l'église orthodoxe, l'Hôtel du que pieds de Fxrénées, Ke 5 FL Éntourée de villages pré- 
Biarritz la «happy few». Une trice Eugénie ou au duc de Wind- Palais, dernier vestige des splen- 20 Éilomtres Cest fe Hs pyrénéens qui aiment trop la 
gosse de riches passant sa vie à  Sor. Elle a surtout ramassé les deurs passées encore en activité —" 1 ΑΕ ΕΙΣΕῚ σὰς Le μα κα ἐρρῖδ pour que l'on se fatigue, ici 
feuilleter mollement, et, au fond,  MOuveaux routards de l'époque. quoique saisonnière, — quelques logique Le vagies euvént à la cuisine, par 
à ᾿ assez discrètement, son patri- les plus fauchés des estivants, des immeubles modernes hésitant dé asser 12 mètres de haut, et Biarritz n’est pas basque, pour 
ieaa-Piomcis moine sans jamais fixer son enfants d'Europe ou d'Amérique entre le style bunker du mur de bien sûr, se présentent de biais s'être donnée, hier, aux estivants 


choix. Le pourrait-elle, d’ailleurs? qui dorment dans des vans garés D ne ἯΣΜ' ἱπιροιῖ ἃ pour mieux se faire admirer, royaux du début du siècle. Elle 


PÉRRRSCEr-ES- imoi ici le long des jetées, s'habillent d’un ἥ | Ὁ 
δ co RE Les maillot, même en hiver, et trou- de la nonchalance locale dans la ne TES de la ville, ue parle ἰδοῦ prise ins fran- 
taposition de non-sens, un vent leur équilibre sur une préservation du site pour avoir Cent la vi Ÿi εἶχα, surgie WU Eng ais c'est dans ses murs 
ΠΡΟΣ ΧΕΡῚ ΟΝ éme τς ἔνα δ ἔτι de ἀν, Mer Mer le Gemini τα δας 

ἊΝ { 1: ce qui la rend si süre de ses Biarritz, longtemps, ne sut Mer aux promoteurs du mauvais . ν ν , 
ED {0 1 t charmes. Un plaisir lasse. Il s’ef. * qu’en penser : cette drôle d’in- Boût lucratif. Le casino, ensuite, 
-— ἢ face. Un autre le remplace, plus  vention avait été importée des qui a connu des jours meilleurs, 
disparate encore, à cinq minutes, USA par Peter Wirtel, l'époux de autres vieux palaces malmen: 
avant même l'horizon. l'actrice Deborah Kerr, une amie Par le découpage en apparte- 


: _ de Ja station, au début des ments, de belles maisons basques 
ph rire νου années 50, et les Américains  rescapées, des dentelures de 
ancienne résidence d'été pour 2vaient choisi Biarritz bien avant ce k ions du roc, pour souli- 
archiduchesses sur une plage ἀς Nice- Vers l'iode. 


pas encore l'Espagne; un peu II y eut quelques froncements de ν, he, donc 
écrin suranné d'un région pri- _ soureils dans les milieux du tai. abord les solitaires l'homme au 
vilégiée et minuscule : plutôt une  cionalisme sportif, ces messieurs G'ameietesement en survélement 
bonbonnière blanc et rose qui préférant la course à pied surle οἰ Jes nes ge ns on short anglais 
décorerait une bombe nationa- sable, le tennis où la voltige façon, Charjois de feu. Puis Ἰὰ 
liste. Biarritz l’Anglaise, Biarritz aérienne. Même le rugby, c’est plage se couvre de jeunes filles 
la Parisienne, façon Deauville, est dire. Les femmes restèrent à leur 4, j'ecins nus, car cette chanceuse 
en Pays basque. Les bonnes place: Biarritz est d'abord la ἃς Biarritz bénéficie d’un micro- 
manières, reprises de Passy, ρᾶτ- patrie de l'effort physique mascu- Climat qui fait de sa végétation 
tagent le paysage avec un peuple lin. Les Espagnols ne prirent pas l'égale de celle de la Méditerranée 
ombrageux qui cuisine à l'ail et part à la discussion. Dans la ville, 7j Atlantique. Une histoire de 
cultive ses rêves de rupture. ils appréciaient surtout les jeux  £fehn, réchauffé en Es pagne 
Et ses sports, donc! Le golf de de hasard des casinos, interdits, {ie geo. ν᾿ 
Chiberta, le long des dernières jusqu'à ces dernières années, de ns 
dunes, par le sud, du golfe de l’autre côté de La Bidasson. Après Portsmouth, c'est Saint- 
Gascogne, est certainement l'un Biarritz s'ioclina, davantage Trop’, sur le sable, Ostende, sur 
des plus agréables de l'Hexagone par indifférence que de mauvaise la promenade de ciment, pour le 
Pour ses embruns, sa vue impre grâce. Toujours en vertu de son flot de visiteurs d'un jour, de 
nable sur la mer, La plage à dix seul principe : trop de contrastes familles moyennes « non rer 
mètres du trou n°18. Mais pour sont mêlés sur cette côte pour dentesx qui seront reparties le 
rien d'autre. C’est, banalement, qu'il y ait à craindre de l’un 8011, et qui croient la mer rose 
un golf. La différence est ailleurs, d'eux, même venu du Pacifique. Comme normalement sur PAtlan- 
à un jet de galet, autour de tous Et puis, tant qu'on ne touchait tique, comme en Irlande, à voir 
ces frontons de pelote où les pas aux rites du savoir-vivre en les déferlantes se briser sur le roc. 
points de la partie sont encore villégiature, ἃ «l’Open», à [a Les ignorants! 115 repartent 
chantés dans une langue rocail- charmante petite boutique Her- avec le repli du soleil! Juste à 
leuse qui vous entraîne loin des mès, au club hippique... Aujour- l'heure où les surfeurs viennent 
salons de thé du centre-ville. Le  d'hui, Biarritz est aussi cité du assurer le spectacle, au cœur 
golf, plus la Cesta-Punta. Le golf surf, un art de vivre qui repeint, même de la ville, dans cet adou- 
ou la Cesta-Punta. Ou la corrida, avec l'insouciance de la jeunesse, cissement des couleurs qui rap- 
aux arènes de Bayonne, le jeu de les villas de style navarais où néo- pelle une aurore boréale. Les 


AL MGIS D'AVRIL ROREAN AIR INALGURE 


με UNE NOLVELLE ΚΟ ΤΕ NON-4TUP ENTRE 
Paris EF SÉQUL Si POUR VOLS ÇA NE 
SIGRIFIE PAS GRAND-CHOSE, SACHEZ QUE, 


GRACE À CFS NOUVEAUX VOLS NON TOP, 


: ᾿ " ail Ἢ l'axoa. VOLS GAGNEZ SEPT HEURES EU REMIE PAR 
Φ Une voiture, autant que des ΠΘ956 qui 8 fait du vieil escalier mouton ou de veau, et δ A CE τι τ CPRECTE EUES LIÉE 
papiers d'identité, sont toujours de ciment son lieu de rassemble- viande de veau coupée en dés, PA EL De PLES ROUE VOS ἀτελίκες 


ires à Biarritz, car la ville ment et de mélancolie, à marée revenue avec de l'oignon et du 
rayonne bien au-delà de ses 


limites communales, jusqu'en Déjà la montagne, cinq kilomè- tout vous parle de piment. 


Pour se croire ailleurs, en 


Espagne, à 25 kms. tres plus loin : vers Arcangues, à es | ik LES CORRESPONDANCES AVEC LE JAPON ET 

L'Hôtel du Palis, la pus vielle _ j'Auberge d'Achtal, sur la ρίδοο πα, le jours de lue, ἰῷ (65. | Le δε SeD-EST ER Son QE PU 
gloire de la côte, ne ferme plus du village : tél : 59-43-05-56. Lines garanties, par-dessus la UE ΜΑΣ ἐρεῖ Re ON D 
que du 15 novembre au Pour son agneau de lait et son digue : tél : 59-26-53-56. Pour - POUR APPRÉCIER LE CONFORT DE LA 
15 mars. Chaque hiver, Cè  omelette aux cèpes. Pour l'église jÉspagne, les arènes de Ἀφ το ΤῊ ER τ SD 
pelace se relance dans des tra Saint-Jean-Baptiste (1516), en Bayonne, plus sûrement les pla- MER TE ΜῈΝ MODERNE DE MONDE. 
vaux de rénovation pour redeve- face, ses rétables et ses galeries 225 de Fontarabia ou des vilages DEBNIER-NÉ DE CHEZ BUEING, DONT LA 
nir l'un des plus bostx d'Etr de bois sculpté, et la ombe de d'Euskadi Sud. Les cidreries des Te t 
rope : tél : 59-24-09-40. * Luis Mariano, dans le petit cime- monts entourant San Sebastian, ALORS COMBINEZ LÉ LOL ET VOLS OBTE- 


. τ ‘éloi- ὃ. Sans oublier, toujours dans où l'on se sert à boire au ton- NE LE MEILLEUR ET LE PLUS RAPIDE 
Pour rire. Le Vile ds μὰ le même décor, le Fronton : tél:  neau. Les « tapas» de tous les MOYEN D'ALLER À Sécu 
Que jus vraiment par ses  59-43-09-64. À Espglstte, un  bistrots de la vieille ville. Et tou- 
ΤᾺ Une exception, Le peu plus loin, le restaurant Eus- jours, la frontière repassée, vers 
Can Eur la Côte des Basques, Κϑαὶ décline la meilleure gastro- ἰβ nord, la pelote. Centre national 
ν observer, en toute  nomie basque. La piperade de de pelote, à Bayonne, tél: 


RE les os de la jeu- jambon, le tipoxe, un boudin de _59-62-00-77. Φ 


iers de la montée PARIS-SÉOUL NON-STOP 
Californie ; mieux que la France, L'affaire aurait pu être délicate. Le dimanche, donc, arrivent EN 7H 30 DE MOINS 
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EN FRANCE 


Biamitz, août 1927 
par Jacques-Henri Lartigue 


traîner comme ὑπὸ odeur de pou- 
dre dans ses rues escarpées. Elle . 
suivit plus qu'aucune autre les, 
déchirements de la guerre d'Es- 
pagne, accueillit sans distinction 
les rélégués de la République et : 
ceux de Franco. Pour peu qu'ils * 
portent beau. Cette provinciale, 
vouée au service des aristos, fut 
bienfaisante pour les anars, plus : 
tard pour les sépararistes du Sud. 
Elle reste hospitalière aux contre- ἡ 
bandiers, aux exilés de tous 
bords, Justement parce qu'elle se 
sait elle-même à l'abri des revers ‘ 
de l'Histoire. | 
Elle sert des moules, des frites 
aux voyageurs, dans des gargotes 
trop voyantes, offre un affreux 
bowling à sa jeunesse, appuyé 
contre le vieux casino. Elle met 
souvent le plus mauvais goût à sa 
sauvegarde. Pourquoi s’en soucic- ; 
rait-elle? Elle a vendu toutes ses . 
villas au prix fort. Tant d’amou- 
reux attendent leur tour. Même 
japonais. ' 
La plage de la Chambre. 
d'amour, à Anglet, c’est-à-dire, : 
chez elle, comme Bayonne, : 
comme Bidart, où la frontière : 
propose ses espaces de sable à ‘ 
tous les songes. Que la thalasso- 
thérapie se soit épanouie derrière : 
les dunes, que des projets! 
hôteliers renaissent enfin, tout i 
cela reste secondaire. | 
Une bonne fortune de plus, : 
rien qu'une autre. L'important. 
est cette plage, et dix autres, que: 
la marée sculpte avec violence. Et, 
que Biarritz s'est annexées une; 
fois pour toutes. Cette étrange 
lumière rasante. Quelque chose; 
dans l'air, d'à la fois tonique εἰ" 
d’incertain. Quelque chose qui! 
tient d’un petit miracle. ͵ 
De notre envayé spécial ! 
à Biarritz 
Philippe Boggio ; 


haute : tél : 59-24-42-14. piment. D'ailleurs, à Espelette, | POURQUOI NE PAS GAGNER 
UN JOUR DE PLUS POUR VOS AFFAIRES"? 
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Retour en Chine 


Suite de la page 21 

Un à Ia fois, on a à tra- 
duire un Chinois. Ün Chinois 
parle, une langue poétique. Il est 
question de Papillons à deux roues. 
De gâteaux de lune. Les algues 


fantaisie. il est vrai, n 
dent Don Co 
éternité. 


ous que faire alors de la nou- 


Pat nc est déjà bien encom- 
"est un bouclier géostratégi- 


SR in de soixante mille fantassins, 


? satellite et tank. 


* Tous aniques en leur genre, et tous 
indéchiffrables sauf à les avoir lon- 
.guement fréquentés. Un Chinois 
complique les choses les plus ordi- 
naires, comme manger et COMMU- 
*niquer. 

Comment taper à la machine ? 
De on En voit guère. Le 
- bureaux sont plutôt surchargés 
bouliers. - 


La natte en moins, rien n'a 
changé depuis les mandarins. Le 
pinceau à la main, ils cherchaient 
sans se presser un seyant 
à l'objet qu'il était question de 
désigner. Une dynastie, un meuble, 


proposer un 
pour le duc du Tonnerre. Et trou- 


: -ver un nor au président de la cin- 


quième cour des Enfers, ce laxiste 
dé rétrogradé de la première 
cour. À vos bâtons à encre. 

Maintenant, il faut nommer 


Neuf mille caractères suffisent à 
faire Le bonheur d'un lettré. Que 
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peuvent bien raconter les 51 000 
autres qui ait μὰ devenic ὁ ce pol 


Un Chinois tombe en arrêt 


la piste de l'aéroport de ὦ 
jen, | le ΕΑ volant qui atten- 


Il a laissé une adresse, au cas où 
ἴσα Lens de DOUYURE à . 
'évader. Foi u grand sage, 
Quifu. L'adresse de maître Kong 


ᾳ 
semblent penser qu’elles font 
paraître plus vaste un univers étri- 


Sous les thuyas, reposent Confu- 
cius et soixante-seize générations 
de ses Rp Le domaine 
appartien l'Etat mais personne 
n'ose débroussailler de trop près. 
L'endroit a l'air un peu aban- 
donné. C’est une propriété qu'on a 
laissée en paix. 

Les visiteurs sont rares. Il n’y a 
gas cette atmosphère de gare des 

els temples chinois. Cette 
manière de passer de La Porte du 
spectacle des vertus au Pavillon de 
la paix intérieure comme on 


nois, quelque chose d’i 
sable, En Chine, faute de place, on 
n’enterre plus On inci- 


cuisine et de tir à l'arc confucis- 
aus Caenene τὸ τ σάν αν, 


est «ΣῸΡ ». 

Cela ne us que ‘deux 
mille ans que la polémique 
sur les théosies de Confscins, Ua a 
même eu une sous-polémique, à 
propos de la manière. dont les 
livres avaient pu écha; à l'au- 
todafé déclaré par Qin hi Huang - 
Di, l'anificatenr Ἢ de la Chine en 
213 avant J.-C. L'école la plus 
audacieuse a soutenu que les livres 
avaient été mocustitués de . 
mémoire. Autrement dit qu’on ne : 
pourrait jamais vérifier si Confu- 


cius avait tout dit et son contraire, É 


comme le-croient volontiers cer- 
Dem 


Φ La Chine n'est ouverte aux 


étrangers que depuis une dizaine 
d'années et dans un nombre de 


donc pes libre de 8e rendre où ἢ 


- Le désire. «Mais, comme dit l'un 


: des responsables du tourisme 
; Chinois, sont ouverts les endoits 
«qui le méritent. » 


Le critère qui préside à l'ouver- 


‘ture d'une vile ou d'un feu tou- 


 R non plus, 


ne 


+ libre de dormir où bon lui sem- 


ble. L y a les hôtels pour étran- 

ers, les hôtels pour Chinois 
l'outre-mer et les hôtels pour 
Chinois. 

On peut tout à fait se rendre 
en en voyage individuel à 
condition -d'avoir une grande 
patience. ‘Pare chinois est un 
avantage mals aussi un inconvé- 
nient : au pays des «ponts à 
neuf détours », les commentaires 
faits au passage des étrangers 
en sont l'illustration. | ne faut 
pas vouloir à tout prix voyager 
en train en couchettes «dures » 
comme les Chinois : pour les 
étrangers il ne reste jamais de 
places qu’en couchettes 
«moñes », beaucoup chères 
et beaucoup moins exotiques. La 
bureaucratie restant ce qu'elle 
est, le voyage organisé est 


EN THAILANDE 


(OL Ξουΐ ραγ5, 
tous les voyages. 


devrait atteindre à la fin de l'an- 
née que 70 % de l'effectif de 
1988. Les Occidentaux ont été 
rempiacés par les Chinois de 
Len rar ph 
installations, les Chinois ne sont 

indésira- 


PRES de de 


qui.se jette dans’ la mer de | 


Bohai. La capitale en est Jinan, à 
700 kilomètres au re de 


tue: 

ta montagne sacrée du Taishan, 
la ville de Qufu, pays natal de 
Confucius, avec ls temple de 
Confucius, la résidence de ses 
descendants, et le cimetière du 
grand sage, la ville de Zouxian, 
pays de Menus, l'un des disci- 
Ples de Contucils, ou (8 village 


de Shangzhai, déplacé à la suite | - 


de la découverte il y a quelques 
années du palais souterrain du 
jeune fils du premier empereur 


Ming. L'une des grandes sta- |. 


tions balnéaires de la Chine du 


Nord est Oingdao, que l’on peut | : 
-gagner en train. Ὁ 


Le voyage 
— Cfimat : la meilleure saison 
est le printemps ou le début de 
l'automne. 
— Formalités : visa à obtenir à 
l'ambassade de Chine à Paris, 
11, av. George-V, 75008 Paris. 


Tél. : 40-70-10-64. 


— Avion : compte tenu de la 
chute des voyages touristiques 
et d'affaires depuis juin 1989, 
Air Francs a reporté à la fm de 
l’année la mise en service d'un 
νοὶ direct Paris-Pékin. Depuis 
Pékin, on peut gagner la pro- 
vince de Shandong en avion, par 
un vol de la compagnie. China 
Eastem. 


- Le grand spécialiste de la 


‘Chine est Voyageurs -en Chine, 
| 45, rue Sainte-Anne, 75001 


Paris. Tél : 42-61-0828. © - 


Berghote! 
SCHATZALP 


ge au pied des pistes. 


HGtel Belle Epoque akient 
le charme rétro au 
confort le plus 


| OBAOO CANNES | AIX-EN-PROVENCE 
[OTEL URE *#nn HOTEL RÉSIDENCE 
ae Pan RME δος CANNES ‘Location d'appartements meublés 
TSI, : 93-39-03-11. - Télez 970275 tte 
FAX 93-39-1948 ou squat Se 
ARR ere Com Li Prestai F 
Cmatisé none chambres TL : 42-38-29-92. 
TV couleur. TEL direct, minibar. 
ΞΞ- 5 04800 GREOUX-LES-BAINS 
MCE L'AUTOMNE EN PROVENCE 
HOTEL LA MALMAISON | HOTEL VILLA BORGHESE *** 
i Best Western XkANN Ouvert jusqu'au 26 novembre 1990 
Hôtel de charme près mer, RESTAURANT DE QUALITÉ 
calme, grand confort. TYPAR SATELLITE 
58 ΟἿ. INSONORISÉES ET CLIMATISÉES - CLUB DE BRIDGE 
TY COULEUR PAR SATELLITE Tournois — Stages -- Cours 
Restaurant de quali CENTRE REMISE EN FORME 
bosderard 06008 NICE Forfaits « Ligna de forme » 
TEL 93-87-6256 — Télex 470410. ANIMATION GOLF 
Tétécople 93-16-1799. TEL :92-78-00-91 — Fax : 92-78-09-55. 
HOTEL VICTORIA *** DROME PROVENÇALE 


tigres " 
qui le Ἡφ δυο δε ar Ceres 
Pan, prenez un air terrible (1). 
Ses bambous ressemblent à des 
hérons, De longs oiseaux noirs, 
comme les vélos. Ils poussent au- : 
du du papier de riz. ls s'étirent 
vers le haut. 115 ant tout l'élan di 


Mais à Qui, les théories de ‘inceau, du corps. Du in et du- | 
Confucius n'ont pas.tant d’impor-  yang. D'un D'an bambou, on ne voit ni 
πος Ladies Dot ai ln MU la tête, ni les pieds. Seulement une 
si cela fait jambe aux jointures fi Een ἃ 

r e des genoux, 
Te Les feuilles sont incli- 
nées par La caresse d'un souffle. Et 
l'herbe doit se coucher, comme 
disait Confucius, «quand le vent 
passe sur elle» . 

Voilà à quoi rêve un Chinois : 
qu'on ne peut pas raconter, sauf à 
- Le saisir quand il dort et qu'il est à 
l'arrêt. Un à la fois, un Chinois fait 
des rêves de tigres méchants et de 
bambous Sndécents, Au bout du 
compte, ce n'est pas si surprenant 


sur κα gites de devant Le per " ΤᾺΣ à Pékin 
quet DÉC + ἐς Corine Lesnes 
hérissé de ἢ 

" (0 Scion Henri Michaux, cet ordre ἃ de” 


TE à dem ve aux en tout temps cxisté dans l'armée chinoise. Un 
maux de salon qui Facdenr des εδαῦστε en ἀπε (NRF, Galimard). 


_|caneesvorness 
ἩΘΤΕΙῈ: 


Un à la fois, un Chinois est pein- 
tre de tigres, de bambous, de cre- 


H dessine sur de | 
ir hou 
Il utilise gap pt ds 
ceaux. Îl a le trait suggestif. Il ne 
montre pas tout. 

Ses tigres sont terribles. Campés 


33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - TEL 93-58-39-60 


{PRIX D'HIVER) 
[Paris/4 h par TGV (Montélimar). 
jAUBERGE DU VIEUX VILLAGE 


D’AUBRES. 
Grand confort - Calme - Soleil 
15. à M: non fumeur. Cuisine sans préten- 
(ion, mais bonne, à tendance 
i Salle de musc., sauna, UVA 
26110 Nyons - TEL : 75-26-12-89. 
ες βααιράβες parer de Ouai ROUSSILLON 84220 GORDES 
* : 2040 mn, gâte classé du XVII siècle. 
Été bre, plus haute oo, d'Europe. : MAS DE GARRIGON κακὰ 
2 hôtels 2 étoiles Votre fugue automsale 
Logis de France * dans une demeare de charme 
Piscine, teanis, billard, sal, rcpos, et de canfort ea campagne 
Mesblés, chambres studios, chum! où on sera beuroux de vous accueillir. 
1/2 ques οὐα ἰδὲς, séj libres | Table Sourmande, bibliothèque, feu de 
: 9245-82-08. 
LE BEAUREGARD tél. : 92-45-52-62. Gare TGV et aéroport à Avignon 
LE FAP . Rens. et τα. : 90-05-6322. 
ΓΞ ᾿ΞΞΞΞ TOURISME 
| Re mrrino 
. SORBONNE (urs, 900 m ait. près frontière suisse.) 
HOTEL DIANA ** TOUSSAINT-NOËL 


Saint-Jacques Agrément jeuneste et sports. Yves ct 

Chambres avec bain, πα, TV couleur, | Liliane accucillent vos enfants dans 

TEL direct. aociennc ferme XVII: siècle confortable. 

De 280 à 420 F..- TEL 43.56.85. one qe Je rebs on 
ες ως, Située au milieu des pli 


PORTE DES LE AS fésète. Ἀρσαεῖ volont, Blé ἃ 15 enfants 
HOTEL LILAS-GAMBETTA kk |’ Gel ca cas (séparation. ὃ 
223, avenve Gembotis .] Ambiance familiale et .chaloarouse, Act. 
Tél :43-6285-60 © | viés: VTT jeux collectifs, peinture sur 
Telex: 211838. Fax:43-61-72-27 | bois, Ἰαϊδαϊ, échecs, fabrication du pain. 
Chambres insonorisées (290 à 340 F) * 1 800 F sem /enfant. 
ΤΥ couleur, TE. direct, miniber τᾷ: (16) 81-38-1251, 
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Au-dessus des nuages. 
Jus ne trouverez pas grand monde 
bour être aussi gentil avec vous 
que les hôtesses de la compagnie Delta Air Lines. 


ἢ « 


: Provence 
ct 


At SN FRIVENCE 


ae du vol. Voilà en quelques mots toute une philosophie qui a fait de Delta Air Lines la compagnie aérienne numéro un en Amérique. 
er le: nous aimons notre métier er nous avons choisi de vous le montrer. Aimer voler, c'est voùs faire voler vers autant de 
Eos AR en ‘ble: De Paris, nous vous emmenons chaque jour à Atlanta ou à Cincinnati, dans des aéroports aussi pratiques que modernes et 
des tinations que res ΜΔ s grâce Ἢ système Delta, 260 destinations aux Etats-Unis, au Mexique et au Canada. Notre amour du vol se vérifie 
de Bà, nous vous P service à bord exemplaire qui fait que Delta est élue numéro un parmi les principales compagnies aériennes américaines depuis 
également mue RARES En somme, vous n’avez rien à faire qu’à vous laisser dorloter par nos hôtesses. Dans nos avions, tous les passagers 
puede 16 raie δὶ Nicolas ou Pimprenelle. Pour vos réservations, voyez votre agent de voyage ou appelez Delta à. Paris au (1) 47.68.92.92. 


pourraient s'appe 
+ Sratistiques du U.S. Department of ΤΙΣ ὺ 


---.-͵---- - : LU - -s » a 
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“Bridge 


n° 140 


Ce coup de défense est tiré d’une 
donne du livre de Terence Reese 
Bridge de haute école qui avait été 
traduit en français εἰ qui vient 
d'être réédité par Belfond dans sa 
callection consacrée au bridge : 


Les annonces Nord donneur ont 


été les suivantes : 
Ouest Nord Est sud 
passe 30 passe 4% 
Es ἐν Le ἐξ 


sida a utilisé % Blaekwood pour 
être sûr qu'il ne manquait pas deux 
As. 

Ouest entame le 7 de Cœur pour . 
le 4 du mort. Est prend avec le 
Valet de Cœur sur lequel Sud four- 
nit le 10. Comment Est doit-il jouer 
pour faire chuter ce PETIT CHE- 
LEM À TRÈFLE ? 


RÉPONSE: 


IL est certain que Sud a tous les 
Trèfles maîtres et qu’il contrôle les 
Carreaux. Π faut espérer cependant 
qu'il a un Carreau à perdre et il ne 
faut pas lui permettre de Le défaus- 
ser sur ün Cœur du mort. Or il a 
encore un Cœur dans sa main puis- 


que, avec un singleton, it n'aurait . 


pas fait la double impasse. Π faut 
donc éviter qu'il puisse (après avoir 
battu atout) jouer Cœur, affranchic 
un ou deux Cœurs par la coupe et 
remonter au mort avec l'As de 
Pique. En jouant immédiatement 
Cœur, Est empéchera cet 

sement puisque le partenaire aura 
encore des atouts pour couper le 
troisième tour à Cœur (tandis 
qu'Est se (res bien de couvrir la 
Dame de 


En résumé, Est doit rejouer Cœur 
et il fera chuter le contrat. 

En fait, précise l'auteur, « Est 
renvoya Carreau dans la faiblesse 
du mort. Sur quoi, Sud tira les 
atouts, joua Cœur vers l’As, et, 
situant le Roï de Cœur en Est, i δὲ 
douze levées ». 


LES OLYMPIADES DE GENÈVE 


Les Olympiades qui ont eu lieu 
en scptembre au Palais des exposi- 
tions de Genève ἃ réuni environ 


Mots croisés 


n° 632 


HORIZONTALEMENT 
ἐξ Théâtre, hélas ! -- IL. Vers la fin 
ues. Pour les gentlemen à 

Res rieur, pour 1ous les joueurs à 
l'extérieur. — III. Cordon chic. 
Décai as τιν. UN Note Fieu cole ᾿ 

δ Plonger "dans st supeur. Rés Régne 
sur les trom) 
Firent du is. — VIL. Ferre - 
VIH. Blanc. Mesure. -- IX. Entre 
haut et bas. Dans le ton. Blanc. -- 
X. Entre deux eaux. 


VERTICALEMENT 

1. Sa leur ue doit rien au 
n le trouve en phar- 
macie. oué au propre et au 
où 2 trouve pas en ἐπ 

ἀμμὲ τὶ r le départ. 
Pharmacie ou même chez vous. ἐπ 
uilibristes je font voguer. -- 
3. Article, en un sens ou une 
langue. Pour la selle — 6. Après ou 
quotidien. Pic. — 7. Font du Fée 
- ὃ, À garder, si on en ἃ. = 9, C'est 
parler net. Peu appréciée du piou- 
piou. — 10. Se maïntient de bas en 


: plus importants ont été [a Coupe 
Rosenblum (le championnat par 


X. Traumatisante. 


trois mille joueurs venus d'une 
soixantaine de nations. Plusieurs 
épreuves étaient au programme en 

mengant par le mixte par paires 
remport par les Américains Jua- 
nita Chambers et Weichsel. Maïs les 
deux championnats du monde les 


équipes Open) remporté par une 
équipe allemande et le championnat 
par paires, dont les ts ont été 
les fameux Brésiliens Chagas et 
Marelo Branco dans l'Open et les 
Américaines Mac Callum et Shu- 
man chez les dames... ἢ 

La victoire la plus surprenante ἃ 
été celle des jeunes Allemands dans 
la Coupe Rosenblum. Après avoir 
franchi les éliminatoires auxquelles 
deux cents équipes ont participé, ils 
sont arrivés en finale contre une des 
vingt-six équipes américaines qui 
ont pris part au tournoi. Le résultat 
a été incertain jusqu’à l'avant-der- 
nière des soixante-quatre donnes où 
la balance finit par pencher en 


faveur des Allemands. Mais la qua- 
lité du bridge n'a pas été celle qu'on 
pouvait espérer à un tel nivean, 
Ξ 26 ᾿- 
VAR9:2 
Ἀνά 
7 #109543 ᾿ 
+08 4 V10932 
V43 VDVS5 
& AD10942 08753 
+AD0V +6 
ὃ 4AR7S4 
V10876 
O-—— 
+R372 


Donne 63. 8. don. N-S’vuln. 

Salle fermée : 

Quest Nord Est Sud 
Coon Rokowsky Moss Νρηα 


20 contre 30 passe 
passe contre passe passe. 
(Le contre de.2 Carreaux était 

négatif.) 

De combien de levées le contrat 

Ὁ ne FARREAUX aurait-il dû 

u 


Salle ouverte : 

Ouest Nord Est Sud 
Eudewig Casen , Bitsc. sen mon 
U20 contre : 
passe contre passe FA 


Quest a entamé l'As de Carreau. 
Comment Sud aurait-il pu gagner 
QUATRE CŒURS contre toute 
‘défense ? 

Note sur les enchères : 

Le soutien en barrage de l’Alle- 
mand Bitschené (4 Carreaux) était 
Plus raisonnable que celui de Moss 
ea salle fermée. 


| Philippe Brugnon 


tant. Amenai la voile. = IL. Met en 
uestion re sa langue. - 
D. Matière peu Proc 


dans le désordre. 
leur, — 13. Plus kantiens que sar- 


SOLUTION DU N- 631 
Horizontalement : 

1. Tragi-comédies. -- IL Remode- 
lés. Fla. — III. Anode. Arta. OI. — 
IV. Noue. Encontre. — V. Suriende- 
mains. - VL PV. UDR. Rapt. - 
Vil. Lear. Ubiquité. -- VIIL Allée, 
Leur. An. -- ΙΧ. Néfaste. Engin — 


7.0 Oland, Blet. — 8. Mercerie. — 


9. Estomaqués. — 10. Anapurna — 
II D TL ON - 12. Elo, 7 Tait — 
13. Salésienne, 


François Dorlet 


Les chiffres 
{πὶ sure cer 
talss tirages 
cerrespoudent 
A sombre 


Ξ“-- 

“- ; 
Comme .2n 
Serabble, on 
pie 
[ous les mets 
πὶ dans 


d'Officie] ἀκ 
Scrabble. 
(ass). .. 


. HORIZONTALEMENT ᾿ 

1. BERPRSTY. - 2. ACEEINPT 
(+2). - 3. DELORSU. (+3). - 
4. ÉÉENNOSY. - 5. AEORSTUX. - 
6. AEEERRT. - 7. AEIMNNSU. -- 
8. EMOOSSTX. -9, AEELST (3. - 
‘19. AELMNP. - 11. AADMORT. - 
12. AAËËFFG. - 13, EEGMRUZ. - 
14. ADÉERRS. - 15. EESTTUV. - 
16. AAILORTU. - 17. EEEMMRT. - 


(#3). 


VERTICALEMENT 
29: CELOPRS (+ Fx - 21. AADEGS. - 
22.-AEINRTU (+3). - 23 EELM- 
MOY. - 24. AAMMOSS. :- 
25. CMORSTU. - 26. AAELNSIT 


(I). - 27. AEINORS (#2) - 


28. AEPRUXY. - 29. EOPRUUV. - 
30. AÉEEPRSX. - 31. AELINTU (#1). 
- 32. AAIMORSU. - 33. DEEIM- 
NOR. - 34, AEFISSS (+2), - 


. 35. RLNRTY, + 36. EFINRST {+ 1). - 


37. CEÉERS. - 38. AEILUX.. - 
‘39: AÉEILLSS. - 40, ÉEGGINS." - 
41. ÉEISSUZ . - 


SOLUTION DU Ne 633 : 

1. ALLEGER: (ALLEGRE)" - 
2. ODOMETRE. - 3. ETRECIRA, 
rétrécira (CARTERIE). - 4. TAR- 
BAISE {ABRIATES). - 5. NETSUKE. 
- 6. RIOTERA, rira doucement 


T8, AÉEINRRU. - 49: BEIRSSST 


FIRAILLE TILLE-- 


(ENCLORAL 


βὴς τὶ 
je ΘΝ ERA 


Χο Δ 3, LARGONIT, 


βῳ To ἼΤΟΒ 
REOLE. -- 26. PLAINE τἀ γοῦν - 
27. RESTAURE (RÂTUREES). - 


28. AUNERAI (mesurorai à l’aune). — 
29. TANTINET ((NTENTAT TEIN- 


ἘΠ 11] 


He 


2.48-33 [ἢ μας τίς ἦν. 2. 39-33. ᾿ 


138-33 est ici donné pour 


rapidement à un rare gaml fan “αὶ 


tageux dans les 
tie. EH δ᾽ 


; comme sui 
U 2 ῃ 3. 31-26 (12:1 4. 37-31 
ἰὰ 41-37 inte: t 5. 
ἿΣ ivre le μηδ: 4.28.2} 
Fe ΤΟ ΣΘΑΙ pee 


ΠΑΝ τ (τ 


ἐκ jon Ζ. τς 
ds 1-27 420) : MST ἸΟῚ 


Pas "6. 31-26 
Σ᾽ Eat concrétise 
r 1 Sans 8.- mt 


iers COUPS 


19. εἶ Κι ee τεῆς is | 
aussi, éton- 


DRE 


TANT) - 30. DENSIFIE (DÉFINIES). come 


- 31. CIPOLIN. — 32. OCEANIDE, 


CRUAIENT URANITE NUERAIT). - 


37. STUQUALT. - 38. EXERESE. - 
39. STRESSÉE (TRESSEES TES- 


ΕΛ": ἸΝ 


μῆς de Wrersma dont les coups 
Fee. cou paraissent souvent 
Isses.…. comme ses certitudes. 


JP Soudain Wiersma suscite les 


; premiers véritables interrogations. 


8) … Si l'on tente de voir [6 dan- 


prem de la 
t du bit Paul 
sam ἐξ μα 


42) 


Une des multiples facettes. du ; 


| rames 
D) Faute cette menac 

tonibe dans un irrésistible me 

comportant “es moins - Etes 


ἢ Quand le jeu de games τοῦ du 
& ass po Rs oi extraordi- 


ΟΝ 
3 25. 26x17 
sr 4-29) ; 27. 
, dame et + Ï a 


AE 
Zz ἀρ πε 12. 36x27 
a τα dame οἵ + L'après 


ft PGA OP à 21, 


ἡ la dame au prix de la 


. © Lä où de, nombreux damistes 
. devraient, avec un pion de plus, se 

contenter: à terme -de- la - nulle, 
ἢ iersma obtiendra-tranquillement 


limite ἘΝ Sn dérablement la 
Ξ de mouvement de l'adver- 


{] 
OM | 


[] πὴ 


1 
[ 
ΓΝ 

Π 
[ 


Ι 
ΠῚ 
᾿ 


ἫΝ 


{Ut 
- 


" 
tu 
{1 1] 
tu 
En R 


- 
ἘΠῚ 
" 
= 


[1 
al | 
nn _# 


80} 


Ce grand classique se caractérise pa 

un cachaloement de deux rafles αὶ au 
moyen d’un et par un gain par 
Spposition ᾿Ξ liate obtenue par 


. SOLUTION : 34-29! HUE 

282$ ΕΝ 37-31 p 16x28) 4! 
13) 4x [1 (LEX7) ee, 

Jean Chaze 


+ par 


14: Tournoi Interpoli 
Tilburg, septembre 1 


ΞΈΣΕΕ ΤΣ 
8, 


Rd am 8 τον 
E 
S 8 


Elo (2 650 1} est déjà supérieur à 


celui de nombreux grands maîtres, 
entre dans une variante peu 


exactement comme lorsque R. Fis- ; 
gher jouait dans cette position 6. : Fxb4, 


a sac . 66 ἐπβυυντησον ᾿ εἶα 
Scheveningue » et ὅ..., 
δὲ au « der » sont également 
possibles. 
9 7 cb3 (probablement Der 
bon que le Coup du texte}, Ὁ5 ; 
Fe2, Cb-d7 ; 9, 00, Fb7 ; 10. x 
ὉΠ Cd5, Cds ; 12 écd5, 5 !; 
13.84, EËT ; 14. τῶ, σι 00 avec 4 


{πὲ (Rodri 
980 où? 02 ΡΝ Fa, 00! 

9. 0-0, b5 ou SA Après le: recul. 7. 
Cd-€2 les Noirs EX ont pas d'autre 


. qe δπῖγε la 


Echecs 


n° 1405 
dév ent à suivre go la for- Dd2, les casés noires sont aux 
mation [7-b5-Fb7-FÉ mains des Blancs. : 


d) Quant aux Blancs, ils ont le 
ion sur l’aile-D 
et Cd5 et  laraque 


5, car: Ἷ “ἢ τ 
SUR 1 dé Cod; ΝΞ γον 


ΠΗΗ une, bonne Sition 
Matulovic-Eischer, inkovei, 
968). 8. . 84. est également jouable, 
66 ; 9. Fg2. 

ῳ Choisissant le plan d'attaque 
sur, l’aile-R bien que les Noirs 
n'aient pas encore Certains 


rérerent ic ici 11. C 


19. Exd5”; 20. 
Fxd5, : 
D Ch ere 


Blancs est gninime (si 17. pere 15. 


18. ΤΏ, Fh4 ἃ 
- Kudrin-Ftacnik, 198 ὌΝ 


13.., 0-0 


cations 


ALL AURAS Dans NT. 8 531 


Πα μα que des Ge ET ee τ τ 


δον rt DÉC ns Un à Lau 


avant -Ατ΄ 
Ms, rs NL | 
14 ABS Le 005 He GasPéé 


b4! Ts; 18. Cr, Fxfé | 
7 Ὀκίδ 9.20. fréS-avec gain et-si 16 - 
-&f4 ; "LT. T4, Οὐδ᾽ 18. Fe7, Τρ ; 
τ 19. Été+, F8; 20. F6, Db6+ τ᾿ 
21. Rh2 avec avantage aux Blancs. 


1} Empêchant le roque et, d’une 
certaine manière, appelant la 
manœuvré d'échange des F sur 
cases noires. 

Les Noirs tombent à pieds 
joints dans un joli piège ! 

k) Une réfutation d’une simpli- 
cité qui appelle étonnamment le 
style de Fi 

δ Le Ha soviétique ne 
veut pas reconnaître son ‘erreur 


τ .devant ce jeune Américain.qui, a 
: l'audace de réclamer une place dans 


‘la Coupe du monde.des grands 
maîtres afin de battre Kasparov ! 


Ξ Le recul -- et la perte de temps + . 
* 15, FT et nécessaire ; jones 16. É 
auemtenteralent leur 


Cr 


{4 les Blancs 
pression : si -16..., CF6 


m) Comme au jeu de dames. 


n) Résültat : un pion de plus -᾿ 
avancé — pour les Blancs et une 


‘excellente position. 


9) 20..., bxe3 ; 21. bxç n'amé. 
liorerait en rien la a des 


“Noirs. 


8) Et maintenant, en présence 


᾿ Μὲ πο ριῦδε ΒΕΒΜΜ og Νοια, 
- pourraient abandonner. 


4) Si24..., 64; 25-Px64 | 
ἢ Si de Dxé2 ; 27. Ἰχῶ, ἐφ: 


28. cé, 
4) ASE. our? ; 28. Dxhs. . 


D Si 28, Cxéd ; 29, Dxéd, 
: 30. Txét, Txb7 ; 31. d8-D+. 


: OLUTION 
DE L'ÉTUDE N° 1404 
V. VLASSENKO (1967) 
ἢ (Blancs : Res, Cd6,' Pé4, h6. 
Noirs : Rç7, C63, FF et h3.) 


1. CéS+, RoËt ; 2. h7, Βέδε : 
RS, “Fh6+ 1 (si 3. F6 ; ACT, 
Εχίδ ; 5. 651, FxéS : 6. H8=D unc 

. première promotion en D, Fxh8. 
Fan: 4, Ca, Cxbd! (si 4. Cad ; 5. 
δὶ une deuxième promotion | en 

C qui. évite Ie mat après 5. h8-D, 

Γ SE 6. Dxh6, Cd7 mat) ; 5. Β8- 1} 

et une troisième promotion ar Gi 
b8=D ?, Cost εἰ et si 5. h8=C ?, 
CA CS Pat. Trarail d'artiste, 


de ἐδ τς 


NN 


Blancs (3) : Rél, 

Noirs :’R3, Da is 4. 

- Les in εἰ gagnent. 
Clüude Lemoine 


τ Υ 


- 


Japan, k 
dan, KL τ 


Voix 


la table du prince, le négril- 

lon sert le moka: que le 
console se trouve une coupe de 
fruits des tropiques : c'est un 
tableau de la fin du XVIII sjè- 
cle. Carème arrive et ordonnance 
l'ananas sur la table du baron de 
Rothschild. A ia fin du XIXe siè. 
cie, un gastronome anglais, grand 
voyageur, découvre le curry à 
Madras et, à Bombay, s'entiche 
du chatanay — où chatni, que les 
Britanniques écrivent bientôt 
chutney, — un condiment 
d'accompagnement fait de fruits, 
de sucre, de gingembre, de 
piments et de vinaigre. 

Curry et chutney firent la 
conquête de Paris lors de l'Expo- 
sition universelle de 1889. Le 
Chutney allait faire fureur sur les 
tables de la bourgeoisie et habi- 
tuer les palais aux saveurs 
contrastées de la pulpe de fruits 
macérés au vinaigre. Le chutney 
accompagne bientôt les «cur- 
ries», les «colombos», cuisine 
des Indes ou des Antilles. Les 
chutneys sont divers. On n'en 
compte pas moins d'une tren- 
taine chez telle épicerie célèbre 
de la place de la Madeleine. Et 
presque autant chez Izrael, 21, 
rue François-Miron à Paris, qui 
nous console — sur ce plan -- de 
la fermeture de l'épicerie que 
créa Paul Corcellet, rue des 
Petits-Champs. 

Le «mango chutney» est le 
plus répandu; plus anglais qu’in- 
dien, dit-on. Un chutney de poi- 
vrons, un autre encore «à la 
menthe» pour accompagner le 
mouton d’Ecosse. Cependant, au 
Luz, le chef Dugast propose de 
marier la barbue avec le «chut- 
ΠΟῪ à l’ananas. La côtelette de 
marcassin, en saison, aimera le 
«chutney pommes et fram- 
boises». Le canard sauvage et le 
filet de kiche supporteront à 
l'envi-le «chutney bananes et 
raisins: secs; où .le. délicat 
«chütney à l'orange». Un gigot 
de mouton aussi, δυ νι. 
rouge et rôti ἃ la cassonade, exi- 
gera le redoutable «chutney au 
poivre vert». 


MISE de τροπῇ, 3 
ee ΝΥ 


te, 
ti Du ἃς 


.»- 


L Lars en vogue. 


AT 


DIEP à 


Parking à proximité. 


γε 


RELAIS BELLMAN, 37, τ᾿ Εἶδος. 15, 
47-23-54-42. 754. 22 Ὁ 30. Cadre διέβ- 
F. samedi, dimanche. 
PRET 
442, sv. des Champs-Elysées, 43.89.20 41 


COPENHAGUE, 1“ étage. (E. noût) 
‘FLORA DANICA, et son jardin rdc. 


Chutneys 


tés de βοῇ Pinces de crabes 
(eue à Le connelle, mocles menées au baie, eslamrs (arcs, revioli aux 


ailerons de requins), si vous préférez choisir 
δἰ οὶς τὲ runs cime ee À errant < δὲ 
soja croustillants en papillote, travers 14 
rmarmite de poitrine d'agneau, le canard Dé 

à doublement iasrallé aux Cham Étynées : même famille. 
DIEr 28, rue Lonts-le-Grand (2). TA. : 4742-31-58 & 9447. 
DIEP 22, rue de Ponchien (&). Tél : 42-56-23-96. 
ὍΤΕ! 55, rue Pierre-Charron (€ 3. Tél, : 45-63-52-76. , T. 
Ces trois restaurants sont ouverts tous les jours. Servics assuré jusqu'à minuit, 


SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 


. Cécile Ibane nous a raconté 
l'histoire de l'invention du 
«chutney à l'ananas», à son ins- 
tgation, voici près de vingt ans, 
par le célèbre Paul Corcellet. 11 
fallait, dans une mixlure, retrou- 
ver la saveur médiévale de l'ai- 
gre-doux, où le vinaigre masque 
et conserve tout à Îa fois les 
viandes et où, par une subtile 
balance des goûts, le sucre vient 
corriger l'acidité nécessaire. Paul 
Corcellet — qui ne dédaignait pes 
les conseils de son ami Manière 
— Sut maîtriser la gamme des 
contrastes οἱ doser le fruit, à la 
satisfaction des commanditaires, 
blanteurs d'ananas de Côte- 
d'Ivoire. Du jour au lendemain, 
le «chutney à l'ananas» était 
célèbre. Cécile Ibane sait aujour- 
d'hui, au Monde des Chimères, 
marier l'aigre-doux, avec sa ter- 
rine aux cerises el aux quetsches. 
Elle sert, en saison, un «civet de 
chevreuil avec chumey» ou bien 
un marcassin aux fruits secs, 
accompagné de l’incomparable 
trouvaille de Paul Corcellet, 

Ainsi sont revenus le discret 
mélange du sucré et du salé, les 
saveurs oubliées de l'aigre-doux. 
La volaille coureuse sous les 
cocotiers sera mijotée à la 
banane et accompagnée -- pour- 
quoi pas? — d'un chutney, et le 
jambon fumé retrouvera les 
saveurs de l'ananas, comme en 
Virginie. 

Jean-Claude Ribaut 


Le Chutney à l’ananas (pour 
réaliser un de 3 
faire chauffer ensemble dans 
une casserole à fond épais, 
dans l'ordre, deux boîtes d'ans- 
nas (couper les tranches en 
quatre et garder le jus}, 3/4 de 
litre de vinaigre da cidre, 
350 grammes de sucre roux, 
trois cuillerées à entremets de 

raînes de moutarde, deux 


ZË& GASTRONOMIE 


DIEP à l'Opéra x # # 


σὰ le plus grand restaurant asiatique à Paris, avec 350 
com à Hong Kong. An déjeuner « MENUS d a 

tée our chariot (una entrée, un plat, un dessert) si vous « optez » chinois (fruits de 
farcies), οἱ vous choisimez « ἐφ. 


dans un décor somptueux, 
» 72 ἃ 88 F. Cuisine à La vapeur 


ταὶ ἰδ carte qui est impressionnante, le 
Δ (Taro ex canard δα Mrignens, plis de 
sauté à la façon « Kim Do» la fondue, ls 
ete. Vivier de langoaste, Air conditionné, 


RAR ΤΕ} 


NOUS AVONS UNE PÊCHE 
FANTASTIQUE JUSQU'À 
+ 34 DU MATIN. 


Réservalon : 4B 46L96.12 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
PS ÉLVSEES M CO ET 


ENTOTTO 10%06 Brin c> 


Spécialités éthiopiennes. 


REUILLY-DIDEROT 


160, τ. do Charenton, 12°. 
FE. tuadi 4346-73-33. 


SAPNA 


Musique, danse indienne. 


Chaque pays, chaque région 
de chaque pays à son jam- 
bon. Toujours le meilleur. 


Di le cochon tout est bon, 
certes. Mais le jambon est (ou 
devrait re!) le très bon du cochon, 
Dans le sens où le mot s'applique à 
la seule cuisse de porc salée et 
fumée (procédé gaulois avec des 
herbes et du vinaigre, ajoute 
Jérôme Stern dans son Dictionnaire 
des aliments). N existe évidemment 
le jambon cuit mais pour le gour- 
me seul ap le jambon « ταὶ 
ent par (ou frottage 
et épices) et dont la qualité est fonc- 
tion de la durée de la phase de 
maturation. 

Morvan, Ardenne, Pays basque 
sont, en France, les plus représen- 
tatifs des jambons mais souvent 
l'étranger ne nous est point infé- 
rieur. 

Ainsi l’on distinguer : 

I Les jambons d'Ardenne : belges, 
luxe et puisque 
depuis novembre 1987 un label 
«Porc Ardenne» réglemente l'âge 
et le poids du porc abattu, les 
conditions et le temps de leur pré- 
paration. 

Les jambons allemands, ceux de 
Mayence en tête, nous remettent en 
mémoire la chanson des chœurs en 
libations : 

Un jembon de Mayence 

Μὰ qu'a commence 

Déjà bien... 

Cité déjà en l'an 1557 lors des 
récéptions princières à Li Le 
jambon de Westphalie, très appré- 
cié des connaisseurs. 


Jambons crus 


Les jambons italiens : de Parme, 
tellement connu que l'on fait quel- 
quefois passer pour lui le san-da- 
uicle, son ancêtre sans doute et, 
depuis quelques années, objet d’une 
réglementation sévère et sérieuse 
qui en fait À mon goût le meilleur. 

Les jarnbons espagnols enfin avec 
le serrano, massé au sel sec, séché et 
maturé dans la sierra, en plein air 
puis, en été, dans des caves aù le 
fameux penicillium du roquefort 
intervient pour parfaire son arôme. 
Îls sont rares à Paris. Vous décou- 
(40, avenue de Versailles, tél : 
45-27-86-68). 


Mais venons-en aux jambons de 
France. Dans son beau livre ἐν Jam- 
bon (1), M. Raymond Buren cite 
Strabon qui, sous la Rome antique, 
glorifiait déjà les Gaulois inondant 
de leurs salaisons porcines les mar- 
chés de Rome. 

Donc, made in France, voici les 
Jambons fumés d'Ardenne (du reste 
ts fumés dans la voisine Bel- 
gique) jambons de Dordogne et 
de Corrèze (celui de Thiviers, salé 
mais non fumé, est à distinguer), 
ceux du Morvan (demi-sec et non 
famé, devenu rare) et surtout les 
jambons dits de Bayonne qui vien- 
nent généralement du Béam (du 


reste Îls sont salés de sel gemme de 
Salies-de-Béarn !} et des Landes 
(Peyrehorade), Poudrés de piment 
rouge d'Espelette, il fut noter ceux 
d'Ibaïona, à partir de porcs nourris 
de céréales, abattus à plus de huit 
mois et séchés un an au moins ainsi 
que le précise, pour chaque jam- 
bon, une «carte d'identité» avec les 
dates et le nom du salsisonnier. 


On sait que La piperade (cette 


.Fatatouille de piments) ne serait pas 


ce qu'elle est sans l'exaltation du 
jambon de Bayonne. Les Espagnols 
gourmets ne manquent point 
d'ajouter du serrano dans le cncido 
(pot-au-feu) ou le servent avec des 
haricots blancs et du riz. En 
Ardenne, c'est avec des fèves de 
marais, A Morteau on le cuit au pot 
avec carontes, chou, navets, etc. Le 


-Parme et le san-daniele escortent 


parfaitement, finement émincés, le 
melon de Cavaillon. 


Le jambon séché et salé, puis 
fumé au besoin, reste (ou devrait 
être) pour les jeunes cuisiniers un 
vaste champ d'expériences. 

La Reynière 


(1) Le Jambon, par Raymond Buren, cot- 
lection «Le verre et l'assiette», éditions 
Glénat à Grenoble. 


La Maison Courtine 


à Houilles 


I} y a longtemps que cette 
enseigne me tracassait Οἱ était 
ce Courtine? Un restaurateur ἢ 
Un cuisinier? Eh bien, non : un 
peintre! Un peintre qui, vers Fan 
1901, ἃ peint un tableau intitulé 
les Cuisiniers. Et ma foi, il n’est 
pas si mal ce tableau! 


Cet Arverne eût mérité, sem- 
ble-t-il, d'être micux connu. Pas- 
sons! Ses descendants ont donc, 
ici, un restaurant (le tableau trône 
au bar). Et son petit-fils, je crois, 
Yves Charles, dirige la maison. 
Ce pourrait être un bistrot de 
banlieue comme les autres, mais 
non! D'abord il n'y a qu'un 
menu, à 130 F, qui offre bien des 
Choix, du tartare de truite de mer 
à la terrine de lapin en gelée, de 
la morue fraîche en peau d'épices 
au coq au bourgueil et aux rai 
sins, du carpaccio aux blinis de 
maïs au civet de joue de porc 
pâtes fraîches, avec d'honnètes 
vins! 


Car Yves Charles est un «fan» 
et sa carte est tout simplement 
extraordinaire en une maison de 

ice genre. Par son choix, sa 
‘recherche de vins de vignerons 
{une sélection de beaujolais qui 
réconcilient avec ce vignoble 
envahi par le négoce), de la Loire 
au Sud-Ouest, de la vallée du 
Rhône à la Corse, de la Savoie 
aux Alsaces, rien que des décou- 
vertes. ‘Alors, oui, pour un ama- 
teur, la Maison Courtine vaut le 
voyage! 


» La Maison Courtine, 22, rue 
du 4-Septembre à Houilles 
{78800), tél. : 39-68-18-73. 
fermé dimanche soir et lundi. 
Salon 15/20 couverts, salle non- 
fumeurs. Carte bleue. Chiens 
acceptés. 


ESPACE ST-COTHARD, 45-38-52-58 
6rmed'Alésia (14). F. din ταῖς Spée. poésoe. 
Κι de πια. Viandes d'en chef ἀπ Périgord. 


ES 
LA FOUX, 2, rue Clément (6°). 
F, din 43-25-77-66. 

Alex aux fourneaux. 


Semaine gourmande 


Bistrot 
du XX° 


Rénovation et transformation 
de cette petite maison en auberge 
rustique. Mais toujours la même 
cuisine du patron-cuisinier (excel- 
lent foie gras, fricassée d'huîtres, 


. cassoulet du Bistrot, morceau du 


boucher, steak de canard aux 


GRANDS VINS DE JURANÇON 
CHATEAU DE ROUSSE 


‘Direct. du producteur au consommaleur., 

Qualité et millésime en sec et moelleux. 

JL LABAT-LARONDETTE, 64118 JURANÇON, 
. ἡ Torif sur demande. 


gousses d'ail, friture d’équilles en 
saison, andouillette et langue de 
bœuf sauce Robert). Compter 
180 F/250 F. avec des menus 
selon les « balles du chef », l'ami 
Le Chevalier. 

+ Bistrot du XX°, 44, rue du Sur- 
melin (20-), tél. : 48-97-20-30, 
fermé samedi et dimanche. 


‘A. E.-C. B. Chiens acceptés. 


Aux quatre coins de France 


Les LYCÉES VITICOLES DE FRANCE 
se sont associés pour que vous 


Lycée viticole, 71960 DAVAYE. 
TéL : 85-35-65-92. 


Paul Chêne 


Du nouveau dans la continuité 

car si le bon Paul Chêne a pris, 
l'âge venant, un peu de distance, 
le chef, lc directeur de salle, les 
garçons sont Coujours là et, pour 
veiller au grain, David, le gendre 
de Paul, qui laisse à sa gentille et 
efficace épouse le soin de diriger 
Salut l'Artiste leur restaurant du 
22, τὰς Cujas, tél. : 43-54-01-10, 
-providence des gourmets 
modestes du Quartier latin. Vous 
retrouverez les petits maquereaux 
au fenouil, la daube à l'ancienne, 
‘les beignets aux pommes gelée de 
groscille, les crêpes dites Suzerte 
et l'excellente cave bien sûr : 
compter 400 F.: 
» Paul Chêne, 123, rue Lauris- 
ton (165), tél. : 47-27-63-17, 
fermé samedi midi et dimanche, 
parking 120, rue Lauriston. 
A. E.-C. B. Chiens acceptés. 


Foies Gras 


Pour moins de 200F goûtez la qualité Art Village 


Pour mieux nous faire connaître, nous vous offrons le Port 
entièrement Gramit et une importante Remise pour l'achat 


de: 


1 bloc de Foie Gras de Canard 65g net (2 pans) : 

3 blocs de Foie Gras de Canard 100g net (3 parts par bloc) 
soir 365 g pour le prix τουδὶ de 198 (Conservation garan- 
üe 4 ans) (1). 
A notre tarif normal, ce colis vous reviendrait à 270F + 


39F pour les frais d'envoi. 


Nous sommes une petite équipe (9 personnes) installée 

dans un tour petit village du Gers. Nous expédions toute . 

une e de spécialités savoureuses. Nos clients sont 
Édeles et urès exigeants: pour les satisfaire, nous 


τὸ 


LEON DE DEGUSTATION à retourner à ART VILLAGE - 


1 32120 SARRANT 


! Adressez-moi votre colis contenant les quatre blocs de 
Ε Foie Gras de Canard décrits ci-dessus pour le prix τοῦ 


1 de 198F por gratuit. 
1 Mon ποδὶ 

À Mon adresse 
Ι 


| Code ροταὶ 


Ville 


améliorons sans cesse la qualité des produits que nous sélec- 
tionnons, Ant Village, c'est d'abord l'art de bien choisir. 
Nous proposons chaque année, depuis plus de 10 ans, une 
promotion très avantageuse qui encourage les gastronomes 
ἃ faire connaissance avec notre Maison. 

GARANTIE TOTALE 


ASSURANCE EXCEPTIONNELLE 


Commencez par déguster en rête-à-têre le plus petit de vos 


quatre blocs (65 8) (merrez-le au frais deux jours avant 


par retour. 


dégustation). Si vous n'êres pas enchousiasmé par sa qua- 
lité, 1] vous suffir de nous renvoyer les trois autres blocs. 
Nousvwous rembourserons la cotalité de votre achat (198F) 


Ι 
26MD | 


! Cisoint198F par C2 chèque bancaire ΓῚ (ΟΡ [Π mandat-eure D Je règle avec ma carte bancaire | 


(Carte Bleue, Visa, Crédit Agricole, Eurocard) Ν' 
Cou [non 


D mme 


1 
1 Etes-vous déjà client? 


ΜΡ 


LI LL J 1 Et 


τῇ Ingrédients: δοὺς gr de τεσπιὰ πευσαικυξ. th, Λαπάξσας, comseteaieut: ΜΙ mire, sac, épices. Le prix de note pramooon cosrespondà SF pour 108. 


3216 Monde Φ Samedi 6 octobre 1990 es. 


un ES comes 


_ | /VOUVELLES| 


FRONTIÈRES 


D LE SENEGAL 3980 F DR 


SEJOUR D'UNE SEMAINE DANS UN PALADIEN, AVION COMPRIS, PRIX MINIMUM, TAPEZ 3615 NF. TELEPHONEZ AU 41731064 
τ᾿ ἘΣ | 
pe 


ES 


τὰ ἘΞ ΔῈ 


᾿Θηγρτοιά οί! ἈΝ 


É 


RATES 


aussi avaient « 


L'Afrique 
selon M. Delors 


A l'occasion d'un débat organisé 
le 4 octobre à Paris Par la jar 
Alternatives économiques pour 
Son dixième anniversaire, le 
président de la Commission 


᾿ Européenne, M. Jacques Delors, 


8 joué les mauvais augures en 
estimant que la décennie 90 
serait celle de « l'explosion 
politique de l'Afrique », laquelle 
deviendrait « une zone 
d'instabilté fondamentale ». 


M. Delors n'a pas caché son 
inquiétude de voir l'Europe «se 
focaliser sur l'aide à l'Est au 
détriment a Suds, notamment 
parce que « /e niveau de fl 

dans 1 ποδὶ ‘épargne 
insuffisant » pour financer les 
deux zones en même temps. Ce 
Constat contredit le discours 
apaisant tenu jusqu'ici par le 
président de la Commission, qui 
ne voyait aucune Concurrence 
entre les aides attribuées au Sud 
et à l'Est. Selon l’ancien ministre 
françals de l'économie, il faut 
«continuer l'effort d'annulation de 
la detre» des pays africains et 
«poser crûment » aux Douze le 


face au continent noir. 


A travers ces propos, M. Delors a 
voulu renvoyer dos à dos tous 
ceux qui, depuis l'époque des 


. annéss 60, ont voulu se charger 


du développement — manqué - 


| de l'Afrique. Soulignant que les 


anciennes puissances coloniales 


1 τ éprouvaient quelque peine à «se 
‘détacher de leurs mentalités de. : |. 


.  Colonisateurse, ἢ a ajouté, “᾿ 


comme s'il s’agissait d'une 
découverte, que les Say eux 


C'ast pourtant par ce type de 
rapprochements régionaux que 
les pays africains « auront intérêt 
à coopérer davantage pour 
trouver des solutions » à leur 
sous-développement, estime 

M. Delors. Α ses yeux, l'échec 
des efforts pour stabiliser les prix 
des matières premières a été 
décourageant. Il prône la 
solidarité interrégionale en 
Afrique comme remède 
d'urgence, sans en attendre de . 
miracle. Le continent noir n'a 
réussi qu'imparfaitement son 
unité politique, et aucun véritable 
marché commun n'organise ses 
flux économiques intérieurs. 
L'Afrique reste pour l'essentiel un 
continent à construire. 

E Γ. 


POINT DE VUE 


contribution sociale généra- 
lisée (CSG) est désormais 
sur la place publique, et c'est une 
bonne chose. Mais il peut, si nous 
n'y prenons garde, devenir un 
débat «miné» où s'additionnent 
sous-entendus et faux arguments. 
Le passage de la proposition à la 
réponse est Toujours nous 
le savons d'expérience. Essayons 
donc de voir où est l'enjeu vérita- 
ble et où se situent les mauvaises 
querelles. ᾿ 
Pour nous socialistes, je le rap 
peila à ceux qui auraient ls 
mémoire courte, le prélèvement 
social généralisé est une proposi- 
tion fondamentale en matière fis- 
cale et sociale depuis la conven- 
tion «Modernisation et progrès 
social», en 1984. La CSG consti- 
tue donc, pour nous, la réponse à 
l'un des problèmes les plus tanci- 
nants de la société françaiss : l'in- 
justice du prélèvement fiscalo-s0- 
cial. 
‘importance da certe réforme 
ein sans doute l'explication de 
la convergence des attaques des 
conservateurs et des hésitante, 
souvent très mal informés, sur le 


L' débat sur l'instauration de la 


35 L'économie yougos 
Laliatce ΠΡΟΣ 


M. Lionel Stoiéru, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre chargé du Plan, a remis ven- 
dredi 6 octobre à M. Michel 
Rocard le rapport du Pian issu 
des travaux du « groupe anti- 
crise» sur les conséquences 
économiques et sociales des 
événements du golfe Arabo-per- 
sique. Le premier ministre a 
déclaré que « l'impact du choc 
pétrolier ne peut pas être amorti 
en tolérant la propagation des 
pressions inflationnistes. » 


Le troisième choc pétrolier devrait 
être moins fort que les précédents, et 
la France -- avec ses partenaires euro- 

ns — peut éviter qu'il ne se trans- 
forme en crise économique, C'est, 
très ne rés message 
contenu rapport du « 
anticrisc» qui s’est réuni du % août 
au 3 octobre 1990 pour étudier les 
conséquences économiques et 
sociales des événements du Goife. 


_ En cinq semaines de travail inten- 
sif (cinq réunions plénières et une 
trentaine d'ateliers spécialisés), les 
trente-cinq représentants de l'admi- 
nistration, des icats, des entre- 
prises, des organisations profession- 
nelles et des organismes de recherche 
économique ont pu se mettre d'ac- 
cord sur les données statistiques du 
problème. 

M. Lionet Stoléru, qui se félicite 
de la méthode adoptée, fondée sur 
une écoute réciproque, compte pro- 
poser que les travaux du groupe 
soient prolongés pour la durée de la 
crise. 


‘Quelles leçons 

tirer da passé ? 

τ L'exercice comportait un’ aspect 
fun 


a trois Πέρας La première est 


plus mal que ses res après les 
deux premiers pétroliers, La 
crise Edo résulté moins de la 


usse des prix pétroliers que de 
l'amplification intérieure qui s’est 
produite en France. « Faute d'avoir 
dre re à 
de premier ci trolier, 
‘rance ἃ abonlé le second en situa- 
tion de faiblesse, note le ra Au 


Le n'a su éviter le déra- 
page Ffationnate et [2 compression 
des marges des entreprises et κ᾿ en 
grande partie, à cause de «la 
rence dans le degré et le délai d'in- 
dexation des revenus, notamment 
salariaux et sociaux, sur Les prèx à la 
consommation ». Deuxième leçon : 
on avait cru à l'époque que Les 
qui avaient des ressources pétro- 
lières, comme les Etats-Unis et La 
Grande-Bretagne, s'en tireraient 

mieux que ceux qui n'en avaient pas, 


lave menacée d'asphyxie | 
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36 M 6 rejette toute idée da fusion 
Les résuitats du Crédit lyonnais . 


économique doit être claire » 


ue le Japon pe RFA C'est 
tout Le contraire qui s'est produit. La 
réponse efficace à la crise dépend de 
l'organisation économique et sociale. 
Ainsi «les pays où la négociation 

comme 


gner dans les réflexions personnelles 
qu’il devait communiquer au pre- 
mier ministre en même temps que 
les résultats des travaux du groupe, 
«l'Europe passe avant la crise». 


5,3 et 6 francs français. Aucune de 


Base 100 


1970 1975 190 


hypothèses n'entre dans la caté- 
gorie des es (ce qui est 
confirmé par toutes les études 
actuelles sauf à envisager un vérita- 
ble conflit mondial). Aucune ne se 
traduit par une récession économi- 
que en France, tout au plus par une 
stagnation, Le groupe a lé que 
mie  επεεθίεν eprisemal ce 13 
mies d'énergie» it entre 
et 18 millions de tonnes d'équivalent 
pétrole à l'horizon 2005, et suggéré 
un renforcement des moyens de 
l'Agence française pour la maîtrise 
de l'énergie. II a aussi appelé au 
développement de la recherche sur 
les énergies renouvelables, sur des 
technologies comme la voiture élec- 
ἀδ mesures πραιτερμδαιες φεδωνάς 
mesures COntraignantes, 

sant plutôt l'incitation fiscale et la 
concertation internationale : «17 
véritable doctrine énergétique com- 
mune concernant la sécurité d'appro- 
visi Let Le stockage énergéti- 
que.» 

Face à un «choc d'offre inflation- 
niste» qui se traduit par une aug- 


Lee RÉEL DU BARIL DE BRUT* 


1985 ἠ 1990 1995 


XPrix du baril défisté par le prix des exportations de l'OCDE 
: Modèle MIMOSA CEPI-OFCE | 


Sourcs : 


Très durement touchées par ia 
hausse des prix du pétrole, au 
moment où l'URSS s'apprête à 
leur faire payer leurs achats 
d'énergie en monnaies converti- 
bles ((9 Monde du 5 septembre), 
la Hongrie, la Tchécoslovaquie et 
la Pologne entendent lutter con- 
tre la crise énergétique actuelle. 

Les ministres des finances des 
trois pays devaient se réunir à 
Budapest, samedi 6 octobre, 
afin d'étudier comment obtenir 
de l'URSS des livraisons de brut 
plus importantes, après les 
fortes chutes enregistrées au 
Premier semestre. 


Qui a peur de la CSG ? 


par Jean Le Garrec 


contenu de la réforme. 1] faut 
l'écrire et le réécrire : la CSG so 
fera à prélèvements obligatoires 
constants et se traduira par une 
amélioration de la situation de 
80 % des salariés de ce pays. 
Avons-nous tant d'occasions de 
telles réformes, surtout en période 
de difficultés économiques ἡ 


Principe 

de solidarité 
Les Français ont une imagination 
fiscale particulièrement fertile : 
‘chacun a une idée du système fis- 
cal idéal. Cet idéal a deux caracté- 
ristiques : il est très différent du 
‘ système actuel et Il est souvent 
peu avec l'idéal du voi- 
sin. La somme de ces imagina- 
tions réformatrices est ainsi, la 
du temps, un Conserva- 
De de bon aloi. Les socialistes 
ont, grâce à leur cohésion et à leur 
volonté politique, réussi à bouscu- 


FISE, le plafonnement de la taxe 
professionnelle ou la balsse de la 
TVA. : 


Pour faire progresser le débat, ἢ 


riés gagnant moins de 18 000 F 
par mois. Les revenus moyens 
bénéficieront donc de cette 


La CSG permet de mettre en 
œuvre un principe de solidarité et 
non pas, comme l'effirment cer- 
tains, d'aller vers une étatisation 
rampante. Les sommes seront 
directement affectées aux régimes 
sociaux gérés par les partenaires 
soclaux. J'observe au passage 
que c'est d'ailleurs le css dès 
aujourd'hui de nombreux impôts 
affectés à la Sécurité sociale 
{0.4 % sur les revenus imposa- 
bles, 1 % sur [88 revenus du capi- 
tal, droits sur l'akool) sans que, à 
ma connaissance, cola ait jamais 
posé le moindre problème. 

Enfin, il ne faut pas évier la 
question de la solidarité nationals. 
K est vrai que certains revenus de 
remplacement paieront la CSG. 
Faire appel au sens de la solidarité 


Rationnement et hausses 
des prix de l'essence à l'Est 


Déjà, le gouvernement tché- 
coslovaque a annoncé une 
hausse ds 33 % du prix des car- 
burants à partir du 6 octobre, 
ainsi qu'un rationnement sous 
forme d'un prix progressif de 
l'essence en fonction des quanti- 
tés achetéas. Le ministre de 
l'économie, M. Vladimir Diouhy, 
a également fait savoir que la 
Tchécoslovaquie allait limiter ses 
activités de raffinage à 85 % des 
capacités. 

En Pologne, l'agence de 
presse PAP a annoncé un relève- 
ment de 15 % du prix de l'es- 
sence à partir du 5 octobre. 


des retraités en vue de conforter 
la Sécurité sociale, est-ce vraiment 
au-dessus de nos forces? Les 
socialistes privilégient ls cohésion 
politique et non les arguments 
démagogiques. D'ailleurs, les titu- 
laires de revenus de remplacement 
contribuant à la CSG bénéficieront 
de la suppression du 0,4 % sur les 
revenus imposables. 

fl ne fâut pas que les socialistes 
abandonnent l'effort de conviction 
politique. Réformer la Sécurité 
soclals c’est assurer sa pérennité 
face aux trois dangers qui la guet- 
tent : l'injustice du prélèvement, la 
dérive des dépenses, la menace 
des assurances privées. 

La CSG maintient et conforte ce 
ciment essentiel de la société fran- 
çaise. Il sera nécessaire de la com- 
pléter par une action de maîtrise 
des dépenses de santé. Réforme 
sociale par son effet redistributif, 
réforme démocratique per le nou- 
veau rôle attribué au Parlement, la 
CSG doit 8tre menée à son terme 
par le Parti sociaksts et par la gou- 
vemement. . 

» M, Jean Le Garrec est 


socialiste du Nord et ancien 
ministre. 
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« Plus l'incertitude est grande, plus la politique 


affirment les experts du « groupe anticrise » sur les conséquences des événements du Golfe 


mentation des coûts des consomma- 
tions intermédiaires et des prix de 

et entraîne une tendance 
à l'augmentation des salaires nomi- 
naux, à la baïsse des taux de marge - 
donc de l'investissement - ct ἃ une 
réduction de la demande interne, 
quelle politique économique et 
sociale adopter? « Plus l'incertitude 
est grande, plus la politique doit être 
claire», note le rapport. Pas de 
relance, maïs pas de déflation, telle 
est La philosophie générale. D'abord, 
ne pas chercher à amortir le choc : 
a Laisser les augmentations de coûts 
se traduire dans les prix, accepter un 
prélèvement sur les revenus des sala- 
riés et des entreprises au prorata de 
leur part dans la valeur ajoutée », et 
le faire vite. Le circuit court est 
« moins coûteux économiquement εἰ 
socialement que le circuit long». 
L'objectif doit rester celui d’une 
croissance tirée par l'investissement. 
Donc de maintenir le taux de marge 
des entreprises, en évitant que #/es 
salaires réels n'absorbent la totalité 


des gains de productivité sant que le| 
taux L redescendu 


de chômage n'est pas 


à 5 % où 6 %». Cela implique un 


degré supplémentaire de désindexa- 
tion. 


La politique budgétaire, pas néces- 
sairement très restrictive, pour éviter 
la déflation, doit tenir compte de 
D ἀνοῖς que Le polique Dudpétire 
peut avoir que ἐπε ire 
de sa compétitivité. » 

La politique monétaire ne peut, 

;elle, avoir comme objectif que la 
«stabilité des prix et la fixité de la 
parité ark». Dans ce 
sens, «la mise en place de l'union 

économique el monélaire apparaît 
aujourd'hui comme une impérieuse 
nécessité », car l'Europe unie peut 
avoir une marge de manœuvre plus 
importante en vue d’une décrue des 
taux d'intérêt que chaque pays pris 


1 SG ραν ne de pe 
TEE : qüi étudie l'impact da 
choc pétrôlier sur les diflérentes 
branches d'activité, insiste sur la 
nécessité de renforcer la compétiti- 
vité industrielle et pour ce faire 


«réussir le passage à un nouveau 
modèle industriel » fondé sur l'inno- 
vation. 


« Payer vite, payer tout, payer 
tous», c'est la formule antitrse du 
secrétaire ue Se nos 

L «passer» l'opinion, à en 
otre les résultats d'un sondage 
IFOP réalisé à la demande de 


ἃ 57 %, une hausse du chômage. Is 
sont 84 % à accepter des sacrifices, à 
condition qu'on les demande égale- 
ment à tous. On peut difficilement 
d der plus de car 

SOPHIE GHERARDI 


SECTION D 


Après huit mois de négociations 


La BNP et le BBV 


n’échangeront pas 
leur réseau d'agences 


Les présidents du Banco Bilbao 
Vizcaya (BBV) εἰ de la BNP «ont 
décidé de mettre un terme aux 
négociarions en cours sur l'échange 
de leurs filiales respectives ». 

C'est par ce communiqué laconi- 
que que les deux établissements 
ont annoncé l'échec de négocia- 
tions qui avaient pour but de faire 
passer les 85 guichets du Crédit 
uaiversel, filiale de la BNP, dans le 
giron du BBV en échange des gui- 
chets du Banco de Credito y 
Ahorro et d'un certain nombre 
d’autres agences pour la BNP. 

Les difficultés quant à l'évalua- 
tion des actifs ont &té, semble-t-il, 
à l'origine de cet échec, les Espa- 
gnols refusant notamment toute 
recapitalisation de leur réseau. La 
BNP nc doublera donc pas son 
réseau cn Espagne, mais il [αἱ faut. 
maintenant redynamiser le Crédit 
universel quelque peu perturbé par 
des négociations longues et incer- 
taïnes. 

Y.M. 


[NSOLITE 


Art Swatch 


eLa Swatch», comme l'on 
dit d’une star populaire, 
n'aura pas attendu la patine 
du temps pour susciter l'en- 
gouement des collection- 
neurs. Au cours d’une vente 
aux enchères, chez Sothe- 
by's à Milan, le 12 septem- 
bre dernier, une Swatch, 
modèle Mimmo Paladino, a 
été adjugée 120 000 F. Lors 
de la même vente, une aJelly 
Fish» a atteint 100 000 F. 
Des sommes folles pour 
“cette petite montre à quartz 
née en 1983 de la volonté de 
l'industrie horlogère helvète 
de lutter contre l'envahis- 
sante concurrence japonaise. 


L'idée de départ, qui était 
d'habiller un mouvement 
suisse, gage de fiabilité, d'un 
«design» attrayant, le tout 
vendu à prix modique (moins 
de 300 F), s'est mué en phé- 
nomène cuhurel. 60 millions 
de montres vendues en sept 
ans dont 14 millions en 1989 
et 1,1 million pour le seul 
marché français. La première 
rétrospective de l'ensemble 
des collections Swatch, bep- 
tisée « Swatchnewseum », ἃ 
ouvert ses portes à Paris 
jusqu'au 20 octobre, avec 
482 modèles des origines à 
nos jours. 
> 

nue 

au re. 
ΠΟΣῚ ! Quartz, 
10, rue 6, 
Paris 7: . 


(Publicité) 


PRÉFECTURE 
DE MEURTHE-ET-MOSELLE 


AVIS 
D'OUVERTURE D’ENQUÊTE PUBLIQUE 


LA PRÉFECTURE COMMUNIQUE 


Par arrêté 


du 11 septembre 1290, une enquête pu ΤΙ 
d'une durée de 30 jours, portant sur l'utilité de 
modification de la 


travaux 


de elerrique à 2 circuits 225 ἘΝ LANEUVEVILLE 
BAIN AVOLD 1 et He présentée par Electricité de France, centre régio- 


nal du transport d'énergie 
prescrite. 


et des télécommunications de l'Est, a été 


taux dispositions de l'article 2 de la [οἱ n° 76-929, du 


Conformément 
10 juillet 1976, le dossier présenté par Electricité de France 


une étude d” 


Toute personne pourra prendre c! 


comporte 
du dossier pendant 


onnaissance 
une durée d'un mois, du 8 octobre au 7 novembre 1990, aux jours et 


beures habituels d'ouverture des 


— à la préfecture, bureau 106, 15 étage, 6, rue Ste-Catherine, à 
NANCY. 


— dans les mairies de LENONCOURT et BUISSONCOURT. 
soit consigner directement leurs observa- 


à cet effet, soit les adresser par 


Claude GRANGE, à la Prétecture, 


M. GRANGE, cormmissaire-enquêteur, se tiendra à la disposition du 


— les mercredis 10 et 24 octobre 1990, de 16 heures à 19 heures, à la 


mairie de BUISSONCOURT, 


— les vendredis 19 et 26 octobre 1990, de 16 heures à 19 heures, à la 


mairie de LENONCOURT. 


À L'xpiation da délai d'enquite, le rapport ainsi que fes concinsfons 


motivées du commissa 


consultés pendont un an 


à compter de la date de clôture de l'enquête dans tous les lieux où un regis- 


tre a été onvert au public. 
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AD CAPITAL 
{ex-Docks Industriels} 
A l'issue de la cosion de Is branche d'activité manntegtion 


transit à La société nouvelle de ant nina σὰ σφ τ po«tasiro 
dités de la société s'établissaient à 12 629 000 FF. 


Comme annoncé AD CAPITAL a d'ores et déjà ΔῈ de 
a cc) À paroddé à | prise 

La société va poursuivre au cours des prochains mois sa restructuration et 
le développement de Se von porno Ἰαποοθα μεν Énaotier et Use Che 
développements nécessiteront des ressonrees nouvelles, Un appel action- 
παῖ ἘΣ au march ES COPIEAUX δαὶ σαν δα δὰ 81 CONS des pucchains MOIS. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE DE COMMERCE ET D'APPROVISIONNEMENT 
RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1990 
Le Canseï d'Administration s'est réuni le 27 septembre 1990 sous ἰδ présidence 


de Monsieur Serge WEINBERG, pottr examiner les comptes sociaux et consolidés 
du premier semestre 1990, qui se présentent comme suit (en mélers de francs}: 


30/06/90 30/06/89 


41346 18272 


1291928 


1301510 


Résultat net hors provisions statistiques et FALL 


La légère baisse du chiffre d'affaires s'explique surtout par le recul de l'activité 
des sociétés africaines et par la modifiction du périmètre de consolidation 
notamment la sortie des activités de stockage. 

En revanche ls diinufion du réstat d'exploitation traduit les conditions plus 
dffidles sur le marché automobile français. 

Le résuitat financier n'intègre pas les plus-values latentes du portefentle de 
placement pour 8.742 ΠΕ, 

Le résultat exceptionnel est obéré par des provisions statistiques et ENL sur les 
sociétés affaires d'un montant de 36.15 MF. 

Les prévisions effectuées à ce Jour permettent compte tenu des provisions encep- 
tionnelles constatées etavec les réserves d'usage redressementdes 
chiffres consolidés du Groupe pour le deuxième semestre 1990. 


Groupe CFAO 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 


capital de la société se trouve 
FRS à 100 francs. 


juin 1: 
4 


RÉSULTATS SEMESTRIELS 


Le chiffre d'affaires consolidé da 
Groupe € de 1990 veu pour le 
1= semestre de s'est accru de 
25 % et a atteint 6,3 milliards de 
francs HT. 


La progression de l'activité ἃ été 


:. . marquée en.France dans les 
Brandbes et Génie Civil 


mr 47-8030 


Edité par la SARL /e Monde 


Durée de In société : 


ἃ compter du 
10 den 1944 


NET 


ed 


«Les rs du Monde», 
« Association Hubert-Beuve-Méry » 
des lecteurs du fonde 


Ἢ pas Tél : (1MS-55-01-82 on 45-55-91-71 


Télex MONDPUB 206 136 F 
Tétéas : 45-55-47 - Société filiale 
Cu jourual le Monde et Régre Prrme SA. 


Reproduction interdite article, 
of nan D Monde ou (1) 40-66 29 8 ΞΞ ΞΟ ΣΙ 


ABONNEMENTS ρα αὐ 
1, place Habert-Besve-Méry, 4852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX. ΤΆ: (1) 49-60-52.90 


- ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, reuvoyer ce bulletin accompagné de votre 
règlement à l’adresse ci-dessus 
par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 


SERVICE A DOMICILE : 
Pour tous renseignements : (1) 49-60-34-70 


airai que dans 'Éicricé, lor ͵ 


une stagnation rest an marché 
dégradé. La situation des 


Europe, prises de partis 
pation réalisées dans les Entre- 
prises belges Delens et Duchêne 
ont entraîné une rogression 
importante du chiftie d'affaires, 
que intra renforcer au second 
semestre la part du ἀρ dans la 
sée dans jun) de een 


tées très limitées en cho ὦ de eh 
pourais du programme d'Ajao- 
au Nigéria. 


Le bénéfice net consolidé du 
int 76 millions de 


millions pour la 
nmdante de 1989, 
au εὖ a, 
les activités 
bénéfice 
'ougerolle s'est 
élevé à 207 millions de francs 
(136 millioos au’ ls semestre 1989). 
Pour l'ensemble de l'exercice le 
chiffre ce consolidé devrait 
atteindre 13,3 milliards de francs 
et le bénéfice net consolidé être 
de 330 millions de francs. 


re 1990 d'un acompte 
sur dividende de 29 Francs par 
action assorti d’un avoir de 
14,50 francs. 


Édité par la SARL le Moide 
Gérant : André Fontaine, 
directeur de la publication 


Anciens directauts : 
Hubert Beuve-Méry | 1944-1969) 
Jacques Fauvet (1968-1982) 
Aire rene [1952 1955] 


| Juriste marques et modèles 
Groupe BSN réf RÈ 211 M : 


Ingénieur essais et technologie ᾿ς 
Branche produits frais réf 81 M3 


En 20 ans. BSN s'est placé au niveau des plus grands groupes mondiaux de 
l'alimentaire. Les cadres qui nous rejoignent ont une double appartenance: 
la société qui les accueille et le groupe. Les échanges que nous souhaitons 


"avoir avec eux nous permettent de les informer sur nos opportunités et 
d'approfondir leur projet professionnel. Car pour nous, le réussite est une 


alchimie complexe dans laquelle entrent le poste, l'environnement. les 
compétences, la personnalité et la motivation à travailler ensemble. 


Pour en savoir plus sur tous ces postes, adressez vatre candidature en précisant 
la reférence du poste à ESN, Service Recrutement Cadres. 7rue e de Tehéran. 
15381 Paris Cedex 08. :° 


… = 
UNIVERSITES /ENTREPRISES : 
MODE D'EMPLOI. 
COMMUNIQUER, RECRUTER, REUSSIR 
Paris, lé 17 octobre 1990 
Face aux difficultés rencontrées ἌΣ: les entreprises, en 


“particulier les PME-PMI, pour recruter du personnel qualifié, - . 
le potentiel des diplômés de l' Université est à découvrir. . 


Ce-colloque, consacré au recrutement des üiplômés de ὁ 
l'Université, présentera également des expériences 


. concrètes de rapprochément entre le monde.universitaire et 


les entreprises. " rassemblera des recruteurs et des 
responsables de relations Entreprise dans les universités. 


A cette occasion, le premier guide des contacts dans les 


universités, indispensables aux entreprises, sera arme 


Contact et Inscription + ; 
Catherine LE RIGUER - : MPA - Tél. 49.69.1011 . 


appartements ventes appartements 
: ἣ achats 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


De ὅδε 
Prtu ren. "8. 42-22-47-80 (ρ. 397) 


fonds 
de commerce 


RECH. URGT 110 ὃ 140 mr |: 


Paris préfère Be, 85, 7», 147, 
18", 16°, 4, 12°, Se. 
PAIE ANT. 


Ventes 


505 Session 
RARES 


EXCEPTIONNEL - 
APPARTEMENTS 
“80 SÉJOUR 48 n° 


COURBENQIE CTRE 
LE NORMANDY 
92 COURBEVOIE 
. Tél. : 47-68-51-07 


Ἴ 1158 125 90- 14} 8 19h 


- LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS 


Val-de-Marne 


PRIX INTÉRESSANT 


VINCENNES . 


personnes angoisaées, 
victimes de la solitude. 
parfois paires à 56 suicider. * 
Una sofide formation est 
Si ce οὐδ à [πχάδατοος 
vous intéresse, dcivez à : 
NedeFrence . 

BP 100 — 92105 


à partir μ 
| γίλμις. τοὶ de 35 F/h. 


HEBREU N°12} 


Int 


INSTITUT MEGI! 
ται. 241} 4220807. 


Οὐδ DE CORSE À PARIS 
UNGÉENS, ABOLTES 
TÉL.:697-2347 

{ΠΡ ΝᾺ 


JAPONAIS INTENSIF 
12 παν, PU Sn ματκατοι 


4322-38-13, 


horsires à la 
one. 43-79.66.05. 


qe 


morrectament gram- 
maire, orthogrephe t: 
eaphe tous 


ÉTRANGER 


Faut-il ou non dévaluer? 
Depuis quelques mois, la You. 
goslauie paraît sortie du piège 
de ! hyperinflation. Mais son 
souvenir reste présent dans tous 


“ les esprits. Les multiples ζόγος 


qui figurent encore sur les billets 
circulant ἃ Belgrade (if faut 
désormais en ôter quatre pour 
obtenir la nouvelle dénomina- 
tion) sont là pour rappeler qu'il y 
a quelques mois encore les éti- 
quettes valsaient constamment. 


BELGRADE 
de notre envoyée spéciale 


Après avoir attcint 2 500 % en 
vythme annuci en décembre dernier 
et 1 500 % sur l'ensemble de 1989, la 
hausse des prix ἢ été brutalement 
enrayéc par le gouvernement. Etablis- 
sant en janvier une parité fixe de sopt 
dinars pour un deuschemark — un 
nouveau dinar égale dix mille dinars 
anciens — ct inslaurant une politique 
monétaire très restrictive, les autorités 
ont choisi la manière forte pour se 
débarrasser de l'inflation. Elles peu- 
vent désormais vanter aux investis- 
seurs étrangers les atouts d'un pays 
disposant d'une monnaie convertible, 
à défaut d'un consensus politique où 
d'une structure claire de la propriété. 


M Fauroux estime 
que la politique industrielle 
doit être faite 
«d'abord par les entreprises » 


La politique industrielle «est 


ἐμάν 4. octobre à Pessac lieuc 
ordclaisc) M. Roger Fauroux, 
ministre de l'industrie et de l'aména- 
gement du territoire, en réponse aux 
critiques adressées par M Edith 
Cresson, ancien ministre des affaires 
européennes (le Momle du 3 octo- 
bre). M« Cresson dénoncait vive- 
ment le manque de volontarisme 
industriel du gouvemement. 

« On peut dire mobilisons, mobili- 
sons. Mais c'est de l'opéra», a souli- 
gné M. Fauroux. «Si nous disons aux 
industriels français, a-t-il poursuivi, 
vous n'êtes pas bons, les Allemands 
vont nous aplatir, les Japonais vont 
nous écrabouiller, an va les démorali- 
ser inutilement. Ce qu'il faut, ce n'est 
pas faire des incantations mais aïder 
des gens qui font des chases très utiles 
sur de terrain. » 

Le ministre de l'industrie a par ail 
leurs estimé que les Français étaient 
prêts ἃ relever le défi de l'unification 
allemande. « En 1989, at-il dit, fes 
Français ont'plus investi en Alle- 
magne que les Allemands en France. 
Dans certains domaines (spatial, 
nucléaire, aéronautique), les Français 
sont plus conquérants que les Alle- 
mands. Bien sûr, il y à des secteurs 
où des Allemands sont plus forts que 
nous. Mais pourquoi ce complexe 
d'inférioriré que nous cultivons ?» 


Trois décrets facilitent 
attribution des aides 
personnelles au logement 


τ Afin de faciliter la mise en œuvre 
TI 28 Gr de SU mai 1990) 
L oi du ai , 
NES re an Journal officiel 
des 30 septembre εἴ 
3 octobre, modifient les conditions 
d'attribution des aides personnelles 
au logement. | 
Désormais, le versement des aides 
(suivant le système du us ἯΙ 
à sera maintenu cn ΤῊ 
ἘΞ Don 
ϊ ent de ete, avec. 
Pr nb aux Fonds de solida- 
τᾶ pour le logement. L'allocation de 
logement pourra Être attribuée aux 
bénéficiaires de l'allocation d’inser- 
tion (jeunes de seize à vinét-cinq ans 
à ie rccherche d'un emploi). | 
Enfin, à titre dérogatoire Ἢ 'alloca- 
il eut pourra Οἱ 
tion der pour Apond pas 
aux 


. ons d'amélioration du logement ou 
les possibilités de rclogement- 


de 30 % cette année. Déjà conforta- 
bles erdce aux revenus des travailleurs 
à l'étranger, les réserves de change se 
sont gonflés de 5 à 10 milliards de 
dollars en l'espace de six mois, au fur 
οἱ Meur que les Vougoslaves ven- 

ient leurs devises pour se procurer 
des dinars devenus dédibles” 


Un réel mécontentement 
de Ia population 


Mais cette embellie n'est pas forcé- 
ment durable. A Belgrade, si les bou- 
tiques sont bien approvisionnées, elle 
sont plutôt désertes, Les produits ÿ 
sont très onéreux, surtout ceux impor- 
tés des pays de l'Ouest. Disposant 
d'un salaire mensucl moyen de 2 500 
dinars (1 275 francs), Jes habitants de 
Serbie doivent souvent payer leurs 
biens au même prix, voire plus cher 


qu'en France, t à l'industrie, elle 
a subi de plein fouct cette contraction 
monétaire, La luction industricile 


a chuté de 10 % depuis le début de 
l'année; [65 investissements sont ren- 
dus très difficiles par l’assèchement 
des liquidités et les taux d'intérêt pro- 
hibitifs (50 % en termes nominaux). 
Même les investisseurs étrangers souf- 
frent du manque de capitaux, ct ce ne 
sont pas les marchés boursiers 
cmbryonnaires établis à Belgrade, 

et Ljubljana (les capitales des 
trois principaux «marchés» yougos- 


ÉCONOMIE 


Ν Après le succès de la lutte contre l'inflation 
L'économie yougoslave est menacée d’asphyxie 
par manque de liquidités 


ne cachent pas que la période de l'hy- 
périnflation était plus propice aux 
affaires, car ales Yougoslaves parve- 
aient à très bien gérer les comptes», 
alors qu'aujourd'hui «le problème 
numéro un est celui du financements. 

Le mécontentement de La popula- 
tion est récl, d'autant plus que les 
augméntations de salaires, après avoir 
été gelées, sont actuellement large- 
ment constituécs par des cessions 
d'actions aux employés. Des actions 
qui doivent théoriquement permettre 
la privatisation de la «propriété 
sociale» yougoslave, en vertu d'une 
loi mise en œuvre en 2oût Les syndi- 
cats n'y voient qu'un moyen d'éviter 
de distribuer du pouvoir d'achat. 

Le gouvernement a-t-il fixé La barre 
trop haut en établissant Le cours du 
deutschemark à sept dinars? Belgrade 
a promis de ne pas modifier la parité 
avant la fin de l'année. Mais nom- 
breux sont ceux qui doutent 
qu'en janvier le gouvernement puisse 
résister aux pressions politiques et 
sociales en faveur d'une dévaluation. 

Au-delà, des réformes de structures 
s'imposent. Comme ἰς foit remarquer 
un membre de la Banque centrale, 
«la situation a l'air d'être bonne dans 
dla rue, mais il ne faut pas oublier que 
l'économie stagne depuis plusieurs 
années v. Retrouver le chemia de ka 
croissance ne passe pas seulement par 
la lutte contre l'inflation, mais aussi 


M. Bérégovoy prend la défense 
du secteur public 


MONTPELLIER 
de notre anvoyé spécial 


Les entréprises publiques sont sur 
la défensive face à la vague mondiale. 
de privatisations. En Europe, la 
Commission de Bruxelles les sus- 
pecte en permanence de fausser La 


concurrence. Certains dirigeants 
d'entreprise publique voudraient 
im, une vision moins cxclusive- 
ment libérale de la connerie 


Soutenant ces initiatives, M. Béré- 
govoy, ministre des finances, cst 
venu souligner que 16 gouvemement 
français croyait que l'économie 
mixte représentait une alternative 
tant à l'économie centralisée, qui «a 
complètement échoué », qu'au «libé- 
ralisme sauvage ». L'économie mixte 
8, pour lui, trois fonctions : assurer 
une stratégie industrielle à long 
terme (les capitalistes privés devant 
agir à court terme pour payer des 
dividendes), permettre l'ouverture au 


monde des entreprises nationales 
(qu'elles mènent des stratégies 
conquérantes tout en étant protégées 


‘ des OPA) ct favoriser de nouveaux 


rapports de l'Etat avec-les entre- 
prises. 


catreprises en totale conformité avec 
le traité de Rome, «ff en a même le 
devoir », a-t-il déclaré. Le ministre 
répondait par avance à une demande 
— en préparation semble-t-il — de la 
commission de la concurrence de 


surveiller ces dotations en capital et 
de n'autoriser que celles ve: aux 
entreprises qui des bénéfices. Le 


me est très concret car il va se 
pour Bull M. Bérégovoy a 
tenu à le dire « avec force». Le minis- 
tre veut encourager les «synergies 
entre les entreprises publiques. (...) 
C'est pourquoi nous avons encouragé 
les participations croisées et des prises 
de participations minoritaires soit 
d'entreprises privées soit par appel au 
marché financier. » 
ERIC LE BOUCHER 


| INDUSTRIE 
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L'accord suscite des polémiques en Italie 


Fiat et la CGE coopéreront aussi 
dans les secteurs de pointe 


Ce sont les perspectives 
industrielles en germe dans l'ac- 
cord avec fa CGE qui ont amené 
Fiat à s’alfier avec le français. 
Dans les télécoms, Alcatel 
deviendra le numéro un mondial 
dans les transmissions et le 
numéro un dans les équipe- 
ments devant l'américain ATT 
«si on exciut l'exploitation, les 
services et les câbles d'éner- 
-gie », indique-t-on à la CGE. 


TURIN 
de notre envoyé spécial 

« Bon, c'est vrai. En l'état actuel 
des choses, le solde financier de 
toute l'opération paraît être en 
notre faveur pour environ 500 mil- 
diards de lires (2,5 milliards de 
francs). Mais, je vous en prie, ce 
n'est pas cela l'importanin. Le 
vaste accord industriel conclu 
entre Fiat ct la CGE (le Monde du 
.5 octobre), qui doit être opérarion- 
nel au cours du premier semestre 
1991, été expliqué en détail, jeudi 
4 octobre au siège social du groupe 

italien à Turin. 
_ Beaucoup plus souriant qu'à l'or- 
dinaire, M. Cesare Romiti, homme 
de confiance de «/’avocato» 


3 000 emplois 
dans la mini-nformatique 
AMSTERDAM 
de notre correspondant 
Désormais, Philips vendra unique- 
Faure Son Le astra Le τὰ 
tidien néerlandais précise que cette 
3 000 des 12 000 empioë du pris 


Philips se refuse, comme à son 
habi à tout commentaire. Une 


séries de mini-ordinateurs. Des 
modèles, de on américaine, 
resteront pourtant ἃ son c 
soit qu'ils seront assemblés par bi- 
lips, soit que le néerlandais y appo- 
sera son . Malgré le silence de la 
firme, nul mine que des mesures 
vigoureuses de restructuration sont 
en germe à la suite des résnitats 
catastrophiques prévus pour cette 
parole qu groupe n'a d'aileurs pes 
pal lu groupe n'a d'ai pas 
démenti ca iquement l'informa- 
tion du quotidien selon laquelle ces 
indiscrétions seront annoncées off- 
Er ΑΡΝΩΝ, lundi prochain. -- (fnté- 


La mission de M. Lavergne 

N ARC: . 

à [Δ Sécurité sociale 
n'a toujours pas abouti 
L'Etat et les partenaires sociaux 

ne sont toujours pas parvenus à se 
mettre d'accord sur une réforme de 
la composition du conseil d'admi- 
nistration de lJ'UCANSS, orga- 
nisme chargé de gérer le personnel 
de la Sécurité sociale . Les diffé- 
rents schémas élaborés par M. Jean 
Lavergne, chargé depuis le 19 sep- 
tembre par lc gouvernement de 
mener une concertation, n'ayant 
toujours pas débouché sur un 
consensus, la nomination d'un 
« mandataire social» chatgé d'ex- 
pédier les affaires courantes appa- 
raît inévitable dans la mesure où La 
démission des élus CNPF, CFDT 
οἱ CFE-CGC paralyse le conseil 
d'administration. 

Dans l'éventualité où un accord 
interviendrait prochainement 
(l'Etat et le CNPE prônent un 
retour au paritarisme), le «m1 
taire social » assurerait la transi- 
tion jusqu'à l'adoption, dans les 
prochaines semaines, d’une nou- 
velle loi. Dans le cas contraire, il 
devrait alors remplir uné mission 
d'administrateur provisoire. Gou- 
vernement, Etat οἱ syndicats doi- 
vent également définir le nouveau 
cadre de la tutelle exercée par les 
pouvoirs publics ct tenter de pré- 
parer un accord sur les classifica- 
tions. £ 


D CEE 


tabac en septembre 1991. — La 


Lis 


France Télécom et la STET italienne retenus 
pour la privatisation du téléphone argentin 


Le gouvernement argentin a 
définitivement écarté, jeudi 4 octo- 
bre, l'américain Bell Atlantique de 
la privatisation de la zone nord du 
téléphone argentin, remettant ainsi 
en course le tandem franco-italien 
formé par France-Télécom et [ἃ 
STET, qui avait été écarté au mois 
de juin. 

L'opérateur français, reicau offi- 


:cicllement comme adjudicataire, 


affirmait vendredi 5 octobre son 
intention d'aller jusqu'au bout 
dans cette affäire, qui ne sera pour- 
tant totalement concrétisée qu’a- 
près un examen précis de l'état des 
licux. Le français fait ainsi son pre- 
πιο pas décisif À l'exportation (le 
Monde du 25 septembre) en pre- 
nant part à la privatisation du 
réseau nord de l'Entel (Je Monde 
du 5 octobre). 


5 fausse de 15% ἀπ prix du 


hausse de 15 % du prix tabac pro- 
grammée pour 1991 par le gouver- 
nement intervicadra le 30 septem- 
bre prochain, a indiqué, jeudi 
4 octobre, le ministère de l'écono- 
mie. « La date d'entrée en vigueur 
de celte augmentation a êté fixée 
en concertation entre les ministères 
concernés », souligne-t-on ruc de 
Bercy. Cette mesure, prévue dans 
le cadre du plan de lutte contre le 
tabagisme, devrait avoir un impact 
de 0.25 point sur la hausse des 


M. Paul Quilès, ministre français 
des PTT, exprimait vendredi sa 
satisfaction, soulignant que si l'af- 
faire se concrétise l'opérateur trico- 
lorc prendrait pied sur le continent 
américain. Selon lui, Fopération 
- qui coûtera 30 à 40 millions de 
dollars à France-Télécom - est 
d'autant plus intéressante qu'elle 
sera financièrement rentable. 


fPublicité} : 
AVIS D'ATTRIBUTION 


Dénomination et adresse 
de la collectivité qui passe 
le marché : 


Département des Bouches- 
du-Rhône, direction des 
bâtiments et de l'architec- 
ture, immeuble Noïlly, 
146, rue Paradis, 13294 
MARSEILLE CEDEX 


Objet du marché : Etude εἰ 
réalisation de l'Hôtel du 
Département. 

Nom du titalaire retenu et 
ip (TTC) du mar- 


Cabinet Wi 
Power House, Alpha 
Flood 

Chelsea London SW 3-5-SZ 
England mm 60 935 656 F 


et Job Lyall 


Le quo-. 


moment d’un tel trésor de guerre -- 
on parle de 3000 milliards de lires, 
soit environ 16 milliards de francs 
- que quelques centaines de plus 
ou de moins ne changent rien à sa 
stratégie, « Ce que nous faisons 
avec la (ΟΕ, poursuit l'administra- 
teur en chef de la Fiat, ce n'est pas 
un simple accord dans les télécom 
munications. C'est un pacte stralë- 
gique à long 1érme, une alliance 
aussi vaste que possible. n 


Aucun 
remords 


Inutile de revenir sur les raisons 
de fond qui ont poussé le groupe 
privé de M. Agnelli à choisir l'al- 
liance avec un français également 
privé, de préférence à un italien 
public, l'IRI. En dépit de 
la amermume » ouvericment expri- 
mée jeudi sur les chaïnes de télévi- 
sion par M. Nobili, le patron du 
grand trust d'État, M. Romiti 
n'avoue « aucun remords ». a Nous 
avions à choisir, explique-t-il, eñtre 
une alliance industrielle globale et 
une simple vente de la Telettra à 
l'IRL. » Tant pis si le marché des 
télécommunications transalpines 
risque de devenir le champ clos 
d'une véritable guerre civile entre 
deux groupes semi-italiens : [RI- 
ATT, d'une part, et Fiat-CGE, de 


tique, composants électriques nou- . 
veaux, matériel femoviaire, C'est à 
un début d'intégration entre leurs . 
groupes, dans plusieurs secteurs de 
pointe, que l'italien et le français : 
entendent parvenir, Une holding , 
européenne à 50-50, mais dont Le : 
capital reste à définir, sera d'ail . 
leurs créée dans les mois qui vien- 
nent « pour développer les intérëts " 
et initiarives communs dans la. 
haute technologie ». L'ensemble des 
opérations concernées sc traduira 
a d'ici à la fin de l'année par une 
série d'accords à soumettre aux 
autorités compétentes ». En atten- 
dant, «un comité stratégique » de 
six personnes -- trois Fiat, trois ἡ 
CGE - sera créé pour étudier οὐ, 
mettre en œuvre Îles projets com- : 
muns de développement. 
Participations croisées. échange 
de bons procédés. La méthode 
générale de l'opération. à en juger 
par les propos de M. Romiti. a 
consisté pour les deux partenaires 
à s'effacer devant l'autre lorsque 
celui-ci détient une meilleure posi- - 
tion dans un secteur donné. Mais, . 
contrairement à ce que beaucoup . 
pensaient, il n'y aura pas d'accord 
dans le domaine sensible des tur- . 
bines à gaz. « t/sthom er nous, ἃ 
fait savoir le directeur de la diver- . 
sification chez Fiat, nous suivons . 
deux filières différentes, on conti- : 


laves) qui pourraient les aider à lever DSi | Aaneili, répond aux questions dela l'autre. 

Les progrès ont été rapides, puis- des fonds. par des réformes d'ensemble, qui ne M AUX Que ons ἢ Α nuera ainsi», car Changer e rs : 
ΠΤ ΤΕ ΡΥ τ πιὸ τ << | το 
= qui nous k i * : 

flation aurait dû être contenue autour jets pour la firme Siemens, FRANÇOISE LAZARE fi entendre, Re Fiat dispose en δα depuis pis d'an an. Espace, robo- PATRICE CLAUDE 
CONJONCTURE Après de mauvais résultats La promotion de M. Zetterberg 
Répondant aux critiques Au congrès du CEEP à Montpellier à P : E ἢ 

πος Guns Au congrès du GHEP ἃ Montpellier Philips pourrait supprimer | Le patron de Volvo laisse la place 


à son successeur, mais ne s’en va pas 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


M. Pchr Gyllenhammar, le tout- 
puissant patron de Volvo, avait le 
16 novembre dernicr présenté à la 
presse son dauphin, M. Christer Zct- 
terberg, qui était depuis un an ct 
demi PDG de la PK Banken après 
vingt ans passés dans l'industrie füres- 
tière. M. Zetterberg devait être, pour 
commencer, directeur général de AB 
Volvo. M. Oyllenhammar assurait 
son que ces dispositions n'avaient 
« lument rien à voiry avec une 
éventuclle alliance avec Renault 

Jeudi 4 octobre, M. Gyllenhammar 
a annoncé qu'il cédera sa place de 
président du comité exécutif du 
groupe dès le [5 octobre à M. Zctter- 
berg. M. Gylienhammar continuera à 


occuper le fauteuil suprème de prési- κυ 
dent du conseil d'administration. Si la * 
promotion de M. Zetterberg a été. 
plus rapide que prévu, c’est bel ct : 
bien parce que la restructuration du , 
groupe, rendue nécessaire par la: 
signature de l'accord avec Renault : 
exige une redistribution des fonctions . 
au sommct, Ainsi, le nouveau patron | 
scre-t-l responsable de la totalité des ὦ 
activités du groupe. ᾿ 
Quant à M. Gylienhammar, dégagé” 
de ses obligations, il aura tout le ! 
temps pour se consacrer exclusive- « 
ment à l'alliance avec Renault, à la ᾿ 
stratégie de développement du groupe * 
οἱ à la coprésidence avec M. Ray- ” 
mond Lévy, PDG de la Régie, de l'or- : 
gane suprême qui assure la coopéra- . 
tion entre les deux sociétés. 
FRANÇOISE AIÉTO 


Le débat sur les aides gouvernementales 


Washington et la CEE poursuivent 
leurs négociations à propos de l'Airbus 


Les pourparlers continuent entre 
l'administration de Washington et 
la Commission européenne agis- 
sant au nom des quatre pays 
constructeurs de l'Airbus (France, 
RFA, Royaume-Uni, Espagne) alors 
qu'initialement les Etats-Unis 
avaient fixé leur terme au 31 juilet 
1990 (19 Monde daté 22-23 juil- 
leti. Les positions ne se sont guère 
rapprochées à l'issue des entre- 
tiens que M Carla Häls, la repré- 
sentante spéciale du président 
Bush pour les négociations com- 
merciales, et M. Frans Andriessen, 
le vice-président de la Commission 
européenne chargé des relations 
extérieures, ont consacrés à ce 
dossier le 27 septembre à Wash- 
ington. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

Les négociateurs bruxellois conti- 
nuent à redouter que les Etats-Unis 
ne réactivent leur plainte devant le 
GATT (l'organisation qui réglemente 
le commerce international), voire ne 
la complètent en ouvrant contre Air- 
bus Industrie une procédure sur le 
plan interne au titre de la législation 


co! tale américaine (Trade Act, 
Ste 301) ΄ 


Les Américains reprochent aux 
gouvernements européens de subven- 
tionner Airbus au-delà du raisonnable 
et de fautser ainsi le jeu normal de la 
concurrence. Au cœur de l'actuel 
débat se trouvent les aides au déve- 
oppement des nouveaux appareils 
qui sont accordées par les pouvoirs 


publics européens à leurs industriels. » 
Ces subventions, consenties sous la* 
forme d'avances remboursables, attei-, 
gent en moyenne 70 % du coût de la’ 
mise au point. Selon les Américains, 
elles devaient être ramenées à un 
maxioum de 30 à 35%. Les Euro-* 
péens qui, avant l'été, refusaient l'idée’ 
de descendre au-dessous de 50 30. 
acceptent désormais que l'aide ne. 

pas 45% de la facture; 
M. Andriessen a semble-t-il expliqué. 
qu'il lui serait tout à fait impossible 
d'aller au-delà. ἢ 


Je partenaire allemand : 

La plainte américaine devant le 
GATT, actuellement suspendue, ποὶ 
vise pas l’ensemble du consortium, 
mais le seul partenaire allemand, : 
Washington mettant en cause la: 


garantie de change par les 
autorités de la RFA à MBB, le: 
constructeur allemand, lors de sai 
reprise par Daimler-Benz. Les trois: 
autres pays concernés, ποὺ directe-, 
ment menacés, se montrent moins, 
nerveux que feur associé allemand et 
peu enclins à faire de nouvelles 
Concessions aux Fiat 


rable à un accord, mais Mc Donne: 
Douglas, qui éprouve de sérieuses diff 
ficultés, souhaiterait plutôt Paffrontes 


ment, Côté pouvoirs publics, δ. ᾿ 


département du commerce ἃ hâté 
d'en terminer, quitte à risquer lé: 
a ions ne Le 

jme négociation, 
Tont devrait être accompli — arran-< 


gement où rupture -- avant la fin ἀμ! 6 
MONS, 


ee ET θὲ. Ἄγε 
-------τοὺς.. οὕ... 
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- VILLE DE STRASBOURG 


Concours d'architecture er Led de l'étude. de Fhémicyale (750 places re Bo εἰ de 
tion 


1 890 bureaux correspuadants ropéen εἶ 
mière phase constituée de pra ΞΞΗ δ: ΕΠ do réalise 
AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 


en vertu de la directive 7 
as CR AR pl 
ve υ du 26 Full 1 1972 et 
modifiée par la ἀν ΤῊΝ δὰ eme ἀα 16 Juice ἸΡΊ2 ee 


— Procédure restreinte — 


1. NOM ET ADRESSE DU SERVICE QUI PASSE LE MARCHÉ : 
UR. 


SERVICE DES MARCHES 
CENTRE AD FRS 


1, PLACE DE L' ILE 


BP 1049-1050/E 
67070 BOURG CEDEX. 
LE 58-6020 70 po 9404 MM FABACHER et KUPFERLÉ 


TELEX : CUS 890 728 F. 


2. MODE DE PASSATION CHOISI : 


Appel public de candidatures en vue de la passation d’un contrat Ed maîtrise dors 
(concours d'érchitecture). 


3. a) Lieu d'exécution : 


STRASBOURG. 
5) Nature εἰ tenue des prestations: 
concours d’architecture est cadre de l’article 314 ter du Code τ 
va des marchés pubics sen Sue de létude de se l'hémicyels τ δου) 0 et de 1890 bureaux 
correspondants qu em uropéen le l’une 
ghsse Phase eoustituéc de Fhémicycle et de 850 buresex.; _Le Maître d” ouvrage s'inspirera d du . 
lécret n° 73-207 du 28 février 1973, 


Le projet développe une surface de Le Von d'environ SR eo Fe 400 000» RE pou LB: 
première phase). 


€ Indications relatives à Fob, jectif du_marché 


Lee πεν mise en compétition de concepteurs, niveau avant-projet 
4 ᾿Ξ ΤῚ de l'hémicycle (750 places) et de 1 890 bureaux correspondants des- 


dé Téalisa ins tion ri première tranche constituée de J’hémicycle et de 890 bureaux. 


ΤΡ rss se verra confier une mission portant sur la Rendu base avec enga- 
εν coût dot LE dans un deuxième temps, une mission d κα de direc- 


tion des travaux de type M 


4. DÉLAI D'EXÉCUTION ÉVENTUELLEMENT IMPOSÉ : 
OBJECTIF : livraison des Equipements pour 1e deuxième semestre 1994. 


5, FORME JURIDIQUE QUE DEVRA REVÊTIR LE GROUPEMENT 
À TROIE DU SRE στυσσν ον 


Chaque ME Pos devra fournir les indications suivantes : 


-- Composi ἀς Γξχαίῃο ἀς cotraitants, constituée en Fr écoromele, ue : bureaux 

d ἶ > bureaux ἃ études fchniques tous corps d t, économiste, urba: ;en 

outre, elle s’adjoindra des pee au moins dans les domaines suivants » 
eudie, δὶ consultants. 


e Ans ro gone. tences on déco οἱ dura. in 
ΠΡ dans un même bureau). as Fe 


6. a) DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES DEMANDES 
DE PARTICIPATION : 


Le 5 novembre 1990, avant 10 heures. 


b) ADRESSE QU ELLES DOIVENT ÊTRE TRANSMISES : 
Adresse indiquée sous le n° 1, bureau 332. Les candidatures ρόδον être adressées en 


envoi recommandé ou déposées contre récé sous double pli cacheté, et devront 
ter en évidence la meution : « PARLEMENT E UROPÉEN: APPEL DE CANDIDA: 


©) LA OÙ LES LANGUES De QUELS 
ELLES DOIVENT ÊTRE RÉDIG 
FRANÇAISE. 
7. DATE LIMITE D'ENVOI DES INVITATIONS À SOUMISSIONNER : 
30 novembre 1990. 


8. RENSEIGNEMENTS CONCERNANT L'ÉQUIPE 


DES CONCEPTEURS : δ 
maximum, format 21 Χ29,7 sous forme de tableau, avec les prin- 


— note de deux Seat (le D 

cipales références tes sie type de mission, l'importance des ss et les coûts doi- 

vent être clairement indi 

— une sélection de dix pl D nie Mobiles ner im 

— une note succincte sur les moyens (effectifs, cadres), a per DTA justifics- 

tion du potentiel pour concevoir et réaliser un ensemble ἀδ Plus de 100 000 m° ; 

op ae een her + de 
membres isolés ou appartement à un groupement ne pourront faire e 

autre équipe. Toutefois, les spécialistes en Sonception des ouvrages δαῖτ ἐδ Vis devis 

ὃς La réglementation incendie, acoustique, sismique, ne sont pas soumis à cette restric- 


ΠῚ ‘candidats al ont répondu à des appels de candidatures récents de la Ville de Stras- 
bourg peuven: 

- soit Peut un nouveau dossier, 

τῇ soit Cr ΉτοΣ le ἐς ἀρεῖς fourni (préciser dans ces deux derniers cas l’objet de Fappel 


9. CRITÈRES Q qui SERONT UTILISÉS LORS DE L'ATTRIBUTION 
DU MAR LORSQU'ILS NE SONT Le MENTIO) : 
DANS ΓΙ͵Ι͂ΝΨΙΤΑΤΙΟΝ À ΒΟΌΜΙΞΒΙΟ 


ru une orme a sc 

les critères de sélection des candidats admis à concourir sont les suivants : 

— Notoriété des membres de l'équipe. 

— Références et qualité de réalisations récentes déjà effectuées. 

ñ Fès techniques et humains (capacités de équipe à RE dans les délais 
10. AUTRES RENSEIGNEMENTS : 

Peuvent être obtenus à l'adresse indiquée sous le n° I. 


11. DATE D'ENVOI DE L’AVIS : 
25 septembre 1990. 


Madame le Mare 


1CL PETFÉDEMANGE, 


Adjoint au Maire. 


_ COMMUNICATION 


Les auditions du CSA pour la reprise db. 
M 6 rejette toute idée de. fusion 


Iyonnais) ont justifié Jeur appui au 
groupe d'édition, qui souhaite 
reprendre le contrôle de Ia 5 au 


dat DS implicite 
ment les propos de sa 

mère, qui avait parlé d'une simple 
opération de « portage». 


Flanqués de ses deux directeurs 

τας, le PDG d' Antenne 2- 
ER 3 a fait part de ses souhaits et 
de ses inquiétudes, estimant parti- 


fois d'éviter les dérapages du 
‘Minitel rose. 

En sur Les de son 
téléphone, on peut céder à des es 


des messages, la météo ou son 
.compte en banque, explorer des 
‘banques de données s0n0res Ou 55 


techniques 
désignées sous le nom d’Audiotex 
ou télématique vocale. Simple, 
accessible Fe joue Aus 6 de 
postes oniques, iotex a 
de beaux jours devant lui. Les 


iant les pole ni 

cations en entreprise (le Monde à! 
Mais pour devenir aussi familier 
et utile au grand ὁ pole que son 
Vidéotex, l'Au- 
diotex manque A d'un cadre 
Juridique et adapté, d’un 


mode d'accès sim imple, sans ἢ - 
lbs, τ ΑΩΤΗ γι 
surtaxés 


messages est limitée à deux 
minutes, Ia «télé-convivialité » 
(dialogues anonymes et en direct) 
est interdite et l'utilisateur paie 
puis cher s’il appelle de plus loin. 
€ ce kiosque, est en régional, 
exagone étant en πε 
«plaques » étanches, obligeant les 
furaisseurs de services à multi- 
plier les investissements. Les prix 


Les princesses du Cambodge 
-exécutent leurs danses de cour 
dans La salle du Musée Guimet, on 
redécouvre la TSF avec la pre- 
‘| mière expérience d'Edouard Branly 

‘au Palais de la découverte, on 

s'émerveille devant les fantasmago- 
ries des lanternes magiques au 
musée du cinéma : cette année, 
pour La première fois, tes Reacon- 
tres internationales de l’audiovi- 
suel scientifique δ᾽ ouvrent déli 
rément au grand public. 

C'est en effet sur La tour Eiffel 
que se tiendra, du 6 au-12 octobre 
prochain, le festival Images et 
Sciences. Ce festival, qui 58 tient 


-intéressant l'audiovisuel et les nou- 
velles technologies de communi- 
cation. 

Organisé par le CNRS, l'Agence 
Jules Verne, et la Société nouvelle 
d'exploitation de la tour Eïiffei, ᾿ 
s’ouvrira par Un {COUP 
sur la colline de Chaillot. A: cetté 
occasion, neuf musées parisiens 
{es trois précédemment cités avec 
le Musée d'art moderne, le Musée 


marine, Βὲ Musée de la mode et du 
costume, le Musée des monuments 


7 à une présentation 
nale de leurs collections. « es 
séances ouvertes au public seront 


re de audiovisuel 
(CSA).qni entamait ainsi sa pre- 
nie série d'auditions « dans le 

de l'examen du prajet de 
recomposition du capitals de la 
cinquième chaîne. Les Sa 
bles de la Société œ 


de l’homme, le Musée de {a : 


français, δὶ le Palais de Tokyo) ὁ 
consacreront le week-end des 6 et ᾿ 


aussi l'occasion de rencontres et de * 


culièrement nécessaire que ss 


engagements en faveur de la pro- 
duction de fiction. Rien ne par 

plus dengereux pour l'ensemble 
ΗΝ acteurs de l'audiovisuel, κα 
estimé Philippe Guilhaurc, 
qu'une relance de la course aux 
stars et aux droïs de retransmis- 


audiovisuel ex le nombre 
de chaînes LÉ et libérer 
un réseau en fre d'une télévi- 
sion rome Ἂν 

« La fusion additionne défici 
mari eine μας (es ter 
8 ainsi estimé le ἐδ de 
M. Jean Drucker. Selon lui. en 


Le développement de la télématique vocale 
Vers un kiosque téléphonique nationdi - 


res de location de lignes 
RE Tous ces freins au 
développement de En offre sont 


vi 
tribunal administratif l'abroga- 
En d'un aatre frein, l'obligation 
d'un numéro de commission pari- 
taire de + pour éditer des ser- 
vices 55). 


décatologiques 


voue 

tions, notamment sur le rôle q 
se Quer Fance Tien. 

un 

ht er taxé à la durée 
me) et non à la distance, avec. 
plusieurs niveaux de prix et de 
France lon ἃ le ar 
rance- ui 99 [1 
uration, ἃ mime 


de la facti ea seul 
de faire décoller PAudiotex. Un 
schéma proche de celui du Vidéo- 


es en somme. «Le marché he 


se développer que que quand lt 

fre de de France-Télécom évoluera, . 

estime le président de l'AFTEL, 

M. Jean-Luc Lenart nous proposons 
». 

Prudemment, Popérateur public 
de téléphone se dit prêt à la 
concertation, mais prévient qu ἯΙ 
ne pourra s'enga ngsger sans «qu'au 


préalable aient inies les 
règles déontol et les moyens 
de leur respect ». En cair, échaudée 


par les polémiques sur le Minitel 


Les septièmes Rencontres de l'audiovisuel scientifique 
La science fait la fête 
sur la colline de Chaillot 


débats avec de nombreuses 
nalités scientifiques et cuiturelles. 


re mr du festival, une 
ive de quarante ann 
de culture et d’information scienti- 
fiques dans les deux Républiques 
allemandes, ainsi qu’un colloque 
intitulé « La haute définition au 
service de la recherche et _de la 
communication ». 


Fidèle à sa tradition, le festival a 
aussi son : le Prix 

tième Festival Tnicraational de 
l'émission scientifique de télévi- 
sion τερον eur Pig les mare 


productions mon tous genres 
conrndes caié magazines, 


Pour la première ἔν fois, ἰξ prix 
«Jules Verne» sera remis à nne 
société de télévision ayant démon- 
tré ses ἐν δε qualités” d'innovation en 

et d'information 


par Lels Pour Ge dernier prix le 

Jury. choisir entre cinq socié- 

(Grande Braque Contents 
re 

EN ΝΗ͂Κ Ginon) d'a VOB. 


mage et Sciences se terminera le 
.12 oc tobre par une soirée spé- 
ciale au cours de iaquelle Jean- 
Claude - André directeur de 
recherche a: u CNRS, 9 iste de 
in peur ed et membre du 
u festival, décernera [65 tro- 

pes υἿ ἐστ réalisés lui-même 


-b ts nements : 
5 heures à T7 heures μὰς 


47-23.07-50. 


εἴνι. 
leurs Sons πὶ τ RAR 
carmulé mhacrbéat 


et du « Points un 


se 

La veille de Πανὶ 
donné use ποίτές d'adiew à'ses 
amis, et le lendemain, il devait 
quitter, à contre-cœur, 


du samedi 8 prete eg 
dernier diner chez des amis 


Tous savaient qu'il aurait À Ë 


féré prolonger son séjour dans 


cette ville qu'il connaissait bien — . 


il était venu'y compléter ses 


ses études 
au début des années 70, avant 


d'entamer une carrière de jourus- 

liste au Poinr, puis à l'Express à à 
partir de 1982, et enfin À Europe}, 
dont il a pendant un an la 
servige étranger, jusqu'à sa nomi- 
nation à Washington en 1948. 
Mais, après tout, la vie conti- 


auait… Elle s'est a la fn. 
ne 


d'une étape s'est α 
fin tout court. Mais ce vies 
TaÿOnnant, cé sourire complice, ce 
Comportement générenx et aits- 
chant ne ot Fes oubliés, 

ει cu LA 
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BOUT autant ls τὰ ss 
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DES MILLIERS DE MOUTONS, 
UN FABRICANT UNIQUE 


rotunnel devrait entériner, vendredi les garanties consenties. 


38 Le Monde e Samedi 6 octobre 1990 


Baisse des provisions et élargissement 
du périmètre de consolidation 


Le Crédit lyonnais annonce une hausse 
de 33 % de ses résultats semestriels 


Alors que tous les banquiers liards contre 3,37 au premier 


Ἢ 
Ι 
à 


LÉ 
ἢ 


français s'inquiètent de la baisse semestre 1989). M. Jean-Yves Quelque 
des po d'intérêt et de ἴα fuite His ve a 4 ‘échangées. # 

ä " - Jeniv provisionne: ᾿ Ἡ 80 
des dépôts sur des produits finan- Fr ἀδ prOrISONNEMens Per de Pre τ 


ciers hors bilan, M, Jean-Yves 
Haberer, président du Crédit lyon- 1.4 seconde explication tient au 
nais, annonce des résultats consoli- périmètre de consolidation. Altus 
dés semestriels en hausse de 61 %. Finance (entre autres), dont la 
Après déduction des intérêts mino- consolidation est intervenue le 
ritaires associés à certaines de ses 6 février 1990. Cela vient modifier 
filiales, les 2,4 milliards de francs en profondeur Le bilan et les résul- 
de bénéfices affichés tombent à is ὃν groupe, ce ai rend AS ᾿ 
1.8 milliard de francs. Les résultats les comparaisons d'une ann 
nets (part du groupe) sont ainsi en SU l'autre æLe périmètre constant 
hausse de 33% par rapport au nombre td 
ΤῊΣ Arret ὡς francs du premier sr ui de ses fl Li κἀπὶ 
: ᾿ cise-t-on au Crédit lyonnais. 


Bieu entendu, cette hausse des Les résultats d’Altus contribuent 
bénéfices a été obtenue hors contri- 4 hauteur de 315 millions de francs 
bution exceptionnelle. Néanmoins, aux résultats du Lyonnais (part du 
l'une des premières explications de groupe). La troisième explication 
cet excellent résultat se situe dans tient au dynamisme nouveau qui 
te niveau des provisions, inférieur anime, stlon ses dirigeants, Le Cré- 
de 500 millions à ce qu'il était au dit lyonnais et en particulier ses 
premier semestre de 1989 (2,7 mil- filiales de crédit spécialisé. 


Pour financer le surcoût du tunnel sous la Manche 


Eurotunel ἃ trouvé 20 milliards de francs 
de prêts supplémentaires | 


Le conseil d'administration d'Eu- montages décidés et éventuellement 


ET δὲ 
Sa 


5 ὙΠ 
PTIT EE AT 


38: 8559] 
88 2 »# 


ΤΙ 
Ε 


ἘΞ ἘΞΈΞΒΞΙΣΞ δ 8835 ἘΞ|ξ 


᾿ΕΝ ΒΕΒΕΒΒΒΕ 
ΕἸ 


ΒΓ ΓΕΓΓΉΣῚ 
Ξ : 


5πιϑ σι: Ξ πα ΘΕ ΔΕ 


985 ΒΒΝ SSSSÉRESS 


5 octobre, le montage mis au point 

par le Syndicat bancaire internatio- Eurotuanel compte toujours pro- 

aal, dont les 210 membres sont par- céder à une augmentation de capital 

venus à rassembler des 20 milliards de 5 milliards de francs, impérative- 

de francs nécessaires à l'achèvement τηρῃ! en novembre, car la privatiss- 

de aveux prévus pour le 15 [θ΄ ion de l'électricité britannique 
On savait depuis le début da mois Faber Pal Les 2 ml 
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de septemb: e les ptus des κ᾿ forte hausse, mercredi, 

bangnes, comme le Crédit bonnes δες de francs de prêts et d’aug- | Soc Exchange, encouragés per io 
ou la britannique NatWest, se mentation de capital ont été rendus « τϑρὶ cu berl at par δὰ réduction des 
tenaient prêtes à compléter les fonds indispensables par le dépassement a Re Eur ie 
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manquants (16 Monde du 5 septem- des devis qui ant porté le coût total 
bre), ἢ sera'intéressant de connaître de l'ouvrage de 50 à 76,66 milliards 
les nouveaux bailleurs de fonds, les defrancs τ 3 


Le procès de l'ancien gestionnaire 
de la Chambre des agents de change 
Le ministère public 
souligne la désorganisation 
qui régnait en 1987 sur le marché 


Le procès de M. Jean-François 4rès raisonnable», ironisait alors 
Roisné, l'ancien gestionnaire du porte- M Jacqueline Chevalier, la prési- 
fouille obligataire de l'ex-Chambre  dente du tribunal, tandis que M. Fran- 
CESR aœusé d'avoir doué né abs rene de cé de pole 

Voir envk ü Î 
ton LS rilion de fancs en 1987, sos: ἀθΈῈ Peer du côté de la partie 
achevé jeudi 4 octobre. Le jugement τς 
sera rendu le 9 novembre prochain. Le jugement sera rendu le 9 πονοῦν 


- FAITS ET RÉSULTATS .. 
Technologies ont pris le contrôle.indi. τοῦ à un résultat de 852 millions dc. 
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ἧ bre prochain. F rect de Forum International (matériel  -fancs pour l'ensemble de 1989. Le 
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représentant du ministère public a 
demandé anc reconnaissance simple 
de culpabilité pour complicité d'escro- 


de Forum International. La sociëté 
lord Sys s'est 


querie par fourniture de moyens. Indice CAC 40 166 1 SS274 
Le réquisitaire a fait le constat de La. ï | 

deanisaion régnant en 1987 et Déc. Forum Intormational, qui À ar mr 

tant à la Chambre syndicale que chez ana de 10 fan “Hndutrieles —— 249,36 251643 

les dirigeants de la Société de Bourse we résultat net en LONDRES (Indice « Fiiancial Times 2} 

Dupont Denant». Arguant de ce Ἴ ἢ Jo 4 οἱ 

laxisme, la Société des Bourses fran- ANGES, : 


çaises qui s'était constituée partie 
civile, a finalement demandé L franc 
de dommages ct intérêts contre 
M. Roisné. « Une attitude très, très, |son dédenchement. 
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‘Todice général .-..... Fan rares 
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de M. Edouard Silvy, = eteminé les comptes semesiriels au 
30 juin 1 font apparaitre un Véadfice net de 40 23 851 2 francs 
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͵ Le dollar ἃ atteint son plus bas niveau par rapport au mark 
La Chambre des représentants rejette 
le compromis sur le budget américain 


La Chambre des représentants 
a rejeté, vendredi 5 octobre par 
254 voix contre et 179 votes 
favorables, le plan de réduction 
du déficit budgétaire sur lequel 
fa Maison Blanche et les diri- 

nts du Οἱ s'étaient mis 
accord {e 30 septembre (Je 
Monde du 15 octobre). 
le débat de Panne fiscale, 
le début prévoyait 
unc diminution de 500 milliards de 
dollars du déficit au cours des cinq 
années à venir — dont 40 milliards 
dès 1991. Ce rejet risque de bloquer 
le fonctionnement de l'administra- 
tion américaine per manque de 
moyens financiers. 

Dans l'immédiat, le blocage à la 
Chambre des représentants a contri- 
bué à arrêter la chute de dollar sur 
les marchés des changes. Dans la 
perspective d'une baisse des taux 


d'interêt uée par le président de 
la Réserve fédérale, M. Alan Greens- 
pan. le billet vert avait atteint, jeudi, 


son plus bas niveau historique contre 
le Le ἃ 1,5315 deutschemark. 


Vendredi 5 octobre, la devise améri- 


L'ESSENTIEL 


Débats 
Golfe : « Du bon usage des gesti- 
culations », par le général Jean- 
nou Lacaze ; France : « Leçons 
d'une crise agricole », par 
es Garot ; Bonheurs : « La 
bäte », par Albert Memmi ; 
Bibliographie : Mémoires du ων 
ma 


La drolte populiste brouille les 
CFE. enr nrnereanns mous θ᾽ 
L'Allemagne au si 

V. — Un surcroît de puissance 
économique 7 


Le 
Un allègement des procédures 8 


| SECTION Β 


Bilan définitif : sept morts, huit 
blessés, 11 


Un Genet inconnu 

Elle, montée pour la première fois 
en France par Bruno Bayen, avec 
Maria Casarès 16 


Le président de la Commission 
lemande que l'Europe ne réserve 
pas son aide à l'Est 33 


Un point de vue de M. Jean 
Garrec 


Le 
33 


Mr LR 


adopté juste avant * 


* augmenté aux Etats-Unis de 5,6 % 


. Tandis que, de reports en 
négociations parlsmentaires, la 


caine se redressait légèrement, à | réforme économique accuse de . 
15370 εἴ 5.15 francs | nouvelles semaines de retard, 
{contre 5,1365 francs la veille à la M. Gi 

cotation Ofücielle). À Tokyo, te dot. | M- Gorbatchev vient de prendre 


par décret la première mesure 
concrète de développement de 
l'économie de marché, - 


lar poursuivait son déclin, s'échan- 

t à son plus bas niveau 
depuis mai 1989, ὁ 133,72 yens con- 
tre 135,90 yers jeudi. 


in ous D bAERE dan dc | ms one a 

᾿ Lun correspandant 

des taux d'interêt en cas de com de ἐάν ἊΝ 
mis budgétai le secrétaire au Tré- |  Agissant dans k cadre des pleins 

sor, M. Fcholas Brady, a évoqué voirs qu'il s'était fait accorder, 

Jeudi 4 octobre les risques de hausse | la semaine dernière, par le Parle- 

des taux, donc de nouvelles tensions | ment fédéral, ic président soviéti. 

sur l'économie américaine, qui pour- | que ἃ autorisé, jeudi 4 octobre, les 

raient être induites le rejet du | entreprises à négocier directement 


et librement une partic de leurs 
prix de gros. Jusqu'à présent ces’ 
prix étaient fixés centralement 


de régo pour l'ensemble du territoire sovié- 
a déclaré qu il faudrait éviter une | tique. Aux aberrations économi- 
chute trop prononcée du dollar», et | ques qu’impliquait forcément ce 
que le groupe des Sept aurait alors à. | système s'était ajouté, ces dernières 


annécs, un cffet pervers des pre- 
mières réformes par lesquelles la 
perestroïka avait accordé l'antono- 
‘mie aux entreprises. : 
Désormais libres de se gérer 
comme ciles l'entendaient maïs pas 
libres, pour autant, de fixer leurs 
prix, nombre d'entre elles avaient 
cn effet décidé d'arrêter purement 
et simplement les productions qui 
ne leur rapportaient pas d'argent 
ou ει cn faisais nt perdre, ἔχου 
es sabotages, La simple incom, 
tence, les pressions des défenseurs 
de l'environnement ct la soudaine 
volonté de respecter un minimum 
de normes de sécurité dans les 
usines, cos rCCOn versions sauvages 
- Ὁ τρὶς souvent γαϊόοϑ -- ont large- 
ment contribué au développement 
des péaurics, 


se concerter. Mais selon lui, une 

diminution du loyer de l'argent 

outre-Atlantique pourrait uer 

un effet inverse à celui 2ndu, 

un raffermissement de la monnaie 
éca ι 


a Le chômage américain au pins 
haut depuis deux ans et demi. -- 
Selon le département du travail 
américain, le taux de chômage a 


à 5,7 % en septembre par rapport 
au mois d'août. Le nombre d'em- 
plois non agricoles a, notamment, 
diminué de 104 000. I s’agit de la 
dégradation la plus forte depuis 
deux ans et demi. 


(ἘΠῚ 
κ᾿ c'e. Dee, : 
Trois journalistes ‘ il se donc d'autant plus urgent 
emprisonnés pour | venir ἃ cout Hbéraltion des 
offenses à Parmée ᾿ Bibles συ οἷν Rares par tetes 


venir, car la vie économique s’en- 
Fonçait de plus en plus vite dans ia 
paralysie. Pourquoi aller en cffet 
signer le moindre contrat sur la 
base des prix officiels alors que ces 
prix étaient destinés à disparaître ? 

outes les entreprises attendaient 
pour signer de nouveaux accords, 
rêvaient d'oublier ceux qu'elles 


M. Brice Lalonde 
invité du « Grand Jury 
RTL-le Monde» 


M. Brice Lalonde, ministre 
délégué auprès du premier 
ministre, chargé de l’environ- 
nement et de ls prévention des 
risques technologiques et 
naturels majeurs, sera l'invité 
de l'émission hebdomadaire 
€Le grand jury RTL-/e Monde » 
dimanche 7 octobre, de 
18h30 à 19h30. 

L'ancien secrétaire d'Etat 
nommé ministre délégué, ani- 
mateur du mouvement Généra- 
tion écologie, répondra aux 
questions d'André Passeron et 
de Roger Cans du Monde et de 
Paul-Jacques Truffaut et Jac- 
ques Legros de RTL, la débat : 
étant dirigé par Christian 
Menanteau. à 


Pour M. juan Pablo Cardenas, 
les temps n’ont guère changé : 
ayant pure une peine d’un an ct 
-demi de réclusion nocturne sous le 
régime du général Pinochet, le 
directeur de l'hebdomadaire de 
gauche Analisis sc retrouve aujour- 
d'hui en prison, inculpé, comme 
naguère, d'injures aux forces 
armées par la justice militaire. Par- 
tagent son infortune M. Alfonso 
Stephens, chroniqueur à Analisis, 
et M. Juan Andres Lagos, rédac- 
ER en chef 4 ἘΠῚ Siglo, l'organe du 


La détention des trois journa- 
listes pose une fois de plus le pro- 
blème des prérogatives que les 
forces armées entendent garder 
dans différents domaines de la vie 
publique. La liberté de la presse cat 
la première à en souffrir, dix-huit 
procès étant instruits par le par- 
quet militaire contre des journa- 
listes qui ont révélé sans complai- 
sance les scandales de l'ancien 
régime, 

Plusieurs associations profes- 
sionnelles, appuyées par Les partis 
de la majorité présidenticlle, pré- 
parent des manifestations de sou- 
tien aux trois cmbastillés dont elles... 
exigent la libération. Quant au 
gouvernement, habitué à la petite 
guerre avec l'armée οἱ son ombra- 
gcux Commandant en chef, il sou- 
met aux parlementaires plusieurs 
projets de loi visant à supprimer 
les entraves à [8 liberté d'expres- 
sion ct à limiter les facultés des tri- 
bunaux militaires. 


C'EST VRAI... 


que nous sommes installés 


G.B. 


DECORATION, 
QUE CHACUN 
VOIT OÙ EST 
SON INTERET! 


attendre un peu et même 
parfois se servir seul. Oui. 


STEPHANE MEN'S 

DISCOUNT DE LUXE 

Ouvert du lun. au sem. de 12 ἢ à 19 h 30. . 

. 5, rue Washington. Me George-V 
130, bd St-Garraain. Me Odéon 


ER, souvent, den ne va plus! | 
γι intérêt : cest fous nes flous en 
Stock, des prix qui évitent de œûteux 
interméchaïres, limitation à comporec. 
{depuis 40 F le mètre) 
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un premier 
décret, les entreprises à respecter 


"leurs en, ments pris. jusqu'à la ᾿ 

Pains. Est-ce à ἢ 
dire, pour autant, maintenant que : 
la libéralisation s'ajoute à Ia . 


fin de l'année procl 


contrainte, que la paralysie sera 


enrayée ?.Rien n'est moins sûr, . 


car, si le décret présidentiel appelle 


à « an usage extensi] des prix de‘: 
gros négociés fafin} RE la . 


motivation des enfreprises en 


mentani leur efficacité »;-il stip! le 
égelement que les conseils des : 


ministres de la Fédération et des 


_Républiques devront publier, sous - 


dix jours, une liste des prix de gros 
restant réglementés. 


De la longueur de cette liste εἰ. 


de l'importance des produits qui y 
t dépendra l'importance 

le de ce décret présidentiel. 
Deuxième i 
de M. Gorbatchev stipule aussi — 
Sans autre explication -- que les 
gouvernements devront fixer des 
ἃ limites au taux de profit au-delà 


Quel sera ce taux ? Comment et 
sur quelles bases sera-t-il calculé ? 


Mystère total, car on n'arrive pas ᾿ 


encore à dépasser nt fa 
contradiction entre les vieilles 

itudes et la peur de l'inconnu 
d’une part, de l'audace, de l’autre, 
d'une volonté politique fondée sur 
la nécessité de remplacer un sys- 
tème à l'agonie, 

C'est le 15 octobre que le Parle- 
ment fédéral devrait être saisi 
d'une nouvelle version du projet 
de réforme économique, et c'est le 
le ROrom Ur Ne LE is de 
retard, que forme par 
la Russic devrait entrer ca vigueur. 
D'ici M, d’autres. décrets, plus 
importants encore, auront été 
publiés et, en, attendant, celui de 
Jeudi porte les sociales des 
entreprises de [5 % à 26 % de la 
masse salariale. IE s'agit de financer 
par là l'augmentation prévue des 
retraites. se 


BERNARD GUETTA 


— Le dirigeant nationaliste 


soviétique, ι 
arménien, Parouir Haïrikian, déchu. 


de sa citoyenneté soviétique et 
expulsé d'URSS en 1988, ἃ été réta- 
bli dans ses droits et devrait rentrer 
dans son pays prochainement, a rap- 
porté jeudi 4 octobre l'agence non 
officielle Interfax. — {AFP} 


EN BREF 


a M. Mitterrand inaugure le 
Mondial de Fantomobile. — Le pré- 
sident de la République, M. Fran- 
çois Mitterrand, a inauguré offi- 


1 cicllement, vendredi 5 octobre, le 


Mondial de l'automobile et du 
transport, qui se tient jusqu'au 
14 octobre au parc des expositions. 
de la porte de Versailles, à Paris. ἢ 
s'est rendu successivement sur les 
stands Citroën, Peugeot, Renault, 
Heuliez, Voivo, Alfa Romeo, 
Volkswagen, Valeo, Bertrand 
Faure, Ford, General Motors, 


Michelin, pour conclure sa visite ᾿ 


au stand de Ja Sécurité routière 


a JAPON : Affrontements entre 
ouvriers et policiers à Osaka. — 
Près de 132 personnes, dont 107. 
policiers, ont été blessées depuis 
mardi 2 octobre dans un quartier 
d'Osaka, au cours d'affrontements 


entre ouvriers jouroaliers et poli- . 
‘ciers anti-émeutes à la suite du 
1} Hicenciement d’un ouvrier impliqué 


dans une rixe. Les incidents se sont 
transformés en manifestations vio- 


sntes contre la corruption poli- : 


cière; me gare a été ‘incendiée οἱ 
de nombreux magasins pillés. — 
fAFP) - us 


.Yougosiave a investi dans la nuit 
de jeudi à vendredi 5 octobre le 
quartier général de la défense terri- 
toriale de Slovénie, dans le centre 
de Ljubljana, ἃ rapporté la radio 


| Libérlation partiel des pr de gros - |: = Les catacorps 


nterrogation: le décret : 


‘ a L'augmentation de capital de 


- a été entièrement souscrite entre le POZP4n En coupe des Champions. 


.SUR LE VIF 


Ve “ ς ; fixes et 
vous ai pas raconté? Mon musculation, de barres 
J ls fermét Α la | de.fromage à 0 %. ren 
D ‘rentrée, js me pointe rue rare re Μὰ PET 
du Cherché-Midï, où j'ai oué un | sont bourrés a τῳκεύα 
deux  pièces-vestiaire-coin | 81 de jeans-cigare à 
douche, et je me cesse ἰθ nez sur, gesbles. Importebles. ee 
dr 5 sas ἢ- | mertre. ll 5 
vitrée : Allez vous faire voir ail- . NI OÙ ma mertre. 
leurs. Bon, OK, mais où? De On m'avait initiée re τερὲ 
retour au-journal, j'interroge le | corps, et je le pretiquais av δας - 
Minitel: Qu'est-ce qu'il y ἃ d'au-  νϑυγ, an bonne croyante. . 
tre comme salle dans le quartier? | maintenant, on me jme 
.-π fn. — Enfin, c'est pas pOSsi- Lachez un peu F'oérobc (rate 
À ble, tu dois te tromper) — inutile | vos rygometiques | È 
d'insister, tu me casses les | grand écart, vive les petits 
touches. ᾿ ᾿ écants! S'agirait de savoir! te 
La-dessis, qu'est-ce que j'ap- | veulent transform us: non anciens Ἢ 
prends? C'était marqué dans le temples en Mec Do, Ἀκοῦς 
- Quotidien : question culture phy- | Tant pis 1 Moi, c'est dé ΔΗ 
sique, ia mode n'est plus à la | vais rejoindra les chrétiens des . 
3 catacambes et continuer à célé- - 


forme, mais aux formes. Elle 
taille lâche, elle taille large, elle | brer me messe en ni Net- 
arrondit le ventre et elle étoffe | rous tirés. Sur ma moque 


[Lies feëses. Dans las collections | .18 na suis pes la seule, croyez. 
d'hivar signées Vital, la culotte | moi. Las magasins de sport sont P 
de cheval s'accompagne d'un | dévalisés. Plus un bracelet de 
simple gant de crin at se porte | fonte à se mettre aux chevilles | “ἢ 
avec deux rangs de piqüres dans | ou sux poignets. Et nos skes de | 
le tissu adipeux. © | rédaction se transforment: sn |: 
C'est un peu raide, avouezl La | salles de gym: T'as dé mou 
santé minceur et la beauté mus- |-dans le gras du bras? Tiens, ἰδ 
-[ clée sont en promotion depuis vais te montrer un exercios très 
des années. On nous matraque à | simple. Tu prends appui sur ton |. 
coups d'haltères, de survêts, | bureau et tu... Dire que les Sovs 
d'escaliers électroniques, de | ont rétabli la. liberté de L. 
sucrettes,- de tapis de course, | conscience et de religion, #lors 
d'Orangina fight, d'appareñs de | que nous, ici. ον" 
- - γ᾽ 


{πε d 


A7 " ΝΣ La crise du Golfe 6 
“Le RPR s'interroge sur le comportement - 
français en cas d'intervention des Etats-Unis 


M. Michel Rocard, premier ‘D'autre part, M. Jacques Chirec 1 ÉPRER 
ministre, a reçu pour la sixième ‘a indiqué jeudi 4 octobre qu'il fa ἢ. --. : 
fois à Matignon, jeudi 4 octobre, lait «donner la priorité à la cohé 3 pr. 


les représentants des groupes parle- sion nationale et non pas à la pal 4 ν΄. 
mentaires de l’Assemblée ct du. niques. «J'ai toujours la Mme 
Sénat pour les informer de la situa- . position et mon mouvement exxtil”: 
tion dans k Golfe. M. Alain Juppé Depuis l'envoi de troupes terrestres ‘T° 
secrétaire général du RPR, rodou  evuis Je viol de notre ambassade ει." δ 
us eee mp la réaction qu'il fallait avoir, nous 
rière», ἃ notamment demandé à demandons ce que font nos troupes, ὁ 
Η ΐ drai lies sont leurs missions, quels ἡ 
M. Rocard si la France prendrait 94€! 


éventuciiement l'initiative d'une ᾿ Seraient surtout leur comportement 
nouvelle résolution de l'ONU εἰ {es ordres qu'on leur donnerait en 
impliquant une intervention mili- cas d'aftaque par les Américains ἐν 
taire en cas d'échec de l'embargo. {γαῖ et enfin sous quel comm 

Le premier ministre a répondu par ment se situerait leur action», a : 
la négative. - ajouté M. Chirac. 


ΕΝ à 
PF 


de Ljubljana, capitale de cette péennes de faotball a eu lieu ven- 
république yaugoslave. Cette occu-  dredi 5 octobre à Zurich. Montpel- 
pation. intervient après le refus de lier qui a éliminé le PSV 
la Slovénie (nord-ouest de la You- Eindhoven affrontera une autre 
goslavie} de placer sa défense sous grande équipe, le Steaua Bucarest 
le commandement de l'armée you- sn Coupe δὲ qe Marseille, 
= (AFP. anaco οἱ ux rencantreron, 
sostave. — (AFP) ee sh plus modestes darts 
Gramo îte — 1 leurs compétitions respectives. 
at ἃ été sonscrite. — L'aug-  L'Ojympique de Marseille affron- 


“ons de Parcs ἀν ταὶ ἧς arr ὁ lera l'équipe polonaise de Lech 


κοι 


τη ΜΗ 5 ΓΡᾺΒ Monaco rencontrera la ἴοτ-. 

juin et > Monaco 
EE ne Ἰδλυδςς, Pa mation soviétique du Tchernomo- 
cinématographique prévoit des "ets Odessa en Coupe de l'UEFA, 
résultats en progression sensible 1913 que les Girondins de Bor- 
pour 1990. Les bénéfices du pre. eaux seront opposés aux Aller 
raier seméstre ont atteint 45,4 mi. mands du FC Magdeburg (ex- 
lions de francs {contre 37 millions RDA); toujours en Coupe de 
Faonéè précédente) malgré les l'UEFA. : + 
pertes du Point, désormais filiale ἣν 
du groupe Le succès du film /a 
Gloire de mon père au second 
semestre semble relayer celui de 


Es 


cu Quatre skimheads écroués à : 
Nice. — Quatre jeunes skinheads, 
au domicile desquels avaient été ἡ 


Nikita, | retrouvés des tracts racistes, ont 
a M. Murdoch réunit ses quoti: été inculpés, jeudi 4 octobre, d'in- 
dieus du soir ét du matin en Austra- citation à la haine raciale et apolo- 


lie. — Le groupc-News Corp. de 
M. Rupert Murdoch va restructu- 
rer les quotidiens qu'ils possède 
dans les deux principales villes 
australiennes, Sydney et Μεὶ- 
bourne. Dans chaque ville, News 
Corp. possédait un quotidien du 
matin et un du soir, Daily T'ele- | à 
graph et Daily Mirror à Sydney, . agression commise, le 28 juillet, 
Sun News Pictoriai et Melbourne Contre gare lycéens, dont deux 
Herald à Melbourne. Mais les quo- Maghré 

tidiens du soir n'étaient plus renta- 
bles, le Melbourne [lereld — titre 
phare du groùpe bâti par Sir Keith 


εἰς de crime de guerre par : 
Mr - Christine Lorbzins jee 
d'instruction, οἱ écroués à 18. mai- 
son d'arrêt de-Nice. L'un d’entre 
οὐχ, Emmanucl Amoreau, un étu- 
diant en droit de vi 


Murdoch, le père de M. Rupert Plainte que deux mois plus tard, en 
Murdoch -- perdant de 80 à 100 un de leurs agressours ἃ la 
millions de francs. Aussi les quatre: sortie du collège Don Bosco. Les 


titres vont-ils être regroupés en 
‘deux, sous-les noms de Teleg: 
Mirror ct de Herald-Sun. Ces ‘ Bardy, dix-neuf ans, et Franck 
«nouveaux» journaux auront plu- F: 
sicurs éditions chaque jour. 

Fr TUE ΕἼ tirage au sont . ἂν 
vorable à Montpellier ea Cowpe αι] aussi été inculpé d'incitati 
des coupes, — Le tirage au sort du ἃ la hainc raciale Mais laissé en 
deuxième tour des coupes euro- liberté. 


quatre ans, 


